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M A R C H A N D.< 

E füjet de cette Comédie eft 
un des plus minces qui fe trou- 
vent dans nôtre Auteur. Le ti- 
tre n’en donne aucune iaée^ 

& bien loin qu’il s’agifle ici 
d’un fait de négoce , comme il femble 
qu’on doive le préfumer , il ne s’agit, 
non plus qu’en diverfes autres Pièces, 
que d’une intrigue amoureufe, dont, à 
la vérité, un Marchand elt le prin 'ipal 
Héros. C’eft un jeune homme d’Athè- 
nes, nommé Charin , que fon Père a- 
voit envoie négocier à Rhodes , pour 
lui faire oublieruneamouretteà laquel- 
le il étoit fort attaché. Mais le remè- 
oe fut bientôt pire que le mal. Car é- 
tant à Rhodes , il y trouva une Fille , 
plus belle encore que la première pour 
qui il conçut un violent amour. L’aiant Sujet,* 
achetée pour s’én aflurer la poflefrion , 1 
il la ramena à Athènes , & couvrit fon 
defTein du prétexte de la donner pour 
Tom. Vk A Ser- 
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2 • EXAMEN 
Servante à fa Mère. Il l’avoit laifTéeau 
VaiflTeau,én attendant qu’il pût la met- 
tre en lieu fur , & ctoit revenu chez fon 
Père pour prendre là-defius telles me* 
fures qu’il conviendroit. Mais le bon 
.homme , impatient de voir fon Fils ^ 
dont il avoir apris le retour , alla lui- 
même au Port dans ce même tems, & 
trouva à bord du Navire la Fille que 
Charin y avoit laiflfée. Epris de fa beau- 
té, il s’informa à qui elle étoit;&aiant 
fû que fon Fils ■.l’avait amenée pour en 
faire préfent à fa Mère, il réfolut de la 
garder pour lui. Dans ce deflein il fit 
entendre à Charin , qu’il ne convenoit 
pas d’avoir dans leur maifon une fi bel- 
le Fille; que ç’étoit dommage de l’em- 
ploïer aux fervices les plus bas , & qu’il 
valoit mieux la renvoïer- ou la reven- 
dre. Son but étoit de l’acheter. Le Fils 
traverfa tant qu’il pût le defiTein.de fon 
Père; mais n’aiant pû empêcher que le 
bon homme- ne l’emportât par le prix 
excdïîf qu’il y mit , il n’y eut que le 
defefpoir qu’il conçut de cette avantu- 
re , & les follicitations des amis qu’il 
emploïa, qui rangèrent enfin fon Père 
à la raifon. ' • 

- .Le Prologue explique une Partie de 
cette Intrigue, jufqu’à l’arrivéedeCha- 
tin à Athènes , & lui-même en efi l’Ao- 
• teurs aulli bien que le Héros. Le I, Ac- 
te, qui n’a qu’une feule Scène, eft en- 
core occupé par lui & fon .Valet A can- 
thio , qui vient exprès du Port , ( pour 
lui aprendre, que. Ion: Père s’y efitran- 
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DU MARCHAND. 3 

fporté , qu’il y a vû Paficompfa fa Maî- 
-treflfe, & qu’il a paru touché de fa beau- 
té. Mais ce que je n’ai pû lire fans en- 
nui , c’eft qu’une Nouvelle auflfi inté- 
reffante pour ce jeune homme que celle- 
là, qu’il ne pouvoit favoirtrop tôt pour 
prendre là deffus les mefures convena- 
bles, ne lui foit annoncée qu’après cent 
minauderies inutiles, & une înünitéde 
détours & de circonlocutions que cc 
Valet emploie avant que de parler. On 
dira peut-être à cela que c’eft l’ordi- 
naire d’un Valet d’être impertinent. Je 
l’avoue; mais on ne doit pas outrer ce 
cara&ère, & quand il vajufqu’à impa- 
tienter un Maître , întéreflé à favoir 
promtement une nouvelle tlcheufe qui 
le regarde , on ne peut nier qu’il ne foit 
mal placé. Molière eft plein de ces E- 
pifodes.qui divertiffent parce qu’il s font 
courts. Mais celui-ci eft exceïfivement 
long , & ne devoir pas moins fatiguer 
les Spe&ateurs que la perfonne même 
à qui ce Valet s’adreffe. Le I. Intervalle 1. inter- 
cft rempli par le retour de Chacin au TaUc * 
Port, où il va tâcher de mettre de nou- 
veaux ordres à fes affaires. 

La I. Scène du II. A&e eft ouverte Aâ u 
par Demîphon , Père du jeune homme s c . 1. 
dont on vient de parler, qui , encore tout 
rempli des charmes de Palîcompfa, ra- 
. conte un fonge qu’il a eu la nuit précé- 
dente, & qui étoit, à ce qu’il croit ,un 
- préfage de fon amour pour cette Fille. 

Il eft joint dans la II. Scène par Lifima- Sc. IL 
que fon Voiiîn , à qui il aprend fon a- 
A 2 vanture 
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4 E X A M E N 

vanture de la violence de fa paflîon. 
Celui-ci tâche de l’en guérir par toutes 
les bonnes. raifons qu’il peut lui alléguer. 
Mais votant que rien n’eft capable de 
le ramener , ils ie féparent.& donnent 
lieu à la III. Scène. Demiphon aperçoit 
alors fon Fils, qui, fans le voir, fait uq 
long Monologue fur l’inquiétude que 
lui caufe la curiofité de fon Père. Il 
l’aborde enfin , &c après les premiers 
Complimens , le difeours tombe fur 
Paficompfa. Ils députent long-temsfur 
«ce qu’on doit faire de cette .fille. Ni ' 
l’un ni l’autre n’a garde d’avoiier qu’il 
en foit amoureux } mais le foupçon 
•qu’ils en conçoivent mutuellement pa- 
roît allez par l’aigreur de leurs difeours. 
Le Père ufe à la fin d’autôrité , & dé- 
clare qu’il veut qu’elle foit vendue. Il 
va même droit au Port pour cetéfet , & 
deffend à fon Fils de le fuivre. Charin 
defefperé rencontre à propos Eutiche 
fon ami, avec qui il occupe la IV. Scè- 
ne. Il lui ouvre fon cœur & lui fait part 
de fes chagrins. Celui-ci Je confole de 
fon mieux , & lui promet d’emploïer 
pour lui fes bons offices. Pour cet ef- 
fet ,■ ils conviennent qu’Eutiche ira au 
Port: qu’il mettra l’enchère à la Ven- 
te de la belle Efclave , & qu’il l’affure- 
ra à fon ami à quelque prix que ce foit. 

Ils fe féparentenfuite, & l’Intervalle de 
cet A£le dt rempli par lé tems nécefiaire • 
pour vaquer à cette affaire. 

Demiphon avoit fi bien pris fes me- 
fures , qu’il n’étoit déjà plus tems de les 
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rraverfer. Lifimaque à fa prière avoit 
achetée pour lui cette Fille , & la^ ra- 
mène à fa maifon dans la I. Scène du 
III. A6te. Mais c.e qui caufe quel qu’em- 
barras au Leétéur , c’eft qu’on ne voit 
pas bien en quel tems Demiphon a pû 
convenir de tout cela avec fon Voilin. 

Car il ne lui en dit rien dans la fécon- 
dé Scène du fécond Aéle, où il lui fait 
confidence de fon amour. Dans latroi- 
fième Demiphon parle à fon Fils , & ne 
le quitte que pour aller au Fort. 11 faut 
donc fupofer qu’il y trouva Lifimaque, 
qui y croit allé effectivement pour d’au-' 
très affaires ; & que là ils convinrent 
enfemble dé tout ce qui elî arrivé de- 
puis.Quoiau’-i! enfoit,LHîmaqueaprend 
à Paficompla, dans cette première Scè- 
ne , qui efl celui à qui elle apartiendra 
déformais- ; A ce n’eft pas fans douleur 
que cette Fille fe voit arrachée à fon A- 
mant , pour qui elle avoit réciproque- 
ment beaucoup de tendreffe. 

Pendant qu’il la mène dans famai- Sc.it 
fon , où i! devoit la garder jufqu’à ce 
que Demiphon lui eût trouvé un Apar- 
tement,ce dernier ouvre feul la II. Scè-* 
ne. Il fe félicite de cet heureux com- 
mencement de les amours , &-fe pro- 
pofe de les conduire à une fin pour le 
moins aufïî heureufe. Lifimaque paroît 
alors , & lui aprend dans la II!. quePa- sc.m. 
ficompfa eff en lieu fûr. L’impatient 
Vieillard brûle d’un defi-r ardent de l’al- 
ler voir , &. fe fatisferoit fur l’heure, fi 
fon ami ne lui répréfentoit par de bonnes 

A 3 rai- 
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raifons qu’il doit un peu plus fc modé- 
rer, Il cède donc à Tes remontrances , 

& pour faire les chofes dans l’ordre , ils 
conviennent de commencer par les ap- 
prêts nécelfaires pour un bon repas. 
Pendant qu’ils vont y travailler , Cha- 
rin , inquiet de ce qu’aura fait fon A- 
iv. mi, ouvre la IV. Scène. Eutiche arrive 
alors , & lui aprend qu’il eil allé trop 
tard au Port, que Paficompfa dtoit dé- 
jà enlevée. Ce fut un coup de foudre 
pour cet amant defolé , qui prend fur 
le champ la réfolution de fe .bannir lui- 
même de fa Patrie & d’aller chercher 
par tout l’unique objet de fes empref- 
femens. En vain fon ami lui répréfen- 
te les confequences d’une réfolution fi 
violente, il lui échape au moment qu’il 
croit le retenir. Et Eutiche de fon côté 
forme le defiein de chercher Paficompfa 
•par toute la Ville. C’elt ce qui remplit 
ni. In- le III. Intervalle, 
temlie. Lifimaque devoit aller a la Campa- 
gne, où fa Femme l’attcndoit, le jour 
qu’il retira chez lui Paficompfa. Pour 
faire plaifîr à fon ami, il fit favoir à fa 
Femme qu’il lui étoit fur venu des af- 
faires , & qu’il ne pouvoit l’aller trou- 
ver. Les Femmes font naturellement 
foupçonneufes; celle-ci fe doute de quel- 
que chofe , & revient en Ville au mo- 
ment qu’on l’attendoit le moins. Elle 
a Ct. iv. arrive dans la I. Scène du IV. A6fe , - 
fuivie d’une vieille Servante qui a tou- 
tes les peines du monde à fe trainer. 
Quelle furprife pour elle, lors que cette 

Ser 
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Servante , qui entre la première à la 
maifon , vient loi dire qu’elle ÿ a trou- 
vée une jolie Fille que Ton Mari y a 
fait venir. Il n’en falut pas davantage 
pour confirmer cette Femme dans-les- 
foupçons. Elle entre & fait rage; com- 
me on peut fe l’imaginer. Son Mari fur* 
vient là-dertus dans la II. Scène , fans sc. II.- 
favoir rien de ce qui fe parte chez lui. 

Il en ert bien-tôt informé par fa Fem- 
me même, qui paroît dans la III. & qui Sc.ni. 
lui fait des reproches auxquels il ne s’at- 
tendoit pas. Partagé entre la crainte de 
lui donner de l’ombrage ou de trahir fon< 

.ami, il ert long-tems embarrarte fur ce 
qu’il doit lui dire- de la belle Efclave; 

& le Cuifinier, qui paroît dans la Scène 
fuivante , le jette encoredans umnouvel r 
embarras. Il fait ce qu’il peut pour s’en sc.iv. 
défaire ; mais ce mercenaire, qui veut 
être païé de fon travail , découvre im- 
prudemment tout le miftère, que Lifi- . . 
inaqne s’efforçoit de cacher; Il prote- 
fle à fi Femme qu’il n’ert' coupable en* 
tout cela d’aucune infidélité à fon égard: 
que ce n’eft que pour rendre fervice à v 
un ami qu’il s’elt embarrarte de cette 
Efclave , & fort pour aller avertir De- 
miphon de tout le vacarme qui vient 
d’arriver. 

Eutiche revient alors bien fatigué de Sc. v, 
fes recherches. Il trouve fur la porte du 
logis la vieille Servante Syra, de qui il 
aprend tout ce qui s’eft palfé en fon ab* 
fence. Periftrate, Femme de Demiphon 
arrive aufli dans ce moment , qui rem- ' 

• A‘4. .plit 
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$c. VI. plit la VI. Scène des Inveâives qu’elle" 
vomit contre ion Mari ; moins pourtant 
parjaloufîe, que par tendreflè pour Ton' 

Fils, à qui elle ne peut digérer qu’ûn 
5c. vil. Père veuille enlever fa Maurcife. El le 
aprend dans la Scène fuivante que cet- 
te. Fille , qu’elle cherchoit , eft dans la*' 
maifon de Dorippe , Femme de Lifi- 
v maque ; & la joïe de conlerver par ce 
xnoïen un Fils qu’elle aîmoic tendre- 
ment', lu‘ i fait oublier tous les chagrins 
que i’Exil volontaire de ceFils lui avoir 

$c vin eau ^ ez P ar a va n ce * La VIII. Scène eft 
‘ remplie par Syra^ qui fait un Monolo- 
gue allez pl ai faut iur la contrainte où> 

L’on tient les Femmes , par oppofition 
à la liberté que fe donnent les Maris- 
iv.in de vivre comme il leur plaît. Et Tln- 
Kiioalle. tervaile de cet Aéle eft rempli par le 
I mouvement que .chacun fe donne pour’ 

' amener les chofesà une henreufe con- 
cluiion. - 

Charin ne favoit rien de tout ce qui 
' dtoit arrivé. Il fe difpofoit à partir ^ 
dans le defefpoir où l’avoit jetté la per- 
te de fa MaîtrefTe ; & les adieux qu*il> 
fait aux Dieux Domeftiques & à fa Pa- 
Aft.v. trie remplirent la I* Scène du V. A&e. 

Sc * ** Entiche le trouve à r propos dans la 1F 
Sc. il. .pour le détourner defon funeftedelfein. 

Mais ce qui ne lepeurcomprendred’un 
genie auffi excellent que Plaute , c’eft 
qu’il commet dans cette Scène lamé-, 
me faute que nous avons remarquée 
dans la première de l’Aâe Premier. 

Non feulement il introduit, ces deux 

Ac- - 
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A&eurs en même tems far le Théâtre, 
où , fans fe voir , ils s’entretiennent 
•feuls féparément chacun de ce qu’ils 
ont dans l’efprit ; (ce qu’on peut lui 
paffer en fupolant le Théâtre des An- 
ciens aulfi grand qu’il l’étoit;) mais a- 
jyrès qu’ils le font abordez , il leur fait 
perdre un tems coniîderableen dllcours 
inutiles , avant que d'en venir au fait dont 
il s’agit. Ce n’eft qu’après plufieurs dé- 
tours ; qui caufent à Charin la dernière 
impatience v qu’Eutiehe lui aprend en- 
fin ce qu’il lui importoit fi fort de fa- 
voir. • Quelqu’éloignées que les mœurs • 
des Anciens fuiTent des nôtres , jefoû- 
tiens que les hommes ont de tout tems 
été les mêmes quant aux pallions & auy 
mouvemens du cœur;" Àinli Eutiche 
ne pouvoit trop-tôt tirer fon ami de l’i in- 
quiétude où il le voïoit ; &- c’étoit a- 
joûter un nouveau mal à 'fia peine, que 
de retarder;, contre toute forte de vra£- 
femblance , le foulagement qu’il avoit 
à lui procurer. ; 

„ La III. Scène efi rempli^ par Demi- 
phon & Lifimaque. Le dernier fait des 
reproches à l’autre des jous les chagrins 
qu’il lui a fufcitez ; & le premier fe char- 
ge de calmer toutes chofes^ en prenant 
fur foi les rifques de l’evénement. Eu- Sc. itî 
tichefurvient dans la dernière, qui, fe 
joignant à fon Père pour faire la guerre ' 
à Demiphon de fon injufte procédé, le ; 
réduit enfin à confentirquePaficompfa- 
demeure au pouvoir de fon Fils. AiofL 
finit cette Pièce, quin’efi régulière que 

A • f '/ • dans- ‘ 
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'dans l’Unité de fujet , de tems, & de- 
lieu ; mais dont les cara&ères n’étant 
pas toûjours bien obfervez , marquent 
que- les plus grans hommes s’oublient 
eux^mêmes quelquefois. 

Au, relie elle aéié premièrement corn» 
pofée par Philemon , Poète Grec de Si- 
racufe 336. ans ou environ avant Jésus- 
Christ , & 136 ans avant Plaute. Ce 
dernier, n’a fait que la traduire en La- 
tin. Soit qu’il s’en foit perdu quelques- 
Scènes , ou qu’on l’ait. crû ainfi autre- 
fois, la VI. & la VII. du IV. Aélefont 
fupofées, auffi bien que les onze premiers 
Vers de la III. de l’Aéle V. Cependant 
on les pourroit pafTer, fans que la Piè- 
ce en fouffrît aucune interruption. Je 
les ai néanmoins traduites, pour ne pas 
en priver les Leéleurs. Mais on fentîra 
aifément par la différence du Hile, qu’el- 
les font , non ' feulement indignes d& 
Plaute, mais alfez inutiles au fujet, 

Fin de PExanten. 
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DR A MAT LS PERSO N Æ. 

PROLO.GUS, C HARINUS. 

DE M 1 P HO , Mercator Athénien fis , Pater Ch'arinh 
VXO R Demipbonis , Anonyma. 

C HA R I NUS., Filius Demipbonis .... 

AC A NT H IO , Servus Cbarini. 

P AS ICO MP S A , Ancilla Charini. 

XTS 1 M AC H US , Clvis Athénien fis , Vicinus De- 
mipbonis. 

DORI P P A , Uxor Lyfimachi. 

EUTTCHUS , Filius Lyfimacbi c? Dorippt. 

STR A t Ancilla Dorippa. 

COSIUUS. - 

LORARII. * _ . 

EPILOGUS. 


Scena efl Atlienis^ 


K * 


« 


PERSONA G ES DE LA PIECE. - 

' . > . • 

CHARIN, PROLOGUE. 

DEM IP H ON, Marchand Athénien, Père de 
, Charin. 

LA FEMME de DEMIPHON. 

CHARIN, Fils de Demiphon. 

A C A-N T H I O , Valet de Charin. 
PASICOMPSA, Efclave achetée par Charin. 
LIS1MAQ.UE., Bourgeois d’Athènes , Voifiri de 
Demiphon. 

D O R I P P E , Femme de Lilîmaque. 

EU T I C H E , Fils de Lifimaque & de Dorippe, . 
S Y R A , Servante de Dorippe. 

UN CUISINIER,. ‘ - ‘ 

DES VALETS» • • ^ 

•EPILOGUE. 

La Seine tfi à Athéna, - 
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Ut quibufdam videtur, Prifcianï. 

Tffus Mtrcator ab fuo adolefcens pâtre 
Emit at que apportai f cita forma mulierem. 
Requirit que. fit , poftquam eam vidit , fitnex. 
Confinait fervus , emptam matri pediffequam, 

5 * Amat fenex banc , feqtte adfimulans vendere 
Tradit vicino. eum putat (a) uxor illius 
Obdùxiffe fibi fiortum. tum Cbarinum ex fuga- 
Retrabit foedalh , poflquam amicam invenerat. 

REMARQUES, 

f a ) Vsôor illiur. ] Tous les Interprètes conviennent qu’jp' 
lius fe raporte au Vcifm , qui avoit donné de la jaloufie à fa 
Femme en menant cetre Fille chez lui : le feus- le demande 
aulU , -il faut ctüire que c’eft foui la me fut c du vers que 






A R G U M E N r. 


Que l'on attribue ordinairement à Prifc'n ni 


TT N jeune homme envoie par fon Père en païs 
^ étranger pour trafiquer de Marchandées , achète 
& amène une Femme d’une rare beauté. Le Veil- 
lard l’aiant vue , demande qui elle eft , & le Va- 
let du jeune homme lui fait accroire que c’eft une Fil- 
le qu’il a achetée pour Suivante à fa Mère. Le bon 
homme en devient amoureux , & feignant de la 
-vendre, la confie à fon Vôifin pour la garder. La 
Femme de ce Voifin s’imagine que fon mari l’apri- 
fe pour fon plaifir. Cependant ChaHn , qui avait a - 
mené la Fille , vr qui vouloit quitter le pais chagrin 
de lavoir perdue , eft détourné de ce defteimpar fonr 
ami, après a voit retrouvé fa Maîtreffe. 

, •' , / 

- - • - * : * ‘ • ’ 

le Poëre a mis illiui au lieu d’bitius qu’il devroît y avoir. 
Au refte cet Argument eft obfcur par fa brêveté, & il a fa- 
lu retendre un 'peu dans la Traduction, pour le rendre in- 
telligible. 


* 
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ALTERUM ARGUMENTUM; 

A D mercatum à fe filium extrudlt pater. 

✓ ^ Is peregre un'tus reiimit ancillam hofpitis r 

Amore captus. ut venir , navi exil'tt. 

Pater advolat , vifamque ancillam dépérit. 
j Cujus fit , percontatur. fervus pedijfequam 
Ab adolefcente ait mat ri emtam effe tpfi/ts. 

Senex ftbi profpicicns , ut amico fuo 
Vaniret , nacum orabat: natus ut fuo. 

Hic filium fubdiderat vicini , pater 
10 Vietnam. prœmercatur ancillam fenex. 

Eam domi deprehenfam conjunx illius 
Vicini fcortum injhnulat , (a) protelat virum: 
Mercator exfpes patriafugere deftinat , 

Prohibetur a fodale, qui patrem illius 
jj Oràt fuo cum pâtre, nato ut ccderet. 

REMARQUES. 

fa) Protelat virum. ] Protclart fignifie proprement cbaffer 
devant foi en tenant de loin une corde : Métaphore prile de 
manière de conduire les bœufs & les chevaux : c’eft à dire 

»'*» 


. * 

P K O- 




Digitized by Google 


17 


A UT RB A R GU ME NT. 

T J N Père aiant éloigné fon Fils de chez lui pour 
^ l’envoïer négocier , c,elui-ci acheta en pais é- 
trauger la Servante de fon Hôte , dont il étoit de- 
venu amoureux. Quand il fut de retour , il fortit 
avec elle du Vaiffeau , 8c fon Père , qui y étoit ac- 
couru , aima auffi éperdument cette Fille en la voiant. 
Le bon homme s'informa d’abord à qui elle apar- 
renoit , 8c le Valet de fon Fils lui fit accroire que 
fon Maître l’avoit achetée pour être Suivante de fo 
Mère. Le Vieillard ne fongeant qu’à fe fatisfaire, 
prie fon Fils de la vendre à fon ami , 8c le Fils prie 
fon Père de la laifTer acheter au fien. Celui-ci avoir 
gagné le Fils de fon Voifin , 8c le Père avoit gagné 
]e Voifin même , pour le Jervir dans fon defjein ; en 
forte que ce Vieillard fut le premier qui acheta la 
Fille. Sa Femme l’aiant trouvée chez elle, crût que 
c’étoit une Concubine, en fit la guerre à fon Mari, 
8c le chaffa de la maifon. Le jeune homme y qui 
ï avoit amenée , au defefpoir de fe voir enlever fa Maî- 
trejfe , prend la réfôlution de quitter le pais; mais il 
en eft détourné par fon ami , qui, par fes prières 
8c celles de fon Père, obtient enfin du. Vieillard de 
céder., cette Fille à. fon Fils. , . , . . 

inquiéter quehun , le tourmenter , & l'obliger enfin de quitter U 
partie On trouve plulieurs exemples de cette maniéré dépar- 
ier dans lcsAncictis. Yoicz Teiencc. Pkorm. I. IV. 36. 
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C H A R I N U S. 

TX Vas res fimul nunc agere decretum ejl mihi , 

Et argument um zy meos amores eloquar. 

Kon^ego idem facio , ut alias in Comacdiis 
Vidi facere ‘amatores , qui aut no£îi , aut diei , 
j Aut Soli, aut Lune mïferias narrant fuas, 

Quos pol ego credo humanas querimonias 
ÎUon tanti fatere , quid velint , quid non velmt. 

Vobis narrabo potius tneas nunc miferias. 

Grâce hic vocatur (a) E M P O RO S philemonis f 
jo Eadem Latine ME RC AT O R Marci Accii. 

Pater ad mercatum hic me meus miftt Rhodumt 
Biennium jam faftum ejl , podquam abii domo: 
Amare occeepi forma eximia mulierem. 

Sed , ea ut fim implicitus ,dicam ,fs opéra efl auribus , 
15 Atque ad advertendum animum adejl benignïtas , 
Et hoc parum etiam more amatorum injliti. 

. Prius , acpercontatus jum vos , fumpfi tndicium illico, 
üam amorem hic cunCla vitia fetlari folent , 

Cura 

K E M'A R Q,U E S. 

« 

(a ) F. M P OT^O S.] E’ fx.mpa , Morchnnd , non celuiqui 
trafique dins fon païs , mais qui voïage ^our négocier , ir 
ir .fü) à? , qui ejl ut wâ , àtt» t# wt iftlv , pujjer d'un lieu a un au- 

‘ * »r*. 
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C H A R 2 N, 

J ’Ai réfolu de faire ici deux chofes à la fois, Tune 
de vous expliquer le fujet de cette Pièce, & l'au- 
tre de vous raconter THiÜoire de mes amours. Je 
n’imite point ce que j’ai vû. pratiquer dans les Comé- 
dies ^d’autres Amoureux, qui font le récit de leurs 
peines à la Nuit, au Jour, au Soleil où à la Lune, 
Bivinitez, fourdes , qui s’embarafTent peu des plain- 
tes des mortels , & qui fe mettent peu en peine de 
v ce qu’ils veulent ou ne veulent pas. C’eft à vous, 

" ~ Meffieurs , que je veux plutôt raconter mes tour- 
mens. Cette Comédie s’appèle donc en Grec 
l’EMPO RE de Philemon , & dans nôtre langue 
Te M AJR.CH AN D de Marcus Accius . Or mon 
Père m’envoïa d’ici à Rhodes , pour négocier en 
Marchandées. Il y a deux ans que je fuis parti; 
quand je fus là , je devins amoureux d’une fort jo- 
lie perfonne f & je vais vous dire , comment je 
.m’embarquai dans cette intrigue , s’il vous plait de 
* m’éeputer, & que vous vouliez me donner une at- 
tention favorable. Toutefois j’ai un peu fui vi l'exem- 
ple de nos Anciens , en commençant d’entrer en 
matière avant que de. vous en demander la permif- 
fion. Les vices qui accompagnent d’ordinaire l'a- 
mour, 

=*- 

- % • 

tre. C’eft le nom d’une Pièce Grecque , compofëe, comme 
j%ut dit, par Philemon, Poëte de Siractifè , 336. avant J. C. 

& t3<î. avant Plaure, qui Ta traduite en Latin , & l’a intitulée 
IcE MAR;CHAN D. 
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Cura , Agritudo , nimiqque élégant ta : 
zo H ac non ilium modo qui amat , fed quemqueattigit : 
Magno atque fshdo multat infortunio : 

Hec pol profefîo quifquam fine grandi malo , 

Praquam res patitur , [induit elegant'u. 

Sed amori accédant etiam h te, qu& dixi minus ,■ 
z 5 Infomnia, arumna , error , terror , crfuga, 

IneptU , Jîultitiaque adeo , V temeritas , 

Incogitantia , excers immodefiia -, 

Petulantia , cirpiditas çr malevolentia : 

Inhsret etiam aviditas , defidia , injuria , 

30 Inc pi a , contutnelia & difpendium 

Multiloquium , pauciloquium. hoc ideo fit , quia 
Cjua nihil attingunt ai rem , nec funt ufui , ha 
Amator profert fiepe advorfo tempore. 

Hoc pauciloquium rurfum idcirco pr&dico , 

35 <§}uia nullus unquam amat or adéo'Ji callidè 
P ac un dus , qui in rem fini fuam , ut po/fit loqui. 
Nunc vos mihi irafeiob multiloquium non decet , , 
Eodem que amorem Venus mihi hoc legavit die , 

Hue revorti certum , ut conata eloquar. 

40 Principio atque animas ephebis Atate exiit , 

Atque animas (ludio amotus puerili eft meus , 

Amure valide expi hic meretricem. illico * 

Res exulatum ad illam abibat clam patris. 

Leno importunas , dominas ejus mulieris , 

45 Vi fumma quidque ut poterat , rapiebat domum , 
Objurgare pater h&c me no fie s c r Aies : 

Perfidiam , injufiittam lenonum expr orner e\ 

La- 


PROLOGUE. zi 

-mour , font le fouci , inquiétude , 8c Je luxe dans 
les habits. Celui-ci fur tout caui'e infaillib'ement la rui- 
ne , -non feulement deltout homme qui eil amoureux , 
mais de tous ceux qui en font atteints. Perfonne 
ne fe donne des airs au delTus de fon état , qui ne 
tombe à la fin dans une grande milère. Mais-j’ou- 
bliois à parler des maux qui font particulièrement 
inféparables de l'amour; tels que les veilles , le 
chagrin , l’inconllance , l’aprehenfion , la fuite , la 
fotife, l’extravagance, .la témérité , l’indifcretion , 
•l'arrogance , l’immodefiie , l’impatience , l’impu- 
dence, l’effronterie, les defirs 'déréglez: cette paflion 
entraine auffi l’avidité , la pareffe , nnjuflice , la di- 
fétteja honte ,1a dépenfe; tantôt elle rend les hom- 
mes grands parleurs Se tantôt taciturnes ; parce que 
fou vent elle leur fait dire bien des chofes inutiles 8c 
à contretems, qui ne vont point au fait, 8c qui ne 
Jeur fervent de rien. Cependant je loüe encore plus 
ceux qui parlent peu . parce qu’il n’y a guère d’a- 
moureux , quelqu’éloquent qu’il foit ,qui fâche par- 
ler fi à propos, que tout ce qu’il dit porte coup. Tou- - 
tefois vous auriez mauvaife grâce de trouver que 
j’ai trop de babil, aujourd’hui que Venus m’a com- 
blé de fes faveurs. Je reviens maintenant à mes mou- 
tons. Premièrement dès que je fus forti de ma plus 
grande jeuneffe , 8c que mon efprit fc fut dépouillé 
des inclinations de l’enfance, je commençai d'aimer 
aine Fille de ce pais. Tour ce que j’avois s’en alla 
d’abord de ce côté-la en cachette de mon père : car le 
Maître de cette Fille étoit un importun , qui en ti- 
roit par force tout le profit qu’il pouvoir. Mon Pè- 
re , d’un autre côté , ne ceffoit de me gronder jour 
8c nuit, 8c de me répréfenter la perfidie 8c l’injuili- 
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Laeerari valide fuam rem , illius augerier. ' 

Sur» m o h&c clam or e , interdum mujfians , colloqui , 
50 Abnuere , negitare adeo me natum fuum. 
Conclamitare iota urbe er prtdicere , 

Omnes tenerent mutuitanti crtdere. > 

Amorem multos illexe in difpendium. 

Intemperàntem , non modejlum , injurium , 

55 Trahere , exbaurire me , quod quirem ab fe dotnt , 
Rationem pefimam e[fe , ta, que ipfius optima 
Omnes labtres invenijfet perjerens , 

Amoris vi dijfunditari ac deterï. 

Convicium tôt me annos jam Je pafcere , 

60 Quod ni fi puderet , ne lubcret vivere. 

Se fie extemplo ex ephebis pojlquam excefifierit , 

No», ut ego, amori, neque défit du in ot'to 
Operam dedijfe , neque poteflatcm fibi 
Fuijfie ; adeo artte cohibitum ejfe fe À pâtre : 

6 5 Multo optrt immundo ruftico fe exercitum : 

Neque nifii quinto anno quoque pojfe tum vifere 
Urbem. atque extemplo Inde , ut fpéftavïffet ( b ) péplum. 
Rus rurfum confie (lim exigi fiolitum à pâtre. 

lbi 

#• 

R E M A R Q.U E S. 

(b) Péplum . ] Peplui ou Péplum dans H®mère eft une forte 
d’habillement dedelfus, commun aux hommes 5t aux Fem- 
mes ; c’étoit une efpèce de Cafaque ou de Manteau , fans 
manches, que les Dames particulièrement pertoient par deflus 
leurs habits, & qu'elles relevoient lur l’épaule. On ne con- 
vient pas de la forme qu’il avoit : les uns prétendent qu’il 
e'toit ouvert par devant, comme nos Manteaux, & qu’il avoit 
plufieurs cordons de côté & d’autre pour le fermer quand on 
vouloir : les autres qu’étant attaché fur l’épaule gauche , il 
avoit deux bouts qui fe relevoient par devant 5c par derrière 
fur le bras droit pour le laiffer libre, Quoi-qu’il en (bit, cet 
H' ha* 
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*ce de ces gens-là , me reprochant que je diflipois 
fon bien pour augmenter le leur: tout cela avec un 
bruit effroïable. Quelquefois il murmuroit tombas, 
refufant de me parler , & de me reconnoître pour 
fon Fils. Il alloit criant par toute la Ville , qu'on - 
fe gardât bien de me rien prêter. Il difoit que l'a- 
mour en avoit jette plufieurs dans des dépenfes a- 
freufes ; que j'étois un débauché , un libertin , un 
effronté, qui tirois de la maifon 8c qui diflipois tous 
ce que je pouvois attraper; que c'étoit très mal fait 
de dépenfer 6c de perdre en de folles amours cè « 
qu’il avoit amaffé avec tant de foins 5c de peines. ; 

Qu’il avoit en moi un -enfant qui .ne lui faifoit de- 
puis longtems que>,du déshonneur , & que je de- 
vois mourir de honte de n’en être pas couvert de 
confufion. Que pour lui étant forti de l'Enfance, 
il ne s’étoit pas, comme moi, abandonné à l’amour 
ni à l'oifiveté ; que bien loin d’avoir été Maître de K 
lui même, fon Père l'avoit toûjours tenu fort court:, 
qu’il fut contraint de s’adonner aux éxercices péni- 
bles de la vie ruftique :• qu’il n’avoit pû venir voit 
la Ville qu’au bout de cinq ans , & qu’auffi-tôt 
-qu'il eut confideré l’habillement des Dames ,* 
fon Père l’avoit fait retourner aux champs. 

. .• - . . Qu'il 

* « « * 


habillement e'toit orné de direrfes couleurs. On te porroit en 
l’honneur de Minerve à qui on offroit en fesFttesfoleninellea 
une Robe de cette façon , d’une laine rres fine , meleed’or, ou 
étoit réprdenté le combat des Geans & la Victoire dePailas 
fur Enceladc. Les Fêtes où fe faifoit cette Ceremonie s’ap- 
pcloient Panatheiua, c’eft la même chofe que Quinyiiatria dans 
la Pièce précédente : elles fe edebroienttous les cinq ans & 
c’eft à quoi le 66 . fait allulion. Si l’on veut que ut Fpec- 
tavijfet péplum s’entende de cette Fcte, il faut traduire, aujfifi 
1 ot qu'il eût confideré la. Ceremonie des Fc tes de Minerve Ho- 
mei, Turncb. Scalig. Groaov.". 
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Jbi milita primum fe familiarium 
70 Laboraviffe : quom h&c pater fibi diceret : 

Tibi aras , /i£i occas , tibi fer 1 s , /i£i e?i&/» métis-: 

Tibi denique ifle pariet Utitiam labos . 

/ Poftquam receffet visa patrio corpore , * 

Agrum fe vendidife , 4*7#^ £4 pecunia 
75 Navim , (c) metretas qua trecentas tolleret + 

. Parajje , 4^7#* eapje merces vettatum undique ? 

Adeo dum , 7*/* haberet , psperifjet bona> 

Me idem decere , 7 ? deceret me , forem , , 

£?£$ wf «£i invifum meo pat ri ejfe intellego , 

80 Atque ejfe odio me quoi placere aquum fuit , 

. Amens amanfque utut animum offirmo meum . 

T>ico e(fe iturum me mercatum , .)/ Wi/ : 

1 

Amorem miffum facere me , da/w itti obfequar . 

grattas mihi , atque ingenium allaudat meum . / 

85 we4 prgmiffa non neglexit perfequi . 

Ædificat navïm (d) Cercunim , c? merces émit: 

■ Par ata navi , imponit . pr&terea mihi 

(e) Talentum argents ipfus fua annumerat manu : 
Servom una mittit , 9#/ a/iw 4 /wcro parvulo 
' 90 -Mi Ai p&dagogus fuerat , 744JÎ #/i w/Ai foret 

Ctu 


REMARQUES. 

fc) Met retas. Ij’ai traduit Tonneaux pour m’accommoder à 
notre ufage. Metrtte : ou Met r et a , tenoit (félon quelques 
Auteurs) douze mefures appelée* ^4, c’eft à dire le poids 
de 90 liv d'huile, ou ioo. de vin ou d’eau, parce que l’eau 
ou le Vin eft d’une neuvième partie plus pefanr que l’huile. 
11 faut entendre ici une livre de douze onces 1 , telle qu’elle éroit 
anciennement en ufage chez les Grecs & chez les Romains. Un 
Auteur Moderne prétend que cela revient à 48. fetiers de nô- 
tre mefure de Paris. D’autres prétendent qu’une Metrète ne te- 
noit pas plus de 2 5. liv. pefant. 

(d) «ri 
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PROLOGUE. IJ 

Qu’il étoit le premier de la maifon à fe mettre au 
travail,, quand fon Père lui difoit , c’eft pour toi 
que tu laboures , c eft pçur toi que tu herfes , c’eft 
pour toi que tu fèmes , c’eft pour toi que tu moif- 
fonnes : enfin .-ton labeur te raportera du plaifir. 
Qu’au refte fon Père étant mort , il avoit vendu 
fon Champ , & que de cet argent , il avoit acheté 
un Navire de trois cens tonneaux , qu’il avoit chargé 
de marchandifes pour aller trafiquer en divers en- 
droits : tellement qu’il avoit aquis parce rûoïen les 
grands biens qu’il pofifedoit ; & que je ne pouvois 
mieux faire que d’imiter fon exemple. Voïant donc 
que je déplaifois à mon Père , & que je ipe rendois 
odieux à celui que je devois m’efforcer de conten- 
ter , je fis un effort fur moi-même , pour vaincre la 
folle paffion qui m’aveugloit , je lui dis que s’il vou- 
loit je m’appliquerois au Négoce , & que pour lui 
obéir je tâcherois de me défaire de mon amour. Il 
m’en fut beaucoup de gré , il fe mit à louer ma ré- 
folution. Il n’oublia rien pour m’engager A l’exécu- 
ter. 11 fit conftruire un grand Vaiffeau , & quand 
il fut bien équipé , il acheta des Marchandifes qu’il 
y mit , & me compta de fa main un Talent d'ar- 
gent. 11 me donna en même tems un Domeftiquc qui 
avoit été mon Précepteur dans mon enfance , comme 
Tarn. VI. B pour 


( d) Circurum.) Ce mot vient de Corcyrd Oli Ctrcyya, Ile du 
Golfe de Venife, féparce des côtes de Raguze par un Canal 
large de deux lieuës , £c quieft pleine de bois de haute futaie 
propres à conftruire des Navires. A Javim Cercurum ne veut dire 
»Qtrc chofe qu’un grand vaiffeau , parce qu’on en conftruifoit 
de grands dans certe lie. Cumerarim. 

( O Talentum. ] Le Talent attique , comme je croi l’avoir 
déjà dit , étoit une fomme de foixante mines attiques , ou 
de fix mille Drachmes , ce qui revient à cinq cens foixautc 
ccus de France. 
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Cuftos. iifce confettis navim folvimus: 

Rbodum venimus. ubi , quas merces vexer am , 
Omnes , ut volui , vendidi ex fententia . 

Lucrum ingens fade, pr&terquam mihi meus pater 
ç j Xtei/V aftimatas merces ; ita peculium 

Conficio grande, fed , ^0/0 i» porta ibi ambulo , 
Hofpes me quidam agnovit , 4^ cœnam vocat. ~ 
Venio , decumbo , acceptas hilare atque ampliter , 

' JDifcubitum nottu ut imus , 4^ /»* advenif 

j oo Mulier , 304 mulier ali a nulla eft pulcrior: 

Ea notte mecum ilia hofpitis jujja fuit. 

Vofmet videte , 304/0 jw/A* x'aW* placuerit. 

Poftridie hefpitem adeo , 0r<? 0/ vendat mihi. 

Dito ejus pro meritis gratum me t? munem fore % 

J Quid verbis optes eft ? emi 9 atque advexi her'ü 

Eam me advexi/fe nolo refcifcat pater. 

Modo eam reliqui ad portum in navi , fervolum * 

Sed quid currentem fervom à porta confpicor , 

Qutm navi abire vêtait timeo quid pet. 


*♦ 
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pour me fervir de Gouverneur. Quand tout cela 
fut fait, nous nous embarquâmes & nous vînmes à 
Rhodes , où je vendis comme je voulus toutes les 
Marchandifes que j'avois amenées. Je fis un grand 
gain , & beaucoup plus confidérable que la va- 
leur des Marchandifes que mon Père m’avoit don- 
nées. Ainfi j’amaffai bien de l'argent. Mais comme 
je me promenois fur le Port , un honnête homme 
qui me reconnut , m’invita à fouper. Je l’accepte 
&je me rens chez, lui; il me fait bon vifage & me 
traite fplendidement. Quand la nuit fut venue & 

. qu’il fut heure de s’aller coucher , une Femme me 
vint trouver , mais une Femme la plus belle qui fe 
puiffe imaginer. Elle paffa la nuit avec moi par 
ordre de mon Hôte; jugez vous-mêmes, Meffieurs, 
li je n’en devois pas être bien content. Le lende- 
main je le priai de me vendre cette aimable perfon- 
ne , l’aflùrant que je ne ferois point ingrat de cette 
faveur , & que j’en uferois avec toute la générofité 
poffible. En un mot je l’achetai, & je l’amenai ici 
hier. Mais je ne veux point que mon Père le fâ- 
che. Je l’ai laiffée dans le Navire avec un Valer. 
Mais n’eft-ce pas ici un de mes gens que je voi ac- 
courir du Port , quoi-que je lui euffe défendu de 
fortir du Vaifleau? Je crains bien qu’il ne foit arri- 
vé quelque chofe. „ 



* .i s • * 
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ACTUS PRIMUS. 


P 

SCENA PRIMA. 


''JL Ç A N T H I O , Ç H A R I N U S. 


A C A N T H 1 O. 

I 

"C X futnjnis opibus viribufque ufque experire , nitere , 
Herus ut minor opéra tua fervetur:agedum,Acanthi », 
Abige abs te laffitudinem , cave pigrit'u pr avortent. 
Simul enicato fufpiritus : vix fufero hercle anhelitum. 

$ Simul autempleniffime eos,qut advorfum eunt,afpellito , 
Detrude , deturba in viam. h&c hic difciplina pejjima ejl", 

Çurrenti , properanti haud quifquam dignum habet de- 
~ cedere. 

Jta très fimitu res agenda, funt, quando unam occœperis : 
Et currendum, crpugnandum autemjurgandum ejl 
in via . 

CHARINUS. 

10 Quid illud (fl , quod ille tam expedite exquirit curfu- 
ram Jibif 

Cura ejl , negsti't quid fit , aut quid nuntiet. 

A C A N T H I O. 

Nugas agOi 

Quam maxime refijlo , tam res in periculo vortitur. 

C H A R i N U S. 

Mali nefcio quid nuntiat. 

. „ . 1 A- 
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ACTE PREMIER. 


SCENE PREMIERE. 


ACANTHIO, C H A R I R . 

A C A N T H 1*0. 

» * * ■ • t 

D .ÉpIoïc aujourd’hui toute ton a drefle & toutes 
tes forces , pour fauver ton jeune Maître par tes . 
foins. Courage , Acanthio , ne te lafle point , ne 
te laifle point aller à là pareffe : ne pers point ha- 
leine en courant. Il s'arrête . Par ma foi j’ai pourtant 
bien de la peine à refpirer. Il continué de courir . Re- 
poufle rudement tous ceux qui fe rencontreront de- 
vant toi , chaffe les , écarte les du chemin. 'L’im- 
pertinente coûtume ! de ne pas daigner faire place 
v à un homme qui eCt preffé de courir. Il faut qu’il 
faffe trois chofes pour une , qu’il galope, qu’il a’ef- • 
crime , & qu’il gronde les paffans. 

' 4 ' ' ' C H A R I N. ^ 

Qu eft-ce que celui-ci peut avoir à courir fi vite? 
je voudrois favoir ce qui l’oblige à fe tant preffer , 
ou quelle nouvelle il apporte. ' .. 

ACANTHIO. ^ ^ 

• « 

Je ne fais rien qui vaille de m’arrêter , plus je ; 
m’arrête & plus l’affaire ira - mal. 

C H A R I N.- 

Je ne fai de q.uel mal il veut parler. 

V b 3 , A- 
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> ACANTHIO. 

Genua hune curforem deferunt : 
Perii ! feditionetn facit lien , occupât pracordia. 

15 Perii! animant nequeo vortere. nimis nihili tihicen fier», 

C H A R I N U S. 

At tu eàtpol fume laciniam , atcjue abfierge fudorem tibi. 

A £ A N T R 1 O. ‘ 

Nunquam edepol omnes haines, mihi hanc lafitudinem 
eximent. 

Domin' an foris dicam ejfe herum Charinumt 

C H A R I N U S, 

Ego animi pendeo. 
Quid illud fit negotii , lubet feirt me, ex hoc mette ut 
fim certier, 

A C A N T H I O. 

10 Atetiam afio,at etiam cejfo/oribus facere hifee ajjulas ? 

~ ' Aperitealiquis. ubi Charinus herus t domin e/i an forts} 
Hum quifquam adiré ad oftium dignum arbitratur ? 
CHARINUS. 

Ecce me , 

'Acanthio, quem quarts. 

A C A N T H I O. 

Nufquam efi difeiplina ignavior. 
CHARINUS . * 

Qua te rts male agitant t 

' ACANTHIO. 

Multa , here , te atque me. 
CHARINUS. 

Quid efi negotii t 
A- ' 
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A C A N T H I O. 

Pour le coup, le Courier n’a plus de jambes * 
c’eft fait de moi ; ma rate eft dans une agitation ex- 
trême , elle bouleverfe tout dans mon corps, je 
n'en puis plus! je ne faurois refpirer,je ferois main- 
tenant un mauvais joüeur de flûte. 

C H A R I N. 

Pren le bord de ta Cafaque & t’efîuïe , car tu es 
tout en eau. 

A C A N T H I O. 

Tous les bains du monde ne,pourroient pas m’ô- 
ter la laflïtude que je fens. Où trouver maintenant 
le Seigneur Charin ? eft-il dedans ou hors defamai- 
fon? • « • 

CHARIN. 

Je fuis inquiet de l’affaire qui l’amène , il faut le 
favoir de lui-même pour m’en éclaircir. 

A C A N T H I O. 

, Quoi! je m’arrête encore?, je ne mets point cette 
porte en pièces ? ouvrez , ouvrez , quelcun ! où eft 
mon Maître ? eft-il au logis ou n’y eft-il pas ? Pcr- 
fonne ne daigne-t-il m’ouvrir? 

CHARIN. 

Me voici , Acanthio ; celui que tu chcrches^eft 
devant toi. 

A C A N T H I O. 

Il n’y a point dans le monde de Domeftiqucs plus 
négligens. 

' CHARIN. 

Quelles affaires y a-t-il qui t’inquiettent ? 

ACANTHIO. 

Plufieurs, Monficur, qui vous regardent auffibicn 
que moi. — , ' 

CHARIN. 

Quoi donc? 

B 4 . A- 
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A C A N T H I O. 

2,j Periimus 7 

CHARINUS. 

Principium inimicis dato. 

-s A C A K T H I O. 

At tibi fortito id obtigit* 

** « 

CHARINUS. 

Loquert id ntgotii quicquid efi. 

A C A N T H I O. 

. , Placide vélo acquiefcere. 

Tua caufla rupi (a) ramices , jam dudum fputo fangui- 
' ntm * • ’ 

CHARINUS. 

Rejînam tx melle Ægytiam vorato , falvom feceris. 
A C A N T H I O, 

At tttedepolcalïdam picem bibito, agritud trabfcefjerit. 
CHARINUS. 

30 Hominem polir acundior em , quam te , nov't neminem. 
A C A N T H 1 O. 

At ego pot maledicentiorem , quam te, novi nomment ♦ 
C H A R I N US. 

Sin , faluti quod tibi ejfe cenfeo , id confuadeo. 

A C A N T H I O. 

Apage iftiufmodi Jalutem , cum. cruciatu qtu advenir. 

\ CHA- 

R. E M 'A R. Q.U E S. 

(*) ] Ce mot fignifie proprement uni defcentede 

boïau } mais à caufe de ce qui fuit , fputç fanytinem , il paroît 

que 
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A C A N T H I O; 

Nous fommes perdus. 

C H A R I N. 

» 

Adreffe plûtôt ce début à nos Ennemis. 

A C A N T H I O. . 

• C’eft pourtant à vous qu’il s’adreffe. 

C H A R I N. 

• Parle donc , qü’y a-t-il ? 

A C A N T H I O. • 

• ^ Doucement, je fuis bien aife de merepofer; vouï 
êtes caufe q,ue je me fuis rompu quelque veine je 
crache le fang tout pur. 

• C H A R I N. 

Boi de la Refine d’Egipte détrempée avec du miel 
& tu feras guéri, 

’ A C A N T H I O. 

Et vous,bûvezde la Poix chaude & vous n’aurez' 
plus de mal. ' 

. C H A R I N". 

Je ne connois point d'homme plus emporté’ que 
toi. 

A C A N T H 1 O. 

Et moi je n’en connois point de plus difeourtois 
en paroles que vous. / ' ■' / 

G H A R' I N. ‘ 

Parce que je te confeille ce que je croi bon pour 
ta fanté ? 

• . • acanthi o-. 

Fi de cette fanté qu’on achète par tant de peine f 

B 5 C H A- 

l ue Plaute 1’» entendu de» veines du Powlmony comme Capti 
Prol.-v. 14, Yoï« l’EspUçation que Mr, Code a donnés jn 

«*t endroit* • * 

•. • « % • ai ^ \ % * 

9 ' ' * 


\ 

\ 
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C H A R 1 N U S. 

Die mihi , an boni quid u/quam eji , quod quifquam 
utipo/itt ■ ( volts T 

35 Sine malo omni , aut ne laborem capias , cumillouti 
A C A N T H I O. 

Ne/cio egoifl&t, Philo/ophari nunquam didici , neque 
/cio. 

Ego bonum , malum quoi accedit , mihi dari haud de- 
ftdero. 

C H A R I N U S. 

Ctào tuam mihi dexteram , agedum , Acanthio. 

A C A N T H I O. y 

Htm! dabitur: tene . 
CHARINUS. 

Vin tu te mihi efe ob/equenttm , an nevis t 
ACANTHIO. 

Opéra licet 

4© Experiri , qui me rupi caujja currendo tua , 

Ut qut. /cirent , / cire attutum tibi liceret. 

CHARINUS . 

% 

Libtrum 

Caput tibi faciam paucos cis men/es. 

f 

ACANTHIO. 

Palpo percutiu 

CHARINUS. 

Egon r au/im tibi u/quam quicquamjacinus /àljum pro - * 
loqui ? 

Quinjam priu/quam ftm elocutut /cis fi mentirivolo. 
ACANTHIO. 

. r Ah! 

■45 Lafttucttnem hertle verba tna mihi addunt; enieasi 

c a a 
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C H A R I N. - - 

Di moi un peu ; . eft-il quelque bien qui puifle 
s’acquérir fans peine ; 8c aimerois-tu mieux le per- 
dre , que ne pas fouffrir quelque chofe pour l'obte- 
nir? ' • ; 

. A C A N T H I O. - _ * 

Je ne fai point tout cela : je n’ai jamais apris à 
pbilofopher, ni ne le veux favqir: je ne mefoucie 
point d’avoir du bien qui ne vient jamais fans quel- 
que mal. 

G H A R I N. 

Çà donne moi ta main, Acanthio. 

A C A N T H 1 O. 

, Oui dà, tenez, la voilà. 

C H A R I N. . 

* ' s 

As-tu envie de m’obeïr, on non? - 

.ACANTHIO. 

Vous en pouvez juger par expérience, puiique je 
me fuis rompu les poulmons pour l’amour de vous r 
afin de vous faire favoir promtement ce que j'ai, à 
vous aprendre. 

• C H A R I N. 

Je te donnerai la liberté dans peu de moi». 

ACANTHIO. 

Vous dites cela pour m’engeoler; 

C H A R I N. 

' Ofèrois-je te dire une fauffeté ? tu fais, avant que, , 
j’ouvre la bouche , fi j’ai intention de mentir. 

' ' ACANTHIO., 

Ah! vos paroles augmentent mà laflîtude, vous 
me faites mourir. ' ’ -, 

B '6 CH A- , 


\ 

♦ 

» . \ 
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C H A R I N. 

Et-ce ainfi. que tu m’obeïs ? ; 

A C A N T H I O, 

Que vous plaît-il que je fàffe ? 

C H A R I N. ' 

f 

Comment, ce qu’il me plaît? je: veux. - 
• A C A N T H I O. 

Quoi ? qu’eft ce que vous voulez ? 

C H A R I N.. 

• • % 

Je te le dirai. 

A C A N T H I O. ' 

Dites donc- 

. Ç H A R I N. 

"Doucement, je ne veux pas aller fl' vite. 

A C A N T H I O. 

* " * 

Avez-vous peur d’éveiller les Spectateurs endor- 
mis i 

/ C H A R I N. 

La Pelle fbit du faquin t 

. A C A N T H F 0;> . 

C’eit juftement le préfent que je vous aportei. 

C H A R I N. ... . 

• Q«e m’aportes-tu ?; dû . 

A C A N T H I O; • 

La violence , l%crainte , le tourment» l’inquié- 
tude, la noife & la pauvreté. 

. C H A R I N. 

Tu me fais mourir, de m’aporter un fl grand tre’- 
for de mifère. Je ne fuis plus rien ! 

... ACANTHia^ 

Pardonnez moi , vous êtes quelque choie.' 

' I % ^ CH A- 


•t 


•*? 
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C H A R I N U S. 

Scio. jam miferum dues. 

A C A N T H I O. 

Tu d’txti , ego. tac et. 

C H A R I N U S. 

Quid ijiuc eft malt t 

A C A N T H I O. ^ 

Ne r agites ; maximum infortuniitm eft. 

C H A R I N U S. 

Obfecro , dijjolvejam me , nimis diu animi pendeo. 

A C A N T H 1 O. 

55 Hoc fis vide , utpalpaturl nuilus eft , qucm occœpit , 
blandior. 

C H A R I N U S. 

Hercleverovapulabis , nifi jam toquer e , aut hincabis. 

A C A N T H I O. 

Placide, mule a exquirereetiamprius volo , quamva- 
pulem. 

C H A R I N U S. " ♦ ‘ 

Obfecro hercle , croque ut ifluc quid fit , aflutum in- 
dices c. . % 

Quandoquidem mihi fupplicanâum fervolo video met* 

- ' T / 

A C A N T H I O, 

60 Tandem indignus videor t 

Ç H A R l N U S. 

Imo dignus. <. 
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C H A R I N. x 

Oui , je t’entens , le plus miferable de tous les 
hommes. 

A C A N T H I O. 

Vous l’avez dit, je n’ai plus qu’à me taire. 

C H A R I N. 

Quel malheur eft ceci ? 

A C A N T H I O. 

Ne me le demandez point, c’eft le plus grand des 
malheurs. 

C H A R I N. 

Je te prie , tire moi de peine , il y a trop long- 
tcms que tu tiens mon efprit en fufpens. 

A C A N T H I O. 

Ah ! voïez donc , comme il me flatte , il n’y a 
perfonne qui l’entende mieux que lui , quand il s'y 
met. 

C H A R I N. 

Par ma foi tu feras battu , fi tu ne me dis ce que 
c’cft, ou fi tu ne ne t’ôtes de ma préfence. 

A C A N T H I O. 

. Doucement. J’ai beaucoup de chofes à vous de-- 
mander avant que vous me battiez. 

C H A R I N. 

Par Hercule: je t’en prie encore une fois , je t’en 
conjure , di moi de quoi il eft queftion , puis qu’eo- 
fin je fuis réduit là ;faire le fupliant devant celui qui 
eft mon Efclave. 

A C A N T H I O. 

En fuis-je indigne , à vôtre avis?^ w 

C H A R I N. 

Non , au contraire, 

A- 
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A C A N T H I O. 

Equidem credidi: 

C H A R 1 N U S* 

' Obfecro t num navis periit r 

A C A N T I O. 

Salva efi navis ; ne timèi 

C H A R I N U S. 

Qu id alla ar marnent a t 

A C A N T H I O. 

Salva O" farta funt. 

C H A R I N U S. 

Quin tu expedis 

Quid fiet x qucd me per urbemcurrens qu&rebas mode. 

A C A N T H 1 O. 

Tu quidem ex ore orationem mihi eripis. tace. 

C H A R 1 N U S. 

Taceo. v 

A C A N T H J O. 

6 j Credo fs boni quid ad te nunciem , in fie s acriter. 

G)ui nunc cum malum audiunium fi , flagitas me , ut . 
eloqaar. ‘ 

C H A R l N U S' 

Obfecro hercle te , iftuc uti tu mibi malum fadas palaml 
ACANTHI O. 

I 

Eloquar , quandoquidem me oras. tuus pater. 

Ç H AR 1 N U S. ■ ■ • . 

fpuid meus pater t 
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ACANTEI O.] 

Je le crois bien , ma foi. 

C H A R I N. * 

Nôtre Navire a-t-il péri ? 

A C A N T H I O* ' 

Nôtre Navire eft en bon état , ne craignez rien de 
ce côté-là. 

C H A R I R 

Et le relie de l’Equipage ? 

ACANTHE O. 

IL n’y a rien de gâté. 1 

• C H A R I N. 

Di moi donc promtement pourquoi tu me cher- 
chois tantôt avec tant d'empreffement en courant 
par toute la villle 

A C A N T H I O. 

Vous me coupez toûjours le fîfflet. 

•'* C H A R I N. 

Je me tais. 

ACANTHIO, 51 

Taifez vous donc : je croi que vous m’importu- 
neriez diablement , fi je vous aportois quelque bon- 
né nouvelle, puis-que , pour en favoir une mauvai- 
se , vous me preffez tant de parler. 

CHARIN. 

Oui, quelque mauvaife. quelle Soit, je te con- 
jure de me l’aprendre. 

A. C A N T H I O. 

Je vous l’aprendrai , puis que vous m’en priez. 
Vôtre P ère 

CHARIN. 

Et bien ,. quoi ? mon Père ? 

A- 
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ACANTHIO . 

Tuam amicam. - " 

* CHARINUS. 

Quid eam ? 

A C A N T H I O. 

Vidit. 

CHARINUS. 

Vidit f va mijero tnihi ! 

70 Hoc , quod te interroge , re/ponde. 

A C A N T H I O. 

Qu'm tu, fi quid vis: roga, 
CHARINUS. 

Qui pot ait eam vider et 

A C A N T H I O. 

Oculis. 

CHARINUS. 

Quo patfoî 

A C A N T H 1 O. 

Hiantibus. 

CHARINUS. . 

I bine dierefius , nugare in re capitali tnea. 
ACANTHIO. 

Qui malumf ego nugor , fi tibi, quod merogas , r<- 
fpondeo t 

CHARINUS. 

Certen’ vidit I 

' ACANTHIO. 

Tam hercle certe , qu a ;n ego te , ac tu tnt vides, - 
CHARINUS. 

7 S Ubi eam vidit t 

• ’ -, „ A' 
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A C A N T H I O. 

A vû. . i . . - * , 

C H A R I N. 

Qui a-t-il vû ? 

A C A N T H I O. ' 

. Vôtre Maîtrefle. * 

C H A R I N. 

II l’a vûë? que je fuis malheureux ! Répon moi 
à ce que je veux te demander. 

A C A N T H I O. , 

Demandez moi tout ce qu’il vous plaira. 

C H A R 1 N. 

Comment a-t-il pû la voir ? 

A C A N T H I O. 

De fes yeux. 

C H A R I N. 

Et de quelle manière ? 

ACANTHIO. 

En les ouvrant. 

C H, A R I N. 

Va-t-en au diable . de badiner ainfi dans une cho- 
fc qui m’elt de Ci grande confequence. 

ACANTHIO. 

La Pefte ! vous appelez donc badiner, de répon- 
dre à ce que vous me demandez ? 

C H A R I N. 

Eft-il bien fûr qu’il l’ait vûë ? 

ACANTHIO. 

• Parbleu auffi fûr qu’il eft fûr que je vous voi 8c 
que vous me voïez. • 

CHARIN. 

Où l’a-t-il vûë ? 

A- 
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ACANTHI O . , 

N 

iw r* #4^/0* , #/i aflitit r 
Et cum ea confabulatus efi. 

' C H A R 1 N U S. 

Perdidijli me , pater] 

Eho tu ! eho tu ! quin cavifii ? *4*0 vider et , verbeto? 

* ». fcelelle , abftrjudebas , we confpiceret eam pater 1 

. ACANTHI O. 

. negotiofi eramus nos no/iris negotiis . 

80 Armamentis corvpltcandis çj? componendis (luduimus, 
Dum h&c aguntur , lembo advehïtur tuus pater pauxil- 
.lulo: ( fuper .* 

quifquam hominum confpicatus e/t>donecin nav i 

CHAR 1 NUS . 

^ / 

Nequiequam mare fubterfugi [avis tempeftatibus. ' 
Equidtm jam me cenfebam ejfe in terra r ai que in tutû 
loco : 

8y Verum video med ad faxa ferti favis fluftibus. \ 
Loquere porro quid fit attum* 

! . ACANTHIO . 

i f 

Poftquam ajpexit muXurtm ,, 
Regitare occœpit cuja ejfet. 

C H A.R I N V S. 

\ 

w 

re [pondit? 

\ A C A N T U 1 

. * , ‘ 2///V# 

Oceucurri , ÿ#* interpello , ^4/ri /f ancillam tue 

Emijje illam. . 

C H A R I N U S. 

‘ Vifuft tibi credert idt 

• 1 * 


9 
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A C A N T H I O. 

' Dans le Vaiffeau dont il s’eft aproché,8c s’eft en- 
tretenu avec elle. 

C H A R I N. 


Ah, mon Père , vous m’avez donné le coup de « 
la mort, tt toi , Maraud , & toi , pourquoi n’as- 
tu pas détourné cette entrevûë ? que ne la tenois- 
tu enfermée, afin qu’il ne pût la voir? 

. A C A N T H I O. 


Nous étions tous occupez à nos affaires , à plier 
les voiles 8c à Terrer les cordages. Pendant que ce- 
la fe faifoit , vôtre Père eft venu dans une Chalou- 
pe , 8c a été plûtot a bord qu on ne s’en eft aper- 
çu. r 

C H A R I N. 

En vain je fins échapé des plus furieufes tempê- 
tes; je cioïois être enfin au Port 8e dans un lieu de 
lureté ; mais je voi que les flots m’ont jetté contre 
les ccueils. Di moi encore ce qui s*eft pafle en- 
fuite, - 

A C A N T H 1 O. 


Après l’avoir bien confiderée 
lui demander d’où elle étoit. 


il acommencé à 


C H A R I N. 

% 

Qu’a-t-elle répondu ? 

* . A C A N T H I O. , 

Je fuis accouru d’abord 8c j’ai rompu le difeours 
en difant ^ue vous laviez achetée pour la mettre an 
près de vôtre Mère. * e au " 

C H A R [ N. 

T’ a-t-il paru donner là-dedans? 

A- 
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A C A N T H I O. 

Ettam rogast 

Sed eam f celeftus fubigitare occæpit. 

C H A R 1 N U S. 

lllamne obfecrot 

A C A K T H 1 O. 


lAirum quin me fubigitaret. 

C H A R I N U S. 

Edepvl cor miferum meum ! 
Quoi guttatim contabefcit , quaft in aquam initient 
falem. 


Périt! 


A C A N T H I O. 


Hem i(luc unum verbum dixifii veriffitnum. 
Ssultitia e(l. 

C H A R 1 N U S. 


€}uid faciam f credo , non credet pater 
9 j Siillam mttri met emijje dicam. pojl autem mtht 
Scelus videtur, me parenti proloqui mendacium. 
Heque ille credet, neque credibile efl forma eximia mu- 
lierem 

Eam me emijfe ancillam matri. 

A C A N T H I O. 

Non taces flultifimt t 
Credet bercle : nam credebat jam mihi. 

CHAR1NVS. 

Metuo mifer , 

100 Ne patrem prthendat, ut fit gefia res , fufpicio. 
Hoc quoi te rogo , refponde mihi qu&fo. 
ACANTH10. 

Quid rogast 
C H A- 
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'A C A N T H I O. 

Belle demande? le Gaillard a commencé à la car 
refler 

C H A R I N. 

La’ cardTer ! eft-il poffible > 

A C A N T H I O. 

Bon! fc’eft une merveille qu’il ne m’en aitfaitau- 
tant. 

C H A R I N. 

Dieux ! j’en ai le cœur navré : il fe'fond comme 
du fel qu’on a jetté dans l’eau. Je fuis perdu! 

- A C A N T H I O. 

Vous n’avez jamais dit plus vrai; c’eft une folie. 

C H A R I N. ^ 

Que faire ? quand je dirai à mon Père que c’eft 
une Fille que j’ai achetée pour ma Mère, je m’ima- 
gine bien qu'il n’en croira rien. D’ailleurs je fai» 
confcience de lui débiter un menfonge. Il ne pour- 
ra pas le croire , & en effet ce n’eft pas une chofe 
croïable que j’aie acheté pour ma Mère une Fille 
d’une fi rare beauté. 

A C A N T H I O. 

Y penfez-vous , de parler ainfi ? il le croira très 
ailurément , car il comraençoit déjà d’ajoûter foi à 
mes paroles. 

C H A R I N. 

Je crains pourtant bien que mon Père ne foup- 
çonne déjà ce qui en eft. Répon moi , je te prie, 
i lur ce que je veux favoir de toi. 

A C A N T H I O. 

Que vous plaît- il? 

C H A- 


* 


I 
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CHARINUS. * 

Num ejje amicam fufpicari vifus eft f 
A C A N T H 1 O. 

Non vifus eft. 

ffntin qiUque ut dicebam , mihi credebat. 
CHARINUS. 

' Verum ut tibi quidem 

Vifus eft. 

A C A N T H l O. - 

* 

Non , fed credebat. 

CHARINUS . 

V* mihi mifero / nullus fum ; 
105 Sed quid egohic inlameatando pereo,ad navim noneof 
Sequere. 

ACANTHIO. 

Si iftac ibis , commodum obviant ventes patri : 
Polieaquam afpiciet te timidum e(fe,atqtte exanimatum , 

illico , • 

R etxnebit. rogitabit , undeillam emeris , quanti emeris. 
Timidum tentabit te. 

CHARINUS. 

Hac ibo potius. jam cenfes patrem 
IIO Abiijje à porta î 

ACANTHIO. 

§}uin ea ego hue prtcucurri gr.it ia , 
Né te oppriment imprudente m , atque eleftaret. 

CHARINUS. 

' Optime. 

% 

A C- 
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, C H A R I N. 

'N’as-tu pas remarqué qu’il ait rien foupçonné de 

mon amour? 

A C A N T H I O. 

Je ne l’ai pas remarqué, au contraire il a cru bon- 
nement tout ce que je lui difois. 

C H A R I N. 

Oui, à ce que tu t’imagines, 
z A C A N T H I O. 

Point du tout , il le croïoit véritablement. 

C H A R I N. 

Malheureux que je fuis ! me voilà perdu ; mais 
pourquoi me confumcr ici en plaintes inutiles , 6c 
ne pas m’en aller au Vaiiïeau ? fui moi. 

A C A N T H I O. 

Si vous allez par là, vous rencontrerez vôtre Père 
immanquablement ; 6c d’abord qu’il vous verra in- 
terdit 6c embarraffé , il ne manquera point de vous 
arrêter , 6c de vous demander de qui vous l’avez - 
achetée 6c combien elle vous coûte. Vôtre timidité 
fera un piège pour vous. 

C H A R I N. ' 

J’irai donc plutôt par ici. Crois-tu que mon Père 
foit maintenant hors du Port. *• 

A C A N T H I O. 

Sans doute. C’eft pour cela même que je fuis ac- 
couru ici afin de vous prévenir , de peur qu’il ne vous 
furprît 6c qu’il ne vous tirât les vers du nez. 

C H A R I N. ■ ' 

Tu as fort bien fait. 

• à * v 
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ACTUS SECÜNDUS. 

SCENA PRIMA. 

« 

D E M I P H O feneX. 

M Jris modis Dii ludos faciunt hominibus , 

Mirifique exemplis fiomn'ta in fiomnis danunt , 

t 

V élut ego notte hac , qua prateriit , proxuma , 

In fomnis egi fatis , O* fui homo exercitus. 

'5 Mercari vifus mihi fum formofiam capram , 

- Et ne noceret , quam domi ante habui capram , 

'tfeu dificor durent , fi ambx in uno e fient loco; 

Pofterius quam mercatus fueram vifus fum - 

Jn cufiodelam Simia concredere. 

10 Ea Simia adeo pojl haud multo ad me venit , 

• Male mihi precatur , c? facit convttium .* 

t 

'Ait ftfe illius opéra atque adventu capra , 
ylagitium X? datnnum fiecifie haud mediocrtter . 

Dicit capram , quam dederam fiervandam fibi , 
ïj Sua uxoris dotem ambadedifie. oppido 
. >Mihi illud videri mirum , ut una HUc capra 
; Uxoris Simia dotem ambadederit • 

Jnftarefatfum Simia: atque hac denique 
Kefipondet , ni properem illam ah fefe abducere , 

XO Ad me tntro domum ad uxorem dutturum mtam . 

Atq** 0 Pt>Mo 1 forc/e, velle Mi vifus fum : 

■ " : J# 

4 

• * 

X 
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ACTE SECOND. 

# ' 

SCENE PREMIERE. 

• • • . - . * v 

D E M I P H O N fini. 

• * i 

* % 

L Es Dieux fe jotient des hommes d’une étrange 
manière , & leur envoient en dormant des fan- 
ges merveilleux. Je l’ai bien éprouvé la nuit paiïee, ' • 

par le fonge que j’ai eu & qui m’a allez occupé. 

J’ai fongé quej’avois acheté une belle Chèvre; & de 
peur qu’elle ne maltraitât celte que j’avois chez moi 
auparavant, ou qu’elles ne pufient pas s’accorder en- 
femble ,fi je tes mettois toutes deux dans 1e même 
endroit , j’ai fongé que j’avois donné en garde à un 
Singe celte que j’avois achetée en dernier lieu. Peu 
après il m’a femblé que 1e Singe étoit venu me trou- 
ver pour fe plaindre à moi & me faire des repro- 
ches , difant que cette Chèvre , pendant 1e féjour qu el- 
le avoit fait chez lui , y avoit caufé beaucoup de 
defordre & de dégât ; & que pour récompense du v 
foin qu’il avoit pris de me la garder, elle lui avoit 
dévoré toute la dot de fa Femme. D’abord grande / 
furprife pour moi que cette Chèvre eût ainfi dé- 
voré toute feule le bien de la Femme de ce Singe. 

Lui de fon côté de foûtenir 1e fait , 6c de me mena- 
cer en un mot , que 11 je ne l’ôtois promptement 
de fa maifon, il la meneroit chez moi & la mettroit 
entre tes mains de ma Femme. Je fentis dans ce 
moment la bonne' volonté que j’avois pour cette 

Ci / Chè- 

* * -1 

» ' * 

* • 

t » . 
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~ * 

A fl non habere quoi commendarem capram , 

§Luo magis quid facerem , cura cruciabar mi fer. 
Jnterea ad me hœdus vif us efl aggredirier , 
l j Infit mihi pr&dicare , fefe a b Simia 
Capram abduxrffe , V coepit irridere me. 

Ego enim lugere atque illam abduftam conqueri. 

Hoc quam ad rem credatn pertintre Jomnium , ' 
Neqneo invenire , niji capram illam fufpicor 
36 Jam me invenijfe , qua fit, aut quid voluerit. 

/ Ad portum hinc abii mar.e cum lu ci fimul , 

Pojlquam hicid , quod volai, tranfegi, atque ego con- 
fpicor 

Havem ex Rhôdo , qua heri efl advettus filins , 
Collibitum efl illuc mihi, nefcio qui, vifere : 

3 j Afcendi in lembum, atque ad navim advehor, atque ego 
illam confpicio forma eximia mulierem , 

Tilius quam advexit meus mat ri ancillam fus.. 

Quam ego pojlquam afpexi , non ita amo ut fani folent 
Hommes : fed eoûem patio , ut infani folent. 

40 Amavi hercle equidem ego olim in adolefcentia : 
Verurn ad hoc exemplum nunquam , ut nunc infanio. 
Unum quidem hercle jam fcio , pcriijfe me. 

Vofmet videte caterum quanti ftem. 

Hune hoc profetlo fie eft , h&t ilia efl capra. 

45 Sed fimia ilia atque hœdus tin.eo quid velint. 

Sed conticefcam, vicintm cccum : exit foras. 
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Chèvre , d’autant plus que je ne favois à qui je pour- 
rois la recommander. Dans cet embarras , j'étois 
agité d’une inquiétude extrême , ne fachant à quoi 
me déterminer. Cependant il m’a femblé qu’un 
Bouc eft venu me trouver» pour me dire qu’il avoit 
emmené la Chèvre , 8t qu’il fe moquoit de moi , 
parce que je pleurois ôt que’jemeplaignoisqu’ilme 
l’eut enlevée. Or je ne faurois m’imaginer à quoi 
ce fonge peut avoir raport , fi ce n’eft que je ma 
doute à peu près d’avoir trouvé qui eft la Chèvre 5 c 
ce qu’elle peut defirer de moi. Car il faut que vous 
fâchiez que je fuis allé ce matin au Port dès le point 
du jour , 8c qu’après avoir fait ce que j’y avois à 
faire , j’y ai trouvé un Navire de Rhodes dans le- 
quel mon Fils arriva hier ici. Je ne fai comment il 
m’eft venu en penfée de le vifiter. Je me fuis mis 
dans une Chaloupe, & j’ai abordé le Vaiiïeau , où 
j’ai été très furpris de voir une Femme d’une grande 
beauté r qu’on m’a dit que mon Fils avoit amenée 
pou.r. être Servante de fa Mère. Je ne l’ai pas plutôt 
aperçue , que j’ai commencé à l’aimer , non com- 
me les gens raifonnables ont coûtume de faire, mais 
comme font d'ordinaire les plus extravagans. Par- 
bleu j’ai aimé autrefois dans majeuneffe, mais non 
pas au point que j’aime aujourd'hui ; car j’en fuis fou ^ 
& tout ce que je fai , c’eft que je meurs d’amour. 
Voïez vous mêmes à quoi je fuis réduit. Les cho- 
fes font en l’état que je dis , & voilà qui eft la Chè- 
vre en queftion. Pour le Singe 5 c le Bouc , je fuis 
en peine de ce que ce peut être. Mais chut; Yoici 
mon Voifm qui paroît. 


C 3 A Or 
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ACTÜS SECÜNDUS. 

S C E N A II. 

ITS1MACHUS,DEMIPHOi 
L O R A R I 1. 


I r f S I M A C H V 5. 

P RofeSto ego illunc hîrcum caflrari volo » 

Ruri qui nobis exkibet negotium. 

B E M 1 P H O. 

Nec omen illud mihi , nec aujpicium pl Ae et. 

$uaft hîrcum , metuo , ne uxor me cafiret mea 
5 Arque illius h&c nunc fitnu partcis ferat. 

J.YSIMACHU S. 

1 tu h\nc ad v'tlUm , atque iftos rajiros villico 
i P'tfto ipfi facito coram ut tradas in tnanum , • 

Uxori facito ut nuncies , negotium 
Mihi ejfe in urbe , ne me expeflet : nam mihi 
IO Très htdie lites judicandas dicitoj. 

1 r o 1 hoc memento dicere. 

L O R A R I I. 

K un qui d ampliust 
LYS IMACHU S. 

Tantum eji. 

- . B E M I P H O. 

i 

Lyfimache falve. 

* 
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ACTE SECOND. 

\ 

S C E N E li. 

t * , 

lisimaque.demiphon; 

VALETS. 

. L I S I M A Q U E aux Valets. 

J E vous ordonne de châtrer ce Bouc qui nous fait 
tant de peine à ma maifon de Campagne. 

D E M I P H O N. 

Voici qui efl de mauvais augure & qui me déplaît 
fort; je crains bien que ma Femme ne me traite 
comme ce Bouc , Sc qu’elle ne faffe le perfonnage 
du Singe. 

LISIMAQUEi iwiiw Valets. 
Va-t-en tout de ce pas à ma Métairie , & donne 
ces Râteaux en main propre à Piftus mon Fermier. 
Fai favoir à ma Femme que j’ai une affaire en ville, 
& quelle ne m’attende pas ; di lui que j’ai trois 
procès à juger aujourd’hui , va , 8c n’y manque 
point. 

UN DES VALETS. 
N’avez-vous pas autre chofe à me commander 
L I S I M A Q U E. 

Cela fuffit. 

DEMIPH0N. 

Je vous donne le bon jour ; Seigneur Lifimsrque.' 

c 4 ' . ^ L I- 
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L Y S 1 M A C H U S. 

Euge , e? tu Demipho t 
Salveto. quid agis? quid fit ? 

DEMIPHO. 

Quod miftrrimus . 

L Y S 1 M A C C V S. 

Dii melius faxint ! 

DE M I P H O. 

Dii hoc quidém fatiunt. 
IYSIMACHU S. 

Quid efll 

• DEMIPHO. 

j 5 Dicam , fi tihi videam e[Je operam , aut otium. 
LYSIMACHU S. 

Quanquam ntgoûum tfi , fi quid vis , Demipho , 
Hon/um occupatus unquam amico operam dare . 

DEMIPHO . ' 

Benignitatem tuam mihi experto prédicat. 

Quid tibi ego et a fis videor ? 

L1SIMACHV S. 

~ Asherunticus 

• , • » 1 

20 Senex , vêtus , decrepitus. . 

* demipho. 

Pervorfe vides. 

Puer fum , Lyfimache, feptuennit. 

L Y S I M A C H U S. 

Sanunest 

Qui putrum te eJJ'e dicas f 

• > JD E- 
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L I S I M A Q U E. 

Ah! Seigneur Demiphon , je vous lefouhaite; 
comment vous portez-vous ? qu’y a-t-il de nou- 
veau ? . .. 

DEMIPHON. 

Que je fuis le plus miferable’de tous les hommes. 

L I'S I M A Q U E, 

Les Dieux vous en préfervent ! 

DEMIPHON. 

Ce font les Dieu* qui me rendent fi malheureux^ 
L I S 1 M A Q U E. 

' Qu’y a-t-il donc ? , 


DEMIPHON. > 

Je vous le dirai, volontiers , fi vous avez le loilîr 
de m’entendre. 

L I S I M A Q U E. 

Quoi-que j’aïe une petite affaire , fi vous avez 
quelque chofc à me dire , Seigneur Demiphon, je 
ne fuis jamais embarraffé, quand il s’agit de fervir 
mes amis. 

DEMIPHON. 

Je fai par expérience combien vous êtes obligeant. 
Quel âge puis-je avoir, à vôtre avis ? 

L I S I M A'Q U E . 

L’âge d’un Vieillard fur le bord de fa fofle , cfuiï 
homme chargé d’années, & prefque décrépit. 

DEMIPHON. 

Vous vous trompez, Seigneur Lifimaque , je ne 
fuis qu’un Enfant, je n’ai pas plus de fept ans. 

• L I S I M A Q U E. 

Y penfisi-Yous , de dire que vous n’êtes qu’un En- ' 
fant> 

C J . D E; 
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D E M I P H O. 

• • 

Ver a pr&dic$. 

LYS IM A C H U S. ■ 

Modo hercle in mentem venit , quid tu diceres : 
Senex cum extempU efi , jam nec fentit , nec fa fit z 

25 Ajunt folere eum rurfum repucrafcere. 

, DE M I P H O. 

2mm 0 bis tanto valeo quarts valut prius . 

, LYSIMACHU S. 

‘ lïenc hercle faftum , e? gaudeo. 

D E M l P H O. 

t 1mm 0 fi feins > 

O eulis quoque etiam plus jam video , quam prius. 
LYS I M A C H U S. 

1 

JBem tfi, 

D E M 1 P H O. 

Malam rem dico. 


L Y S I M A CHUS, 

Jam ifiue non bonum efi. 

D E M I P H O. 

80 Sed aufimne ego tibi eloqui 9 fi quid velimï 
„ LYS1MACHU S. 

. 'And aller. 

D E Ml P H O. 

Animum advorte. 
LYS1MACHV S. 

Piet feiulo • 

D E M 1 P H O. 
flodie ire in ludum occœpi litterarium % 
Lyfw4(ke i W nas frio jam* 
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DEMIPHON. 

Je dis la vérité. < 

L I S ! M A Q ü E. 

Parbleu, je me reflbuviens maintenant de ce que 
vous difiez autrefois , qu’un homme devenu vieux 
n’a plus ni fentiment ni goût, & qu'il commence, 
comme on dit, à retourner en Enfance. 

DEMIPHON. 

Bon! ie me porte - deux fois mieux que je ne me 
portois ci-devant. 

L I S I M A Q U E. 

C’eft fort bien fait & je m’en réjoüis, 
DEMIPHON. 

Oh! fi vous faviez , j’ai les yeux beaucoup meik 
kur que je ne les ai jamais eus. 

LISIMAQUE. 

Tant mieux. 

D E M I 1? H O N. 

J’ai quelque choie de fâcheux à vous aprendre*. 

LISIMAQUE. 

Oh ! tant pis pour le coup. 

DEMIPHON. 

Oferois-je vous dire ce que j’ai fur le cœur? 

LISIMAQUE. 

Dites hardiment. 

DEMIPHON. «... 

Ecoutez moi donc. 

L F S I M A Q U E. ' - 

Oui dà, volontiers. 

DEMIPHON.* •* . ' 

J’ai commencé aujourd’hui à aller à l’Ecole mot? 
cher Lifimaque, je fai déjà trois Lettres. 

Cd Llr 
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LYS 1 MACHU S. 

Quid ternas t 
D E M I P H O. 

A MO: 

L ï S I M A C H U S. 

Th»* captte cano amas , fenex nequifftme f 
D E M I P H O. 

■* A 

JJ Seu carsum , feu tfiuc rutilum , five atrum tfl , amo,. 

LYSIMACHU S. 

Ludificas nurse tu me hic , opiner , Demipho. 

D E M 1 P H O. 

Décidé collum , fi falfem efi tibi uti loquar: 

Vel ut feias me amare , cape cultrum , feca' 

Digitum vel aurem , vel tu nafum , vel l ibrum. 

'40 Si movero me , feu fecari fenfero , 

Lyfsmache , autor fum uti me amande hic enices. 

L Y S I M A CHUS. 

St unqttam vidifii pitfum amatorem , hem illice/l: 
Nam meo quidem arsimo vetulus , decrepitus fenex , 
Tantidem efi , quafi fit fignum piftum in pariete. 
DEMIPHO, 

'45 Nurse tu me credo caftigare cogitas. 

LYSIMACHU S* 

Egon te T 

DEMIPHO. 

Nihil efi jam, quoi tu mihi fuccenfeas. 
Jecere taie ante alii [peftatt viri. 

Humanum amare efi , humanum autem ignofeereefi. 
He fis me objurga. hue non voluntas me impulit. 

: x • 5 • - L Y- 
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. LISIMAQUE. 

Comment trois Lettres ? 

D E M I P H O N. 

A MO. 

L I SI MAQUS, 

Vous aimer à vôtre âge, infâme que vous êtes, 
avec vos cheveux gris ? 

D I M I P H O N, - 

Gris , ou blonds , ou noirs , il fuffit que je fuis 
amoureux.- 

LISIMAQUE.' * 

* Oh! pour le coup , Demiphon , je croi bien que 
vous raillez. 

'DEMIPHON. 

Je veux perdre la tête , fi ce que je dis n’eft pas 
vrai. Et pour vous en convaincre, prenez un coû- 
teau , coupez moi un doigt ou une oreille, le bout 
de la lèvre ou le bout. du nez ; & vous verrez fi je 
m’en émeus le moins du monde , ou fi je le fens. 
Au point que l’amour me tranfporte, Lifimaque,je 
confens que vous m’égorgiez. 

L I S I M A Q U* E. . , 

Si quelcun a jamais vû un amoureuxen peinture, 
"je vous avertis que le voici; car j’eftime qu’un Vieil- 
lard caffé & décrépit ne vaut pas mieux qu'une figure; 
peinte contre une muraille. 

DEMIPHON. ' 

Vous voulez. me punir, je le voi bien. 

LISIMAQUE.' 

Moi , vous punir : . 

DEMIPHONi 

Il n'y a pas fujet de m’en vouloir du mal ; tant 
d'honnêtes gens ont fait la même chofe avant moi ! 
il cft humain d’aimer ,. mais ilTeft auffi de pardon- 
ner. Ne me faites point de reproches : ce n’eft pas 
ma volonté qui m’a porté à cela, 

C 7 ■ . . L I' 
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ly'simachtj s. 

50 Quin non objurgo. 

D E M I P H O. 

At ne dtteriorem tamen 

Hoc fafio ducas. 

LTSIMACHU S. 

Egone tel ah ne Di fiverint f 
D E M I P H O. 

Vide fis modo etiam. 

LTSIMACHU S.. 
Vifum'Jh 

D E M I P H O. 

\ N» 

Certen ! 

'LTSIMACHU S. 

Perdis me. 

Hic henso ex amore infanit. nunquid vis ? 

D E M I P H O. 

. Vale. 

LTSIMACHU S. 

Ad portum proptro : nam ibi mihi negotium eflL 
D E M I P H O. 

5 5 Bene ambulato. 

LTS 1 MACHV S . 

Bene valeto. , 

D E M I P H O. 


Bene fit tibi. 

Cjuin mihi queque etiam eft ad portum negotium'. 
Hune adeo illuc ibo. Sed optume gnatum meum 
Video ; eccum operiar homintm ; hoc nunc mihi vifo efi 
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L I S I M A Q U £. 

Je ne vous en. fais point auflï. v 
D E M I P H O N. 

Mais ne m’en eftimez donc pas moins. 

L I S I M A Q U E. 

Moi ? que les Dieux m’en préfervent L 

DEMIPHON. ' , 

Votez ce que vous voulez faire dès à préfeni, 

L i S I M A Q U E/ 

- Cela eft tout vû. 

DEMIPHON. 

, Affurément ? 

L I S I M A Q U E. 

Vous me faites mourir. L’amour lui fait tourner 
la cervelle à cet homme-là. Ne voulez-vous rien da- 
vantage? 

DEMIPHON. 

Adieu. _ ( 

L î S I M A Q U E. 

J’ai une affaire fur le Port, je m’y en vais prompt 
tement. 

DEMIPHON. 

Bon Yoïage. 

L I S I M A Q U E. 

Adieu, portez-vous bien. 

DEMIP'HON. ‘ 

Et vous auffi. J’ai aufli affaire fur Te Port r 
je m’en vais de ce ce côté-là. Mais s’aper- 
çoit mon Fils fort à propos; bon ! c’eft lui même, 
ü faut l'attendre» j’ai befoin de voir un peu 

*com- 
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H hic perfuadere quomodo potis fiem , 

60 Ifc /V/aw vendat , A/ / 7 ? 4 /ri /ï/<er 

jNT4w ei dono advexe audivi. Jcd pr&cauto opus eft r 
Ne ad illam me animum adjecijfe aliqua fcntiat . 

t 

* 

* * « 

ACTUS S ECU N DUS, 

S C ENA III. , 

CHAR 1' SUS, D E M I P H Oi 


C H A R I N U S. 


H Omo me nn ferler nullus efl aque , opiner , 

Seque ad v or fa quoi [unt pliera [empluma.. 

Salin’ quicquid ejî , ut quam rem agere occœpi 

Proprium ne] ait mihi evenire quoi eu pie t 

5 ha mihi mala res objicitur aliqua , 

Bonum qui meum comprimit confïium. 

Mifer amicam mihi paravi animi caujfa , pretio ; 

Ratus clam patrem meum pojje habere. 

Is refeivit , c? 1 vidit , Cf perdidit me. 

lo Seque is cum roget , quid loquar , cogitatum efl 

ha animi in pettore incerti.certant decem. 

Nec quid corde nunc conflit captre pojftm _ 

Scio , tantus cum cura meo e(l error anime ; 

X >um fervi met perplacet mihi confilium 

I r Hum rurfus haud place t , nec pater potis videtur 

' lnduci , ut putet matri ancillam emptam effe illam . 

Sunc fi âico, ut res efl, atque illam mihi me 

’ J " ‘ ■ EmtJJe ■ 
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comment je pourrai lui perfuader de vendre cette 
Fille, & de ne point la donner à fa Mère. Car j’ai 
apris qu’il lui en veut faire préfent. Mais il me faut 
tenir fur mes gardes , de peur qu’il ne s’aperçoive 
que j’ai pour die quelque inclination. 


% i«r % îtffîfe ‘ttî'rfi jSi s&Sfc 
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ACTE SECOND. 


SCENE II L 

CHARIN, D ? M I P H O N. ê 

e H A R I N. 

/ - ' 

J E ne croi pas .qu’il y ait encore un homme plus 
malheureux que moi, ni à qui les adverfitez don- 
nent moins de relâche. ,N’eft-ce pas affez , que dès 
que j’ai entrepris une chofe , il m’eft impoûible d’y 
réuflir , tant j’y rencontre de traverses, qui ruinent 
mes meilleurs deffeins !' infortuné ! j’avois acheté 
une Maîtreffe pour mon plaifir, croïant la pouvoir 
garder à l’infû de mon Père , cependant il l’a fu , il 
l’a vue , & tout eft perdu pour moi. Je ne fai pas 
même ce que je lui pourrai dire , quand il viendra* * 
à m’en parler ; mille penfées differentes fe combat- 
. tent dans mon efprit , fans que je fâche encore à 
laquelle me déterminer , tant je me trouve agité 
d’une cruelle incertitude ! tantôt j’aprouve le con- 
feil de mon Valet , tantôt je le rejette. Quelle 
aparence de perfuader à mon Père qu’elle ait été a- 
chetée pour le fervice de ma Mère ? fi je lui dis la"' 
chofe comme elle eft , & que c’eft pour moi-même 

, que 
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Emijfe indico , quemadmodum exiflimet met 
Atque illam abflrahat, trans mare hic (a) venum afitr- 
tet. 

2 o Scio ,f&vos quam fit , domo dottus. igitur hoccine efi 
Amare t arare mavelim , quam fie amare. 

Jam hinc olitn invitum domo extrufit ab fifi, ' ’ 
Mercatum juffit ire , ibi hoc malum inverti, ubi 
Voluptatem egritudo vincat , quid ibi inefl amœni ? 
z 5 Ntquicquam abdidi , abfiondidi , abfirufam habebam . 
Mafia efi meus pater, nthil pote fl clam ilium haberi. 
Idée Jacrum nec tant profanum quicquam efi , quin 
ibi illico ajfit, r.ec qui rebus mets 
Confidam , mi ht nulla fies in corde certa efi. 

D E M I P H O. 

30 Quid illuc efi , quod filus ficum fabulatur filius t 
Sollicitas mihi , nefiio quare , videtur. ' 

C H A R I N Ü S. 

Attate ? 

Meus pater hic quidem efi t quern video: ibo , alloquar. 
Quid fit , pater t 

D E M I P H O. 

Unie incedisf quid fefiinas , gnate mit 
C H A R 1 N U S. y 

Reftc y pater, - 
D E M I P H O. 

Ita volo.fed ifiuc quid efi y tibi quod commutât u fi color f 
35 Nunquid tibi dolet ? ^ .. ... 

CHA- 

REMARQUE $• 

( a ) Venum dfportet. ] Venum afptrrdre eft une phrafe fem- 
blablc à veti um dure dont on n’a fait qu’un mot, pour iigni- 

, fier 
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que je l'ai achetée, quelle opinion aura-t-il de moi?/ 
il me l’ôtera fans doute, il la vendra, de lui fera, re- 
payer la mer. Je connois fon- humeur févère par 
l’experience que j’en ai faite à la maifon. Cela s’ap- 
pèle-t-il donc aimer ? j’aimerois mieux labourer la 
terre-, que d’aimer jamais à cè prix. Il m’a déjà 
chaffé une fois malgré moi , pour m’envoïer trafi- 
quer , & ce volage a été la fource du malheur que 
j’éprouve. Quel agrément y a-t-il dans line chofe 
où la peine paffe le plaifir? j’ai caché, j’ai refferré, 
j’ai mis inutilement à couvert celle que j’aimois > 
mon Père eft une âne mouche qui découvre tout. 
Il n’y a rien de fi facré ni de fi profane où il n’aille 
d’abord toucher. Je n’ai plus aucune efperance , & 
je ne voi point de reffource à mes maux. 

DEMIPHON. 

Qu’eft-ce à dire que mon Fils s’entretient ici feul ? 
il me paroît inquiet: quelle en peut être la raifon7 

C H A R I N. 

Ah Dieux ! c’eft mon Père que je voi, Allons » 
il faut l’aborder. Comment vous portez-vous , mon 
Père? , 

D Ë MIPHON. 

D’où venez- vous, mon Fils , & où allez-vous fi 
«vite? .v. 

C H A R I N. 

Je ne vas pas trop vite, ce me femblc* mon Pc- 
te. 

D E M I P H 6 N. ' V 

% \ 

Je le veux bien; mais d’où vient que vous chan- 
gez de couleur ? êtes-vous incommodé i 

C H A- 


fier veniere. Vtnum en ce feus cft un efpèce de Supin , dont 
. on trouve des Exemples dans Tacite > Ùaudien & pluûcuts 
amies Auteurs. . 
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C H A R I N b S. 

Hefcio , quid meo animo efi agre , pater i 
Poftea bac nette non quïevi fatis mea ex fententia. 

B E M 1 P H O. 

Per mare ut vettus , nunc oculi terram mirantur tut 
Mugis. 

C H A R 1 N U S. 

Opiner. 

D E M I P H O. 

U 

Id efi profette. verum attutum abfcejferit. 
Ergo edepol pâlies : fi fapias , cas ac decumbas domi. 

C H A R 1 N U S. 

tp^Otium non efi ; mandat is rebus privorti vola. 

B E M 1 P H O. 

Cras agito, perendie agito. 

C H A R I N U S. 

Sape ex te audivi , pater .t 
Rei mandata omnes Japientes primutn pravorti decet. 

B E M I P H O. 

Age igitur , nolo advorfari tuam advorfius fententiam _ 

C H A R I N U S. 

Salvos fum,fiquidem ifii ditto folida er perpétua efi fides. 

B E M 1 P H O. 

4o 6)uidilluçeft , quod ille folus fe in confiilium fevocat ? 
Jam non ver or ne , illam me amare , hic potuerit refei. 

feere. - . 

6)uippc haudetiam quicquam inepte feci , amantes ut /#- •- 
lent.. 

< ' C H A- 
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C H A R I N. 

Je ne fai ce que j’ai dans l’efprit , cela vient fans 
•doute de ce que je n’ai pas bien dormi cette nuit. 

D E-M 1 P H O N. 

Comme vous êtes venu par mer, vous vous trou- 
vez tout étonné de vous voir à terre. 

C H A R I N. * • • : 

Cela fe pourroit bien. 

DEMÎPHON. 

Il n’en Taut poiut douter , mais cela fé paflera 
bien vite. Vôtre pâleur ne vient que de là; fi vous 
faites bien , vous irez au logis vous repofer fur vô- 
tre Lit. v • 

C H A R I N. t . 

Je n’ai pas le tems , mon Père , je veux aupara- 
vant m’acquiter des Commiflions que j’ai reçues. 

DEMIPHON. 

Vous les ferez demain & après. 

C H A R I N. ' 

- V 

• Je vous ai fouvent ouï dire, mon Père, que tous 
les gensfages doivent commencer par expédier prom- 
jenlent leurs affaires. 

DEMIPHON. 

Faites donc comme vous l’entendrez, je neveux 
point m’opofer à vôtre fentiment. 

C H A R I N « part. 

Je fuis heureux , fi. je puis déformais compter là 
deflus. ... 

D E M IiP H O N à part.' 

- Qu’a-t-il à confulter en lui-même ? je ne penfe • 
pas qu’il puiiTe rien foupçonner de mon amour; 
car je n’ai rien fait d’imprudent ni à la légère, com- 
„ me font d’ordinaire les Amans, 

' -. C H A- 
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C H A R I N U S. 

Res adhuc cjuidem hercle in tutofi : nam hune nefetre 
fat feio 

De ilia arnica, quid fi feiret , effet alia oratio. 

D E M I P H O. 

<0 Qu'm ego hune aggredior de ilia f 
C H A R 1 N U S. 

Quin ego bine me amolior ? 

Et ego y ut qut mandata amicus amicis tradam. 

D E M I P H O. 


Imo mane. 


Paucula etiam feifeitare prias vtlo. 

C H A R 1 S XJ S. 

Die quid velis. 

D E M J P H O. 

Ufquene vqluijli f 

C H A R I N U Sf 

Perpétua reÊle , dum quidemilliefut. 
Verum inportum hue ut fum adveftus , nefeio qui ani- 
mas mihi dolet. 

D E M 1 P H O. 

5 5 N aufea edepol jaftum credo, verum aâlutum abfcefferit t 
Sed quid ais f ecquam tu advextï tua matri ancillam 
, Rhodo ? 

C H A R I E! U S. 

Advexi. 

D E M I P H O. 

Quidt ta ut videtur muliert 

C H A R 1 N u s - 
, Mon edepol mala. 

D E" 
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C H A R I N. 


Mes affaires font en bon état, à ce qu’il mefem- 
hle , il ne fait encore rien de la Fille en queflion; 
car s’il en favoit quelque chofe, il me tiendroit d'au- 
tres difcours. 

D E M I P H O N. 

Que ne lui parlé-je de cette Fille ? 


CHARIN. 

Qu’attens-je à m’en aller faire les commiflîons de 
mes amis? 

DEMIPHON. 

Demeurez encore un peu , j’ai quelque chofe à 
vous demander auparavant. 

CHARIN. 

Tout ce qu’il vous plaira. 

DEMIPHON. 

1 * 

Vous êtes-vous toujours bien porté? 


CHARIN. 

Fort bien, jufqu’à ce que je fuis arrivé ici ; mais 
depuis que je fuis entré dans ce Port s je fens je ne 
fai quoi qui ne va pas bien. 


DEMIPHON. 

Ce (fera quelque petit dégoût qui paflera bientôt. 
Mais qu’y a-t-il de nouveau ? vous avez amené de 
Rhodes une Fil e pour fervir vôtre Mère? 

CHARIN. 

Oui , mou Père. 

DEMIPHON. 

Et bien? comment la trouvez-vous? 


C H A R I- N. 
' Ce n’eft pas un mauvais fujet. 


D E- 


Bigitized by Google 



7 * 


MÉRCATOR. A. II. Sc. IIC. 

D E M I P H O. 

Ut morata efi ? 

CHARINU S. 

Nullam vidi tnelius , mea fententia. 

D E M l P H O. 

Sic quidet» edepol vifa eft , cum illam vidi. 

C H A R I N U S. 

Eho! an vidifli , pater ? 

D E M I P H O. 

Co Vidi, verum non ex ufu noftroeft , neque adeo placer. 
C H A R I N U S. 

Qui verot 

D E M I P H O. 

Quia non noflra formam habet dignam àomo. 
Uihil opus nobis ancilla , nifi qui texat , qui molat , 
Lignum c&dat , penfum faciat ,idis verrat ,vapulet , 
Quaque habeat cetidianum familii cottum cibum. 

6s Horuncilla nihilum quicquamfacerepoterit admodum . 
C H A R I N U S. 

Ea cauffa equidem illam emi , demo quam darem matrt 
met. 

DEM I P H O. 

2ïe dais , neu te advexijfe dixerh. 

C H A R I H U S., 

Dii me adjuvant ! 

D E M I P H O. 

LabefaSlo paulatim. verum quod pnterti dicere 
Keque ilia matrem fatis honejle tuam fequi poterit co- 

C H A- 
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D E M I P H O N. 

Eft-elle d’une bonne conduite ? 

C H A R I N. 

- Je n’en ai point vue qui fe comporte mieux.’ • 

. D E M I P H O N. 

^ # \ 

Elle m’a bien femblë telle , lors que je l’ai envi-; 
faeée. 

C H A R I N. ' 

b 

Oh! oh! vous l’avez donc vue, mon Père? 

D E M I P H O N. 

* ''Sans doute; mais efle n’eft pas propre pour nous î 
je ne la trouve point telle qÿjl nous la faut. 

C H A R 1 N. 

1 Comment donc? 

DEMIPHON, 

C’eft qu’elle eft trop belle pour une maifon corn* 
me la nôtre. “Nous n’avons befoin d’une Servante 
que pour faire de la toile , moudre du blé, couper 
du bois, filer fa quenouille , balier la maifon , être 
quelquefois battue , 6c aprêter tous les jours à man-. 
ger; 8e celle-ci ne pourroit rien faire de tout cela. 

• C H A R I N.' 

Je l'ai pourtant achetée pour en faire préfent à 
ma Mère. *'•••- 

DEMIPHON. 

Gardez-vous bien de la lui donner, & ne lui dites 
pas même que vous l’aïez amenée à ce deflein, 

C H A R I N à part. . . 

r -Les Dieux me font favorables.'. 

.DE M I P H O N à partb 

• Je l’ébranle peu à peu, Haut. Mais j’oubliois de 
vous dire , qu'il ne feroit pas honnête que vôtre 
Mère fe fît fuivre d’une Fille comme celle-là , & je 
ne le fouffrirai point. 

ïom.VIi D C H Ai 


a. ii. sc.ni. 
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CHAR1NU S. 
vero ? 

JD £ M I P H O. 

Quia ilia ferma matrem familias 

jplagitium fit , fi fequatur : quando incedat per vias , 
Contemplent, confpiciant omnes jutent , niSîent fibilent , 
Vtllicent , votent ,molefii fini , ( b ) occentent ojtium ; 
Impleantur mes. fores elogiorum carbonibus . 

7 5 ut nuncfunt maledicentes homines , uxori met, 

Mihtqut cbjettent lenociniumfatere-.nam quid eo eji optât 
C H A *R 1 N U S. 

jjercle quin tu refît dicis , er tibi ajjeniior ego. 

Sed quid ilia nunc fiet ? 

D U M 1 P H O. 

Refie. ego emero matri tus . 
Ancillam viraginem aliquam nonmalam forma malt , 
8 o Ut matrem addecet familias: aut Syram,autÆgypti*m ; 
Ea molet , conficiet penfum , pinfetur flagro , neque 
Propter eam quicquam tveniet ncflris foribus fiagitii. 

C H A R I N U S. 

Qu id fi igitur reddatur tilt , unie empta t(lt 


REMAR Q_U E S. 

(b) Occentent o(linm , impleantur fores elogiorum carbonHus. J 
Tout ccci fe doit entendre en msuvaife part : les chanfons 
dont il eft parlé en cet endroit font des injures que l’on 
chantoit à la porte des gens que l’on vouloit diffamer ; ce 
qui s’appèle encore, comme nous l’avons dit ailleurs, pipul» 
dijferre. Pour réprimer cette licence , il y avoit ancienne- 
ment une Loi conçue en ces termes: fi quis carmen occentajftr, 
quoi alttri fiathinm faxit , Capital eft a, „ li quclcua dit publi- 

,» 4 UC * 
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CHARLN. . ' , 

Pourquoi donc , s*il vous plaît ? 

DEMIPHON, 

Parce qu’il feroit honteux quune Fille d’une fî 
.-grande beauté fuivît par les rués une Femme de con- 
dition. Tout le monde la regarderoit, on s’arrête- 
toit pour la voir, on lui feroit des lignes, on la fi- 
-fleroitjon la tireroit en partant ,on feroit des huées, 
on la tourmenteroit fans cefle, on ■ viendrait chanter 
devant la maifon , & je verrai-» tous les jours ma 
porte charbonnée de quelques couplets de chanfon. 
D’ailleurs comme les hommes font médifans au- 
jourd’hui , on nous objecterait à ma Femme & à 
moi , que nous faifons quelque commerce infâme; 
qu'avons nous befoin de tout cela ? 

C H A R I N. 

Vous avez raifon , mon Père, & je fuis do vôttc 
•avis; mais que deviendra cette Fille? 

DEMI P H O N. 

Fort bien. J'achèterai pour vôtre Mère une bon 1 » 
ne Servante , laide mais robufte , comme il la faut 
à une Mère de Famille , quelque Sirienne , ou quel- 
que Egiptienne , qui travaillera au moulin , qui filt- 
re fa quenouille , qui fera battue quand elle l'aura 
mérité , 8c qui n’attirera à nôtre maifon ni repro- 
ches ni deshonneur. " ' 

C H A R I N. 

11 feudroit donc rendre celle- d à celui de qui ie 
l’ai achetée ? 

. . D z , DE- 

>, quement des injures à un autre qui touchent fon honneur, 
,, qu’il foit puni de mort c< . Cette peine eft chànge'e aujour- 
d’hui, &il y a diverfes Avions pour pourfuivre les injures. 
A l’égard d 'elogiorum ca bonibas \ ce dernier mot éft ce qui 
diâingue la nature de ccs chanfons 5 car celles qui éroient 
écrites avec de la craïc , étoient de vrais e'ioges & faifoient 
honneur ; & celles au contraire qui étoiear écrites avec du 
charbon , paffoient pour des outrages & deshonoxoient le* 
gens, - • '• ’ ' 


1 
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D E M 1 P H O. 

Minime gentitcm. 
CHARINU S. ' 

Dixit fe redhibere , fi non placeat. 

D E M I P H O. 

Nihtl ijloc opufl : * 

85 Litigare ego nolo*uos,nequetuam autem atcufarifidem> 
Multo edepol,ft quidfactundum efi.facere damni mavolo, 
Quam opprobramentum aut fiagitium muliebre effirri 
doma 

Me tibi illam poffe opinor luculente vendere. 

C H A R 1 N U S. 

Dumquidem herclene minorisvendas , quamegoemi , 
pater. 

D E M I P H O. 

90 Tace modo; fenexefi quidam, qui olimmandavitmihi. 

Ut emerem ad iftam faciem. 

C H A R I N U S. 

At mihi quidam adole/cens , pater ^ 
Mandavit adillam faciem, h a ut ilia efi, mulierem emt- ' 
rem fibi. 

D E M 1 P H O H. 

Vigintt minis opinor poffe me illam vendere. 

C H A R 1 N U S. 

'At ego fi velim , jam dantur feptem o 1 vigintimini x 
” D E M I P H O. 

9 S At ego. 

C H A R I N U S' 

Quin ego , inquam. 

D E M I P H O. 

At nefcis,quiddiâlurusfum,tace'. 
Treis minas aicudere etiajn poffum , ut triginta fient . 

Ç HA- - 
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' D E M I P H O N. 

Point du tout. 

CHAR I N. 

Il a dit qu’il rendroit l’argent, fi elle n’agréoitpas » 1 

D E M I P H O N, 

Il n’eft pas néceflaire: je ne veux point que vous i 
aïez de difpute pour cela, j’âime mieux perdre quel- ‘ 
que chofe, s’il le faut ,que de vous voir accuferdô 
manquer de parole , & de mettre dans ma maifon 
une Femme qui pourroit la deshonorer. Je fuis bien 
fur de la vendre avantageufement pour vôtre comp- 
te. - 

C H A R I N. 

A la bonne heure , pourvû que vous ne la vendiez: 
pas moins qu’elle m’a coûté. 

D E M I P H O N. 

Laiffez moi faire. Il y a un certain homme d’â- 
ge, de mes amis, qui m’a prié fouvent de lui acheter 
une Fille comme celle-là. 

» • * * 

C H A R I N# * ' 

** ■» ^ +■ ^ 

^ « 

Il y a auffi un jeune homme' de ma connoiffance 
qui m’a chargé de lui en acheter une de cet ai|là. 

D E M I P H O N. ' - 

Je croi que je la pourrois bien vendre vingt mi- 
nes. \ “ 

- .C H A R I N. 

* 

Et moi j’en trouve déjà vingt-fept, fi je les veux.' 

D E M 1 P H O N. 

Pour moi 

C H A R I N. . 

Je vous dis-moi. .... 

D E M I P H O N. . 

Vous ne (avez pas ce quejeveux dire, taifez vous,’ 
Je puis bien y en ajoûter trois, pour faire trente. 

3 .C H Ar 
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C H A R I N U S. 

€}uo vcrtijîi? 

D E M 1 P H O. 

Ad ilium qui émit. 

C H A R I H U S. 

■ ' . Vbinam ejl is home gentium t , 

D E M 1 : P H O. 

tccumillum video ;jubet quïnque me adàerteùam nun~ 
minas. 

C H A R I N V S. 

Uerile illunc du iofelicent , quif qui s tfi. 

D E U I P H O. 

ibidem tnthi 

IOO Etiam nune annutat , addam [ex minas. 

C H A R I N U S. 

Septem mihi. 

' ïiunquam tdepol mevincet hodie. (c) comtnoHis pofcit:,.. 

pater.. . 

Z> E M I P H O. 

Ktquicquam pofcit , ego habebo. 

CHAR1NUS . 

Ai illic pollicitus «fi priori 

D E M 1 P H O. 

JUihilifacio. 

* C H A R I N U S* 

Cjutnquaginta pofcit. 

D E— 

R. E M A R Q.U E S- 

(e) (oinmodis. ] L’Edition d'Aldus porte commodm , , & cette 
leçon me paroît faire un fens plu* jailonnable. Car enhn 
foit qu’on prenne' commodis , félon l'explication de Aonws , 
pour le jufte ptix de cette Efclave i ou pour lignifier des nu- 
ites de poids , qui ne fuffent point rognées , ce. n ctoit pas 
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C H A R I N. 

De quel côté vous tournez-vous ? 

DEMIPHON. 

Du côté de l’Acheteur. ' - 

‘ C H A R I N. 

Où eft-il cet homme-là ? 

DEMIPHON fe tournant du cote des Spectateurs'. 

Le voici : il veut que j’ajoûte encore cinq mines. 
' CHAR1N. 

Que les Dieux le confondent! quel qu’il Doit. 
DEMIPHON. 

11 me fait figne d’en ajouter encore fix de plus. 

C H A R I N. 

Et à moi fept. Il ne l’emportera jamais fur moi. 
Il 1» demande à plus julle titre que vous , mon Pè- 
re. 

DEMIPHON. 

H la demande en vain , c’eft moi qui l’aurai. 

CHAR I N. 

Mais il y a mis l’enchère le premier. 

D E M I P H O N. . , V 
Je m’en moque. 

CHAR I N.| 

Il en donné cinquante. 

D 4 . * DE- 

* 1 # . 

un titre pour l’avoir, puis qu’un autre n’avoit qu’à en offrir 
davantage 5c païer aulïi en piftOles de poids. Mais la meil- 
leure railon pour laquelle le Fils prérendoit l’emporter en fa- 
veur de fon ami , commodu'n , c’eft ce qui eft «lit immédia- 
tement après , qu’il avoir mis l’enchère le premier. Car 
foltictri en cet endroit eft la même chofe que licitari, „ w 
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. ... Z> E M I P H O. 

Non centum datur. 

Potine, ut ne Hâter e advorfumanimi mei fententïam P 
lo 5 Maxumam hercle habebis pr&dam. ita illted , quoi 
emitur , fenex. 

M «. 

Sanus non tfi ex amore illius ; quai pofcet, fereu 
C H A R 1 N U S. 

Ctrtoedepol ajole/cens ille , quoi ego emo , effiiiïim.perrt 
Ejus amore. 

DE M I P HO, 

Multo hercle ille magis fenex , fi tu f cia si 
CHAR1NUS. 


Nunquam edepol fuit , neque fiet ille fenex infanior 
iro Ex amore , quam ille adolefcens , quoi egojie banc 
eperam , pater. 

D E M I P H O. 

Quiefce , inquam , ï flanc rem ego reEle videro. 

C H A R I N U S. 

Quid agis t 

D E M 1 P H O. 

- Quid efl f- 

. ’ , GHARINUS. 

( d ) Xon *£• ilium mancupio accepi. 

D E M I P H O. 

t 

Sed die illdm accipit. fine, 
C H A* 


R. E M A R Q_U E S. 

( d ) Nm tg* \lUtn mancupio accepi. Sed ille &c. ] Ceux qui 
▼endoient les Efdaves , garentifioieut leur marchandife , ni 
f lus ni moins que les Marchands de chevaux ; c’eft pourquoi 
w jeune hqmtnc veut, detouinei Iba Itère de la vente de cette 

Çilie, 


/ 


i 
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DEMIPHON. 

Il ne l’aura point pour cent. Voulez-vous vou* 
obftiner à enchérir fur moi? vous aurez un très grand 
profit ; car celui pour qui je l’achète , eft un Vieil- 
lard , & confine il en eft amoureux à perdre l'efprit, 
vous aurez de lui tout ce que vous demanderez. 

C H A R I N. 

Je vous afliire que le jeune homme pour qui je 
voudrois l’acheter en eft aufli eperdûment amou- 
reux. 

DEMIPHON. 

Oh ! li vous faviez , ce Vieillard l’eft bien encore 
davantage. 

C H A R I N. . 

Il n’efi: pas poflible qu’il le foit au point que ce 
jeune homme pour qui je m’emploie, mon Père. 

DEMIPHON. . 

» 

Demeurez en repos , je verrai ce qu’il y aura à 
faire. 

-C H A R I N. 

Que ferez-vous ? ■_ 

DEMIPHON. 

Comment? 

C H A R I N. 

Je ne l’ai pas eue en qualité d’ËfcIave; 
DEMIPHON. 

Mon homme la prend pour ce qu’elle eft; laîf- 
fez. ' • 

D y CH Ai 

Fille, parce , dît- il , que ne l’aiant pas eue en qualité d’E- * 
fclave, l’Acheteur ne voudra pas la prendre à fes rifquej; 
mais le Vieillard ne fe rebute point, de dit qu’on U prendra 
pour ce qu’elle eft. 
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, CH A R I H U S. 

H en pet es tu lege vendere illam. 

D E M I P H O. 

Egf a liquid videre 
C H A R I N U S. 

Poft autem commuais eft ilia mi hi cum alio ; qui/cia 
jtlj Quidfit eianimi , venireneeamvelit ,annen velit t 
D E M I P H O. 

Ego fçio ville. 

C H A R I N U S. 

At pol ego ejje credo aliquem , . qui non veliti . 

• 1 y E M I P H O. 

Quidid me» refert? 

C*H A R 1 N U S. 

Quia illifuam rem ejje equom eft in manu.. 

D E M 1 P H O. 

Quid aisf 

C H A R I N U S. 

Cemmunis mihi ilia eft cum aliofss nunc hic non adeft, 
D E M 1 P H O. 

Prias re/pondes , quam rogo. 

C H A R 1 N U S. 

Prias tu émis , quam vende , pater ; 
j 10 Nef de, inquam, velit ille illam, necne , abalienarier . 
B E M I P H O. 

Qui à illic quidam , qui tnandavit , cum ille nolet ? nihil 
agis, ( tlle,quem ego vola • 

Nunquam edtpel quijquam illam habebit potius , quatre 
Ctrtum eft. 

Ç H A- 


\ 
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CHARIN. 

Vous n’avez pas droit de la vendre. 

D E M I P H O N. 

Je verrai cela. 

CHARIN. 

D’ailleurs je l’ai en commun avec un autre ; que 
fai-je ce qu’il veut faire , & s’il a deflein de la ven- 
dre ou non ? 

D E M I P H O N. 

Je fai qu’il le veut bien. 

* CHARIN. 

. . Et moi je fai quelcun qui s’y oppofc. 

D E M I P H Q Ni- 
Que m’importe? 

CHARIN. 

11 eft pourtant jufte qu’il foit Maître de fôn Bien. 

D E M I P H O N. 

Que dites-vous ? 

CHARIN* - - , 

Que cette Fille m’eft commune avec un autre qui 
n’eft pas ici pvéfentement. 

D E M I P H O N* 

Vous me répondez avant que je vous interroge,' 

CHARIN. 

\ * 

Et vous , mon Père t Vous achetez plûtôt que je 
ne vous vends. Je vous dis encore une fois que je 
N ne fai pas fi mon Afiocié eft dans le delTein de la 
vendre ou non. . 

D E M I P H O N. 

v 

S’il ne la veut pas vendre, comment cet homme 
de tantôt vous avoit-il chargé de l’acheter? vous a- 
vez beau faire, jamais d’autre ne l’aura que celui à 
qui je la deftine ; tenez vous le pour dit. 

D 6 C H A- 
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C H A R I N U S. 

J 

Ctnftri certum ejfc f 

D E M I P H O. 

Qui» ad navim jam h'mt eei 

lit venibit. 

C H A R I N U S. 

Vin me tecum illo ire F 

D E M 1 P H O. 

Nolo, 

C H A R 1 N U S. 

Non placet f 
D E M I P H O. 


US Mcliu'Jite, que, funt mandat* res tibi , priver lier,. 
C H A R I N U S. 

Tu prohibes , 

D E M I P H O. 

At tu excufato , te feciffe fedulo,. 
r Ad portum ne bitas , dico jam tibi . 

C H A R I N V S. 

Aufcultabitur.) 

D E M I P H O. 

Jio ad portum , & ne hic refctftat cauto opuft: non ipfe 
etiam , 

StdLyfitnacho amico mandabo , isfe ad portum dixerat 
130 Ire dudum./ed me moror , cum hic ajlo. 

Q H A R I m V S. 

Nu lias fum octidt.. 



J 
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C H A R I N. 

Croïez vous ? 

D E M I P H G N. 

Qui plus eû» je m’en vais à bord du Vaiffeau ,& 
«lie y fera vendue. 

.. C H A R I N . 

Vous plaît-il que j*y -aille avec vous ? 

D E M 1 P H O N. 

1 j 

Non » je ne le veux point. 

CHARIN. 

Vous ne voulez pas ? 

D E M I P H O N. 

Il vaut mieux que vous aillez faire vos com mil- 
lions. 

CHARIN. 

Vous m’en empêchez. 

D E M I P H O N. 

Dites pour excufe que vous avez fait ce que vous; 
avez pû.- Mais ne venez point au Port, je vousle 
défens. 

C H A R I N. 

Cela fuffit , vous ferez obéi'- \ 

D E M I P H O N « part. 

Et moi je m’y en vais; mais afin qu’il ne fâche 
point mon deffein , il me faut ufer de précaution : 
je n’achèterai pas moi-même la Fille , mais j’en don- 
nerai la commiffion à Lifimaque mon ami. U m'a 
dit tantôt qu’il s’en alloitau Port râlions l'y trouver y 
& ne nous arrêtons pas davantage. 

CHARIN. 

Je fui» au defefpoir r je fuis un homme perdu. 


P 7 
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.actus second us.. 

S C E N A I V. 

GHARINUS, EUTTCHUS .. 

C H À R I N U S. 

(a) T) Entheum diripuiffè ajunt Bacckas; nugas maxumat 
Fuiffe credo , pnut quo patio ego divorfus dijlrahor . 
Cur ego v'tvoHur non moriorf quid rnthi efl in vit a boni ?' 
Ctrtumeft , ibo admeditum , arque rne ibi toxicomorw 
dàbo. ' 

5 Quantio miht adimitur, qua caujjam vit a cupio vivere, 

E U T Y C H U S. 

Mane , mane obfecro , Charine . 

C H A R 1 N U S. 

6}ui me revocatf 
E U T Y C H. U S. 

Eutythusl. 

Tuus ami eu s , &fodalis , ftmul vicinus proximus. 

* . - ' * * 

C HA R IN U B. - : • 

.. Non tu feis , quantum malarum rerum fujlineam? 

E U- 

i ' ' 

Rj E M A R CLU E S. 

(a) Pentheum. ] Penrhée étoic un R.oi de Thèbes , qni, 
aianr entrepiis de voir les Orgies, célébrées par lea Femme* 
confacrées à Bacchus', & que 1rs hommes ne pouvoient re- 
garder fans crime > fut déchiré par fa propre Mcrc Agave, 

P»' 
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i 

ACTE SECON D- 


SCENE IV.' 


G H A R I N , E U T I C H E. 

C H A R I N. 

O N dit que Penthée fut déchiré par les Bacchan- 
tes; mais je croi que ce n’eft. qu’une Fable en 
comparaifon des chagrins qui me déchirent aujour- 
d’hui. Pourquoi fuis-je en vie , &:que ne fuis-je 
plûtôt mort? quel plaifir y a-t-il pour moi de vivre? 
C’en eftfait, j'irai trouver un Médecin ; je fuis ré.- 
folu de me donner la mort par le poifon, puis qu'on 
m'enlève la feule chofe qui me peut faire aimpr 1»; 
vie. 

E U T I C H E. 

Arrêtez, Charin, je vous prie, arrêtez* 

. C H A R I N, 

Qui m’appèle? 

EUTICHE. 

Vôtre bon ami F.utiche , vôtre Compagnon ,, & 
vôtre plus proche Voilin. 

CHARIN. 

Ah ! vous ne favez pas quels font les- maux qui 
m’accablent. 

E U- 

par fa Tante maternelle tno , & par les autres Bacchantes que 
là fureur arma contre lui & qui le mirent en pièces le pre- 
nant pour un Saugliei, Ovid. 3. Üctam, Hwat. II. Od. 19. 
it Sat. s. 
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EUTrCHUS. 

S cio * - 

Omnia ego ifiac aufcultavi ab eftio , omnem rem {cio. 
C H A R 1 N U S. 
lO Gjuid id e/l y quod fcisî 

EUTTCHU S. 

Tuus pater volt vendere. 

' CHARINU S. 

Rem renesl 

E V T r C H U s. 

Tu Am arnica m. 

C H A R I N U S. 

Kimium multum fois. 

EUTTCHU S. 

Tuis ingrat iis. 

. 'CHARINU S. 

tlurimum tu fois : fed qui fcis ejje amicam illam meam t 

EUTTCHU S. 

Tute h tri ipfus mihi narrafii. 

C H A R l N U S. - 

Satin’ t ut oblitus fui > 

Tibi me narraviffie fi 

E U T T C H U S. 

Haud mirum faâlum ejl. 

C H A R I N U y. 

Te nunc confulÜ 

; j Re [ponde , quo leto cenfes me ut peream poti/fitnum fi 

E U T T C H US» 

Et on faces { cavti fi us dixis. , 

C H A- 
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E U T I C H E. 

Pardonnez moi, je fai tout, j’ai tout entendu de 
nôtre porte d'où je vous écoutois. 

• C H A R I N. 

Voïons, qu’eft-ce que vous favez? 

• E U T I C H E. 

Que vôtre Père veut vendre. . . . ; . 

C H A R I N. 

Ah ! vous favez tout. 

EUTICHE. 

Vôtre Maîtreffe. 

' * C H A R 1 N.‘ 

% * 

Vous n’en favez que trop. 

EUTICHE. 

v. Et qu’il la veut vendre malgré vous. 

C H A R 1 N. 

* 

Vous êtez bien informé. Mais comment favez-j 
vous que j’aime cette Fille ? 

EUTICHE. 

« • 9 

C’eft vous-même qui me l’aprîtes hier» - 

C H A R I N. 

Certes j’avois oublié que je vous en euffe parlé. 

EUTICHE. 

• • | ^ ^ 

Cela n’eft pas furprenant. ‘ * 1 

C H A R I N. 

Je veux vous demander vôtre avis. Quel genre 
de mort me confeillez-vdus de choifir i 

EUTICHE. 

Y penfez-vous de me parler de la forte ? ne dites 
point cela, ■ . , 

• • • • j « 

C H A- 
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C H A R I N U S. 

Quid vis me igitur dicert F 
EUTYCHU S. 

Vin patri fublinere pulcre me os tuo t 

CHARINU S. * . 

Sane volo *. 

E V T Y C H U S. 

Vifne eam ad portum ? 

CHAR U S. 

Qui potius , quam voles t 
E U I Y Ç H U S. 

Atque eximam- 

~Mulierem precio t 

C H A R 1 H U S. 

Qui potius , c]uam aura expert dast 

E U T Y C H U S. 

Undeat tritidr 

CHA R 1 H U S. 

2<2 Achillem orabo , aurum mihi det , Heflor qui expenf 
fuit. 

... E U T Y C R U S*. 

Sanun est . , ' 

* C H A R I N V S. 

Pol fanus fs fim, non te tnedicum mihi expet am> 

E U T Y C H U S. 

Tanti quanti pefcit , vin'Hanti illanc émit 
C H A R I N U S. 

Auttarium 

Adjicito , vel mille nutnmum plus quam pofcet. 

EU- 
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C H A R I N. 

Que voulez-vous donc que je dife? 

E U T 1 C H E. 

Voulez-vous que j’en donne d'une à vôtre Père ?. 

C H A R I N. 

Très volontiers. 

E U T I C H L 

Voulez-vous que je m’en aille au Port. . . . . 

C H A R I N. 

Que puis-je defirer davantage ? volez y plûtôt- 

EUTIC H E. ' 

Et que j’achète cette Femme à deniers comptansl 

C H A R I N. 

Puifliez-vous la païer au poids de l’or. 

EUTICHE. 

/ * 

Mais où le prendrez vous ?- 

C H A R I N. 

« * . . 

Je prierai Achille de me donner celui qu’il reçut 
pour Heétor. 

. EUTICHE. 

â 

Etes-vous dans vôtre bon fens ? 

CHAR1-N1 . / 

Si j’y étois , je n’aurois pas befoin que vous me- 
fcrvifliez de Méderin. 

EUTICHE. 

Voulez-vous que j’en donne autant qu’on en vou- 
dra demander? 

C H A R I N. * 

I 

Mettez y l’enchère , quand il faudroit mille écus 
plus qu’on n’en demandera.* ' " 

EU- 


j 
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EUTYCHUS. 

Jam tact. 

Sed quid ait ? unde erit argent um t quod des,cum pofctt - 
pater T 

CHARINUS. 

2j Invenietur , exquiretur , aliquid fief. 

E U T Y C H U S. 

Enicas. 

Jam ijluc aliquid fiet , mit ut* 

CHARINU S. 

Quin tacts t 
EUTYCHUS. 

’ Mute imptraù 

C H A R I N U S. 

Satin ijîuc mandat u fit 

EUTYCHUS 

Potin, ut al'tud cures t 
C H A R I N U S. 



C H A R 1 N U S. 

H on edepolpoflum , prias quant tu ad me reditris* 
EUTYCHUS . 

J lelius fanus fis. x 

C H A R I N U S. 

Vais, & vin ce , t? mtftrva. 

EU- 
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E U T I C H E. 

Cela fuffit ; mais dites-moi , où prendrons-nous Far* ' 
gent qu’il faudra donner à vôtre Père? 

C H A R I N. 

H fe trouvera , on en cherchera , cm fera en for- ' 
te 

E U T I C H E. 

Vous me faites mourir. Avec vôtre on fera en 
forte. ... je crains bien 

C H A R I N. 

Finiffez , je vous'prie. 

EUT 1 CHE. 

Vous me fermez la bouche. 

C H A R I N. 

N’eft-cepas affez de vous avoir recommandé mon 
affaire ? 

EUTICHE. 

Oui, mais ne fauriez-vous penfeT au refte? 

C H A R I N. 

Il n’eft pas en mon pouvoir. 

EUTICHE. 

Adieu donc. 

C H A R I N. 

Non , vous dis-je , je ne puis penfer à rien que vous 
ne foïez de retour. 

EUTICHE. 

Vous ferez donc mieux de vous remettre un peu 
l’efprit. 

C H A R I N. 

Adieu, remportez la viéioire 8c me confervez la 
Vie. 

. E U- 
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E UT r C H U S. 

Ego fectro. 


30 Domi maneto.me. 

■ C H A R I N V S, . 

Ergo attutum face cum praia Ht rtttpiae. 
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E U T I C H E. 

Je le ferai; attendez moi chez vous. 

C H A R I N. 

Faites donc en forte de m’y venir retrouver dans 
peu avec vôtre proie. 
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ACTUS TERTIUS. 

SCENA PRIMA. . 


LYS IMACHUS, PAS1COMPS A. 

. •> ' *■ -, 

LYSIMACHVS. ' 

A Mice amko operam dedi , vicinus quod rogavit , 

*■ Hoc emi mercimonium , mea es tu , fequere fane. 
Ne plora nbnis , fiulte facis , oculos corrumpis taies. 
€);*id e/l tibi ? quid t quod rideas magis e/l , quant quoi 
lamentera. 

* PASICOMPS A. 

5 Atnabo ecajlor , mi fenex , eloquere. 

LYS IMACHU S. 

Exquire quid vis , 
PASICOMPS A. 

Car emeris me ? 

LYS1MACHU S. 

Tene ego T ut quod imperetur /arias i 
Item quod tu mihi tmperes , ego facism. 

PASICOMPS A. 

facere certum ejlf 

Pro copia & fapientia , que te velle arbitrabor. 

LYSIMACHV S. 

Laboriofi nihil tibi quicquam operis hnperabo. 
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ACTE TROISIEME. * 
SCENE PREMIERE. 

L I S I M A Q U E , P A S 1 C O M P S A,’ 
U SIMAQU E. 

J ’Ai rendu un office d’ami à mon Ami , j'ai acheté 
cette Marchandée à la,prière de mon Voifin. Vous 
m’apar tenez la belle, fuivez moi, & ne pleurez point. 
A quoi penfez-vous de gâter ainfi vos beaux yeux? 
Qu'y a-t-il ? vous avez plus de fujet de rire que de 
pleurer. 

PASICOMPSÀ. 

Dites-moi, je vous prie , Moniteur. ; -Ç 
L I S I M A Q U E. 

Que Vous plaît-il ? parlez. 

PASICOMPSÀ; 

Pourquoi m’avez-vous achetée? 

L I S I M A Q U E. 

Moi ? afin que vous faffiez ce qu’on vous com- 
mandera , & que je faite suffi tout ce qtie vous m’or- 
donnerez. 

* PASICOMPSA. 

Je ferai de mon mieux , pour vôtre fervice > tout CC 
qui fera en mon pouvoir. 

L I S I M A Q U E. 

Je ne vous commanderai rien de pénible. 

Tczw. VI. E P A' 
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PAS 1 C O M P s a: 

Namque edepolequidem , mifenex , non didicilajularel 
Kec pecua ruri pafcere , neque pueros nutricare. 

LYSIMACHU S. 

Eona fi elje vis , bene erit tibi. 

P A S I C O M P S A. 

Tum pol ego périt tnt fer A, 
LYSIMACHU S. 

Qui? 

P A S 1 C O M PS A. 

Quia tlliCy undeadvefia hucfum , malts bene ejfefo- 
litumfi : 

lj ec m os meufi ut pr&dkem , quod ego omnes [cire 
credam. 

LYSIMACHU S. 

j 5 Orattoedepolplurisefl hu]us, quam quanti hu emtaefit 
Qu a fi dicas nullam mulierem bonam ejje. 

■ PASICOMPS A. 

Haud equidem dico * 

, LYSIMACHU S. 

Rogare hoc unum te volo. 

PASICOMPS A. 

' Roganti refpondebo, 

LYSIMACHU S* 

G'uid ait tu? quod nome » tibi dicam ejje? 
PASICOMPS A. 

(a) Paficompfil 
■ l r- 

R E M À R Q^U E S. 

(*) Pafitmpféh Ex forma nsmtn indium </?.] 


* 
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PASICOMP SA. 

, *»»# »*««* , Monfieur , car je n’ai jamais apn's 4 
à porter de fardeaux , à mener les bêtes aux champs 
■ni à élever de petits enfans. * 

L I S I M A Q U E. v 

Si vous voulez être bonne Fille , vous vous en 
trouverez bien. 

PASICOMPSA. 

Helas! je fuis bien malheureufe de n avoir bas tou- 
jours été en fit bon lieu. . 

L I S I M À Q U E. 

Pourquoi? s '■ 

PASICOMPSA* 

Parce que je fors d’un endroit où l’on ne fait da 
bien qu’aux méchantes Femmes , & que je n’ai pas 
coûtume de parler de ce que je croi que tout le 
mondeYait. -• 

L I S I M A Q U E. 

Parbleu ce qu’elle dit vaut mieux que l’argent 
qu’elle à coûté. C’eft comme fi vous difiez qu’il n’r 
« pas une feule bonne Femme. - 3l 

P'A S I C O M P S A. 

Je ne dis point cela , Monfieur. * 

LISIMAQUE. 

Je voudrois bien vous demander une chofe; 

P A S I C O.M P S A. / 

Vous n’avez qu’à parler, je vous répondrai. 

L I S I M A Q U E.' /V 

Dites-moi un peu , comment vous appelez-vous ? 

. .PASICOMP S,A> 

Je m’appèle Paficompfa. 

E z LU 

ftti fie tHtte mignonne. Ce mot vient de vrac y yr£ra frZy 
*mwj> & nofA-loç dedans } dérivé dç çrnt % ’ * 
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LXSIMACHU S. 

Ex forma nomen indit um efi.fed quid aïs , Paficompfa t 

lo Pofm tu , fi u fus venerit , ( b ) fubtemtn tenue nerel 

[P A S I C O M P S A. 

/ ^ 

Pojfm. 

v ' ■ ' LYS IMACH VS- 

• » ' 

Si terne fcis , fcio te uberim pojfe nere. 
PASICOMPSA. 

* y 

De lanificio neminem metuo , un a &tate quA fit . 

L T S I M A C H U S. 

Bonamhercle te , C ? frugi arbitror , maturaj&minit 
Atau. » - - . 

uoniam fcis facere officîum tuum ♦ 

PASICOMPSA . 

P0/ muliere doffa didicL 
2 J Operatn accufari non finam meam . 

LYS IMAC HU S. 

Uem ifldc hercle res eft. 

( c) tibi.ancillam dabonatam annos Jexa- 

ginta 

Peculiarem 

PASICOMPSA . 

Mi Senex , / 4 m vetulam ? 
LYSIMACHUS. 

♦ Generis Cr*ci eft. 

Eam fi curabis, perbona eft , tondetur nimium fcitel 

P A - ■ 

REMARQUES, 

(b) Ætfkfwn.] C?eft ainfi qu’il faut lire, 6c non pas . 
te^men . Ce dernier mot lignifieroit un habit de défions., 6c 
l’autre fignifie une trame, c’eft à dire ce qui doit entrer en- 
tre les Fils préparez Uu le métier pour en faire du Drap ou 
Âe la toile. . 

/ A ' (*) Ovtm 
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L I S I M A Q U E. 

C’eft un nom qui vous convient parfaitement. 
Dites-moi donc encore , Paficompfa , fauriez vous 
filer une Trame bien fine, fi l’occafions’en préfentoit? - 

PASI CO MP SA. l 

Oui dà , Moniteur. 

L 1 S I M A Q U El , 

Puifque vous favez filer une trame fine, vou^en 
fileriez bien une grofle par confequent# 

PASI C O M P S A. 

Pour les ouvrages de lainc^je ne crains aucune fille - 
de mon âge.- 

L I S I M A Q U E. 

Je croi que vous avez toutes les bonnes qualîtez' 
qu’on peut avoir , & qu’étant déjà d’un âge mûr r 
vous favez aufiï tout ce que doit favoir une Femme. 

• P A S I C O M P S A. 

J’ai été allez bien inftruite: je ferois fâcBée qu’on 
trouvât à redire à mon ouvrage. 

LIS1MA QU E. 

Voici donc ce que je voulois vous dire. Je vous 
donnerai pour vôtre ufage particulier une Brebi â- 
gée de foixante. ans. 

P A S I C O M P S A. 

Quoi, fi vieille, Monfieur? 

LISIMAQUE. 

Elle eft de race Grecque , c’eft une Bête excellent 
te , & fi vous en avez foin , vous la tondrez mer— 
reilleufement. 

E 3 ’P A- 

(c) Ovemtibi rtncilUm ire. ] 11 n’y a point d’apparence d’en- 
tendre pat là une Servante véritable qu’on voulût donnerai 
cette Fiile, mais fenlement le Vieillard Ocmiphon , pour qui 
elle avoir été achetée , 8c que l’on dellgne pat le nom de 
vieille Brebi, 'à. caul'e de fes cheveux blancs comme daasde» 
fiacchides. A. V. Sc. 11. 
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PASICOMPSA . 

Honoris caufifa quicquid efil , quod dabitur , gratum 
habebo. 

L Y S I M A C H U. St 

30 Hune tnulier,ne tufrufilra fis, mcanon es, ne arbitrerez 
P A S I C O M P S A. 

Hic igitur quafo , cuja fum ? 

L X S I M A C H U S. 

Tuehero redempta es rurfum. 
Ego redemi te , ille me oravit. 

PASICQ. MPSA. 

Si tneçum fervatur fides. 

ltsimachus. 

Bono anima es y liber abit 

ÿlt te homo ; ita edepol dépérit te y atque hoditprimutn 
vidit. 

P A S 1 C O M P S A. 

35 Ecafiorjam biennium efi , cum mecum rem cœpit hd-^ 
bere: 

Hune quando amicum te fi cio efifie illius , indicabo . 

LTSIMACHUS. 

Quid ms tu , jam biennium efil , cum tecum habet rem f • 
P A S I C O M P S A. 

Certo. 

Et inter nos conjuravimus , ego cum ittô , & ille mecum 
Ego cum viro , v ille cum muliere , nifi cum ille , aut ille 
mecum , 

40 Neuter fiupri caufija (d) caput limaret. 

L 2 *-- 

RE MARQUES. 

(d) Caput iîmttret.) Mdraphere pour exprimer deux per- 
fanaes qui le bsifenc , en fc flottant doucement le vmgz 
1 l’ua. 
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P A S I C O M P S A. ’ - 

I» 

Quelque chofe que vous me donniez, elle me fera 
toujours fort agréable, venant de vôtre part. 

LISIMAQUE. 

Mais afin que vous le fâchiez , vous n’êtes pas à 
moi, ma Belle, ne vous y trompez pas. , 

P A S I C O M P S A. 

A qui fuis-je donc , s’il vous plaît ? 

LISIMAQUE. 

' Vous êtes -à vôtre Maître , qui m’a prié de vous 
acheter pour lui de nouveau. . • 

P A S 1 COM PS A. > 

« * » 

. Ah ! je refpire* pourvû qu'on ne m'ait pas man- 
qué de foi, 

LISIMAQUE. 

Prenez courage : c'eft un homme qui vous mettra 
en liberté, tant il a conçu d’amour pour vous, de- 
puis le moment qu’il vous a vue aujourd’hui pour 
la première fois. • 

P A S I C O M P S A. ~ * v ' 

. . *. 

Que dites-vous là ? il y a déjà deux ans que nous 
nous connoiflons ; & comme je voi que vous êtes 
dé fes amis, je ne ferai point difficulté de vous l’ap- 
prendre. 

LISIM A Q UE. 

Comment ! il y a déjà deux ans que vous voua 
connoilfez , dites-vous ? 

P A S I C O M P S A. 

v Tout autant; nous vivons comme Mari & Fem- 
me, fk nous avons fait-ferment de ne nous donner 
jamais à d’autres lui & moi. 

' E 4 ■ L I- 

l’un contre l’autre, comme une lime douce qui l’on paffefur 
quelque. choie que ce foit. * 


^ _ 

Ï04 M » R C A T O R. A'. IÎT. 5 c. P. : - 

L.Y S I M A C H U S. ' 
f . Diï immort aies / 

Etiam cum unorc non etibetï 

. 1 • * 

/. , J A S 1 C O M P S Ai. * • 

* Amaio, an maritui/lle eftt 

Xltque tfiy neque crie. 

\ 

L.Y S 1 M A C H U S. 

■ Nolim quidem. Homo herclep/rjuravitl. 
P A S 1 C- O M P S A\ 

V 9 

ISullum adulefcentem plus atno. 

LYS IM AC H U Si 

... . Puer efi ille quidem , /luit a. 

2Sam illi quidem ~baudfane dut e fi cum dent es excide- 
' ■ runn 

• . ‘ PA- S 1 C O M p S- A., - - 

4Ï §llfid dent es } -« 

. L.Y S IM A C H U S. . 
Nihilefl.fequerefis hue me. diem unumoravit l . 
Wtapudme prahiberem tibilocum ; ideo, quia uxor rurk 
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LISIMAQUE. 

Oieux immortels ! quoi ! il ne verroitpas même 
ft Femme ? 

' * - PA S I C O M- P S A.- 

Eft-il donc marié , je vous prie? il ne l’efl point* 
& ne le fera jamais. 

LISIMAQUE. 

Je voudrois bien qu’il ne Iè fût pas; mais par HeN- 
cule^ c’eft un parjure. 

p as i c o mp sa: 

, Il n’y a periônne au monde que j’aime autant que 
ce-jeune homme. 

L I S I M A Q U E. 

Il eff bien jeune à la vérité, petite foie, car iI_nV 
a. pas long-tems que les dents lui font tombées. 

PASICOMPSA. 

' ' Que. voulez-vous dire , lés dents*? 

L I S IM A Q U E.. 

Rien. Suivez moi feulement, il m’a prié de vous? 
loger chez moi pour unjtfur, pendant que-auFem* * 
me eft à la Campagne. 


*■ . 


A L* 
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lüMiü^ 


A C T U S TER T LU S, 
S C E N A XL 


T> E M I P H O, 

T Anâem impet ravi , ut egomet me ccrrumperemi. 
Empta eft arnica clam uxore. mea , cr filio • 

Qertum eft , v antiqua recolam > . ç? fervibo mibi. 
Decurfo jamfpacio 9 breve quoi vit a reliquom eft 9e 
J Vcluptate , C7* deleâlavero * 

JV4>» /ê habere atatem nimio eft aquius,^ 
Adolefcens cum fis , cum eft fanguis integer 9 ^ 

Rei tua qu&renda convertit operam dare. 

Demum igitur cum fenex fis , /« otium 

K> 2> , dkmpoteftur , colloces : fi v aies , idjamlucro e/k 
Quod vivis. hoc , ut dico , faffis perjequar . 

Jnterea tamen hue intro ad me invif am domurn .. 
tTÂrer wp expeHal jamduàum efuriens domi. _ - 

Jamjutgio enicabit fi intro rediïro. 

SJ Verum hercle poftremo ut ut eft 9 ;£<? tamen^ 

Sad hune vietnum prius conveniam , dornurn^ 
Redeam ut mihi adeis aliquas conducat volo 9l 
Ubi habita ijlac mulitr, ut que eccum itforas^ 





N 
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ACTE TROISIEME. 

SCÈNE I !.. 


DEMIPHOK ■' ■ • 

T Artant fait à la fin , que j’aurai de quoi me- di v 
J vertir. J’ai acquis une jolit Maîtrefle en cachette 
de ma F-emrnc & de mon fils. C’eft: une chofe ré- 
foluë , je rappèlerai mes anciennes rubriques , 8e 
j’en. ferai mon profita Quand on eft fur la fin de fa 
carrière , il n’eft rien tel que de donner le peu de 
tems qui refte à vivre à la Volupté , au Vin & à 
l’Amour. Il eft bien jufte de pafier agréablement 
cette dernière faifon de la vie. Tant qu’on eft jeu- 
ne , & qu’on a encore toute fa vigueur , il faut 
s’appliquer au foin de fes affaires; maisquand on eft 
fur fes vieux jours , il faut fe donner du bon tems*. 
pendant qu’on le peut : c’eft autant de gagné que 
d’être encore en vie. Et ce que je dis ici , c’eft que^ 
je le ferai. Mais il faut auparavant que j’aille faire 
urr tour à la maifon. Ma Femme m’y attend pour 
dîner. Elle m’étourdira de fes crieries ordinaires, fi 
j'y rentre. Non , je ne fuis pas d’avis d’y aller. J’i- 
rai plutôt d’abord chez mon Voifinj le prier de me 
louer quelque maifon pour y loger cette Fille. Mai* 
le voici qui foit de chez lui.. 



E 6 A. C i 
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* / 

AC TU s T E R T I US. 

S CEN A. III. 


LYS I MJ C HUS..J> EMIPBO. 


A 


i 


L Y, SI M-A C H U S. 

t 

Dducameg» ilium jam ad te, fi convenir *. . 

D E M I P- H O. 

Mc dicit . . * 

. ■ LYS 1 MAC.HXT S., 

# 

Quid ais Demipho l 

DEMIPH <X 

, <■ 

Efl mulier domitr 

LYS 1 M A C C V S. , . 

\ • * * 

\ 

Qui A cenfes t 

DEMI P H ,Oi. 

* « 

Quid fi vifami 

L Y S l M A C H U S'. • 

• ®uidproperasl manel. 

D E M Ï.P H O fc . 

i * r • ■ • •• 

Quii faciam ? > . ^ ^ 

, LYS TM A C H l T Si. * 

Quod opus eft fado , facito ut cogites] 

DE M IP HO., 

5 Gju'tà cogitem t equider» ber de opus hoc fado exijlimo » 
Ht ilhu introeam* 

a - 


* «4 


ACTE TROISIEME; 

‘ * , * 1 % 

S CENE IIL 

L I SI M A Q*J E.DEMIPHONi 
L LS IMAQUE. 

J E vous l’amènerai tout-à-l’heure , fi je le rencon- 
tre.. 

DEMIPHO N, 

' 11 parle de moi. 

LISIMAQÜ E... 

Qu’y a-t-il, Demîphon? 

D EMIPH O N.. 

Cette Fille eft-elle chez vous? 

L 1 S I M A Q U E.. 

Que vous en femble t . 

D E M I P H O N.. 

Je m’en vais voir. 

LISIMAQ U:L 
Où. allez- vous fi vite? attendez. 

uemiphon.. 

Pourquoi?* ' 

L I S I M A Q U E. 

Pour penfer à ce que vous avez à faire.' 
DEMIPHON." 

Qu’ai-je à penfer ? ce que j’ai à faire eft d’entrer 
là-dedans fans façon, . - • •• * . 

• E % '•( • 4 • L I» 



• 1 • 1 
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'LXSIMACHU S. 

Itane veto , vervex ,introeasT 
D E M I P H O. 

OjMii altudfaciam ? 

L1 SIMACHU S. 

Prias hoc aufculta (a) al que adttl 
Prias etiam e/l, quod te facere aquom cenfeo. v 
Nam nunc fi illo introieris , amplefti voles y 
10 Confabulari atque oficulari. . 

D E M I P H O. 

Tu quidetn 

Meum animum gefias , fris quid aElurus fietn*. 

LXSIMACHU S.- 
Ptrvorfe faciès. 

D E M I P H O» 

Quodne âmes t ’ . 

L 1 S I M A C H U S. 

Tanto minus r- 

(b) J*™ plenus atatis, animaque fœtida r 
Senex hirco/us , tu ofculere mulierem f 
1 $ Usine ad venions vomit um excutias mulierif 
Scie fol te amàre , quom ifitc fnmonfiras mihr. 

D E M I P H O. 

Quid fi igitur ( unum fa5lum hoc fi cenfes) coquum 

Aliquem arripiamtis , prandium qui percoquat 

Apud te hic ufque ad vefperumt • ' 

■L* X***' 

remarques. . 

(a) Atque adti. ] Au lieu â'ddts, Il y a dès leçons qm por- 
tent adis , auquel cas il faudrait traduite : écoutez, moi premtc- 

H fe nOÀr*. MSS. * mi* 

A'étatis , ou lit jejunituth plenut, que -Grastrut prétend être I* 
«etitablc leçon, à caufe.de «c qui fuit v, 17. quidficoquum. 
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LISIMAQÜE, ' ’ 

Oui dà , Moniteur le Belier entrer là-dedans? 
DEMI P H O N. ■ 

' Que puis-je faire de mieux ? 

LISIMAQÜE. 

Donnez-vous patience- , & m’écoutez première- . 
ment. 11 y a une chofe que je croi que vous de- 
vez faire avant toute autre; car fi vous y entriez à. 
préfent , je voi bien que vous êtes d’humeur à ba- 
diner, à en conter, 8c à cajoler. • 

• DEMIPHON, 

r 

Vous deviner ma penfée, comme fi elle étoit am 
dedans de vous , vous favez- ce que^ j'ai envie dé- 
faire. 

LISIM AQUS, 

Vous ferez fort mal. 

D E M I P H O N. 

^ ' Eft-cc que vous l’aimez ? 

LISIMAQÜE. * 

Bien loin de là. ; mais un vieux Bouquin comme* 
vous , - dont l’haieine fe fent d'une lieue, vous ofe— 
riez baifer une Femme? ce feroit donc pour la faire* 
vomir d’abord ? je fai bien que vous l’aimez ,.. par 
toutes les demonftràtions que vous m’en avez faites.. 

D E M I P H O N. 

* Seriez-vous d’avis, cela étant, que nous priffions^ 
quelque bon Cuifinier , qui nous aprêtât à manger 

chez vous pour jufquau.foir î . 

~ L I- 

\ 

ékliquem. frc. mais il me paroît aflez indiffèrent de quelle 
manière on i li fe ,puis que ce ne font pas feu’«ment les Vieil- 
lards qui ont l’halcinc un f>eu forte , quand ils font a jeun;: 
Sc que pour rendre celui-ci plus ridicule d’être amoureux , 4t* 
fuffit de le répréfcntet fort vieux, fortcafle, 8c Tentant d’au^ 
tant plus le £quç 9 que la propreté eâ peu. oïdiaaire à c ti 


\ 
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L r S I M A'C H U S. 

Hem! ifiuc cenfi»'.. 
20 Nunc tu fapienter loquere , atqut amatorie. 

D E M 1 P H O. 

§luid flamusî qui» ergo imusi atqut cbfomum * 
Curamus , pulcre ut fimus ! 

LT S 1 MACHU S. 

Equidem te fequor , . 

Atqut bercle inventes tu locum ïlli , fi fapis. 

Nullum herclipr&ter hune ditm , ilia apui me er'tth 
2.5 Metuo ego uxorem , cras fi rure redierit , 

Ne tUam hic offendat. 

D E M 1 P H O. 

Res pirata efi; féquere me. 


A CT US TERTIÜS., 
S C E N A IV. 


. r 

C H A. RI NUS, EUT Y C H V S* 
CHARINU S. 

' t * '* . " 

S Umnetgo homo mifer , qui nufquam bette queequiefeere r 
Sidomifum , forts efi animus: finforisfum , animus 
demi efi : - 

Jta mihiin peftdre atque in corde facit amor incendium'.. 
Ni lacrume oculos défendant , jam ardeat credo caput : 

5 Spem teneo , falutemamifi , rideat , an non, nefeio. 
Si opprimit pater., quod dixit, exfulatum ahiit /alun. 
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L I S I M A Q U E. 

Bon cela. Voilà ce qui s'appèle parler fagement 8c 
en galant homme. 

DEMIPHON. 

4 * 

Qu’attendons-nous donc : que n’allons-nous prom- 
tement faire acheter ce qu’il faut pour nous bien ré- 
galer? f 

L I S I M A Q U E. 

Je vous fuis. Mais vous ferez bien de chercher 
un logement pour cette Fille ; car, paffé ce jour, 
elle ne peut plus relier chez moi. Je craindrois que 
ma Femme ne l‘y trouvât demain , lors quelle re- 
viendra des -champs. ...... • 

DEMIPHON. 

Tout eft déjà prêt: fuivez mon 


ACTE TROISIEME. 

S C E N E I V. 

CH.A R I N., E U T I C H E. 

C H A R I N feul. 

fuis-je pas bienlmalheureux, de ne pouvoir 
trouver aucun repos ! fi je fuis à la raaifon , 
mon’.efprit eft dehors ; & fi je fuis dehors , mon 
efprit eft à la maifon. L’amour caufe en moi un fi 
étrange embrafement , que fi mes yeux ne l’étei- 
gnoicnt par leurs larmes, je croi que j’en feroiscon- 
fumé. D’un côté j'ai quelque efperance , & de l’au- 
tre je fuis au defefpoir. Si l’efpérance doit reve- 
nir ou non , c’eft ce que je ne fai pas. Car fi mon 
Eère fait ce qu’il a dit, je fuis perdu. fans reflource^ 

8t. 
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Si» fodalts , quoi promifn , fait , non abiit faluf 
Sed tandem jam , fi podagrofi's pedibus effet UmvL 
^ port u redtijje potuit, U dit vitium maximum^ ' 
togaod nimis tardas e/i.advorfum met anfat fatemL 
. Sed if ne efl,^ quem currentesn video ? ipfus efi.. ibo cbviam. 

(a) Divum atque htminum , qua/petfatrix atquiht- 
r a eadem es hominibus , 

Stem fperatam cum obtulijii hanc mihi , tiblgràtes ago, 
Kunquid refat î eheu difperii ! vultus nett tiquant hujùt 

1 5 TrijHs incedit , pettus ardet , hareo , quqffat caput 
Eutychet • 

EUTrCHU S „ 

' dieu , Charme ! 

C H A R I N U S. 

% 

Yr , Eriu/fjuam recipias anheiitum T. 

- V»* verbe eiequere , ubi egofum l bk, an apud mortuest 

E U T TC H Jj S. 

Xleque. apud mortuos , neque hic es. > 

Ç H A R J N u S* 

' ; • *- ' t . 

, Salvos fum , immort alitas 

Mtht data efi. hic émit illam^ pulchre os fublevit patri^ 
"*& Impet rabilior qui vivit , nullus,eft. die obfaro-, . . 

1 ***** hlc » ne i ue Acherunti fum , ubi fum i‘ ’■ ; ' 

* v . E CA 
B. E M A B. Q_U E &. ; 

CcttV jwrT h J m,,,um 1“* ffa« tr ix ai que hera es ire. ] 

comme iw *2 J lari T' ne 3 ue les Anc ' ens ■ confirîeroient '• 
«toir a ?r! f de toutes leurs afflues. Ils s’imaginoient qu'elle 

«f *» h«t du Ciel 
xjçijrc 5 ? diftribuoit les biens Ce les lion— 

«lue daos^ccTrcxs T C>e ^ dc <Luoi Juye«al Te moc* 

Nul* 


t 
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♦ 

Scfi mon Ami s’acquitte de ce qu’il m’a promis , je me 
voi hors de tout danger. Toutefois, quand même 
Eutiche auroit la goifte t il devroit maintenant être 
revenu du Port; c’eft fon plus grand defaut, d’être 
lent en tout ce qu’il fait: en quoi nous fommes l’un 
& l'autre d'une humeur bien differente. Mais n’eft- 
ce pas lui que je voi venir en courant ? x c’eft lui- 
même : il faut aller au devant de lui. O ! Deeffe 
qui contemples les adtions des Dieux & des hom- 
• mes, & qui es la Maîtreflè abfoluë des Mortels, je 
te rends grâces de l’efperance que tu me donnes d’u- 
ne chofe que j’ai defirée fi ardamment. Mais ,helas l 
m’en refte-t-il encore ? je fuis perdu , fon vifage ne 
m’annonce rien de bon. 11 marche d’un air trifte^ 
je fuis tout émû , je ne: fai qu’en croire ,.il branle la. 
tête, O! Eutiche. 

EUTICHE. 

. Ah! Charin. 

. C H A R I N. 4 . - 

Avant que de reprendre haleine dites-moi une 
parole feulement. Où fiuis-je i Entre les vivans,. ou. 
parmi les morts ?* . # •_ . 

EUTICHE; 

Vous n’ête.s ni parmi les yivans ni du, nombre des 
morts. 

CHARIN.' 

•Me voilà donc bien, puifqueje fuis immortel. Il 
a acheté la Fille , & fans doute mon Père en tient. 
11 n’eft perfonne plus propre que lui pour venir à 
bout de Ce qu’il entreprend. Dites-moi donc, je 
vous prie fi je ne fuis ni fur la terre ni fur les. 
bords de l’Acheron , où fuis-je donc ? 

E 

Nullum Numcn abefi 9 fi fit Prudential fed te 
Nos facimus , Fortuna , Deam , colloque losamus . 

- ,, On eft aflcz heureux quand on a la Prudence, 

,, Elle feule tient lieu d’autres Divinitez. 
w Pourquoi donc, aveuglez d’une faufle efperancc*^ 
sj Plaçons nous la- Fortune au.. rang des . DeiteaL 


\ . 
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eutychus. 

' N h f quant gentium ► 

^ C H A R I N U S. ' 

Difperii t ilUc in tt remit me modo oratio . 

Odiâfa e(i oratio , Ofiw rem agas , longinqtiom loquL 
Quicq ut d eji , ad capita rerum perverti . 

E U X Y C. H U S. 

Primum omnium 

t$ Ptriimus*. 

% 

charinv s. 

Qnin tu illud pctius nuncias , quod ntfàal 
E U T T C H U S. 

. Mulitr eft aliénât a abs te. 


C H A R I K V S. 


Eutyche , capital fatitl 
E V T Y C H U S. 


m - 

c IT A R T N V 3. 

Quia aqualem çp fodalem civem liber um enica£ 

eutychus. 

Ne àii firintl 

% 

c H A R J u U S* ' ! 

Demififti gladium in jugulum , j*t*cad*my 
E V T r C H U Si. 

Qjftfo herclt, animum ne defponde. 

ç H A R I m II 


^ Nt *llus e(l quem dtfpondear. 
J» LaqHtrt f_.rr, ata* maUm . (<J . 


E. I 


1 
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EUTICHE, 

9 

En 'nul endroit. 

• ‘ C H A R I N. 

Me voila perdu ! ce difcours me defefpère. Cruel 
détour \ pourquoi m’amufer ainfi , au lieu d’aller au 

? r\ nr\t_rï 1 i*îl Irvit* rarnnfP7 mni rVinfV» ^’nr» 


fait quüi-qu'il en foit racontez moi la chofe d’un 
bout à l'autre. 


EUTICHE. 

Sachez donc premièrement que nous fotnmes 
flambez. 

C H A R I NT 

Que ne m’aprenez-vous plutôt ce que je iîe fai 
.pas ! 

EUTICHE. 

La Fille eft perdue pour vous. 

C H A R I N. 

Ah! Eutiche, quel forfait vous commettez! 

•E U.’T I C H E. ■ . 
Comment ! ' 

• . CH ARIN. , ■ 

. De donner la mort à vôtre Ami ; d’aflaffiner un 
Citoïen ! » 

EUTICHE. 

• Que les Dieux m’en préfervent ! 

C H A R I N. 

Vous m’avez mis le couteau à la gorge : il faut 
<que je fuccombe. 

EUTICHE. \ ' 

Ne perdez point courage, je vous prie. 

C H A R I N. ‘ 

Je n’ai garde de le perdre , puisque je n’en ai plus? 
Mais dites-moi une autre méchante nouvelle : qui 
i’a achetée^. - 

E U- 
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E U T T C H U S. 

Ne/cio. 

Jam addiùia, atque abâufta erat , cum ad port ut» veni », 
C H A R 1 N b S. 

Va mibi! 

Montes tu qu’tdem malt in me ardentes jamdudumjacis, 
Pcrge,excrucia carnufex, quandoquidem occœpifti [emel. 
E U T T C H U S.\ 

Nec tib't ijluc maps ejl dividia. quam mibi ho dit fuit, 
GHARINU S. 

35 E>ic, emitt 

eutychus, 

Nefcio hercle. 

C H A R I N U S. 

Hem / ijluccine e(l opérât» darr 

Sonum fodalem ? 

EUTYCHUS. 

Quid me facere vis t 
C H A R I H U S. 

Idem, quod me vides i 
Ut pereas. quin per contât us es , kominis quafaciesforet , 
Qui illam emijjet? eo fi patto poffet indagarier 
Mulier. 

E U T Y C H U S. 

Heu me miferum ! 

GHARINU S. 

Flere emitte , iftuc quod nunc MgM, 
E U T Y C H U S, 

4 ° Qa'tà *1° f ect ? 

c H A R I N U S. 

Perdidifii me c? fidtm ittecum tuaml 

E Va 
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EUT! C.H E. 

Je ne fai. Elle étoit déjà adjugée 8c livrée quand 
je fuis arrivé au Port. 

C H A R I N.; , 

Ah! quel malheur! les maux dont vous m’acca- 
blez font comme autant de montagnes embrafées , 
que vous" lancez contre moi. Continuez, Bourreau! 
achevez de m’aifaffiner , puis que vous avez com- 
mencé. 

EUTICHE, 

Cette affaire ne vous afflige pas plus fenfiblement 
que moi. 

.-CH A R I N. 

Dites-moi donc qui la achetée? ' 

EUTICHE. 

Par Hercule! je n'en fai rien. 

. C H A R T N. 

Oh. ! eft-ce là ce qu’on doit attendre d’un boa 
Ami ? 

EUTICHE. 

Que voulez-vous que.je faffe? * 

C H A R i N. 

Que vous périffiez , comme vous voïez que je fais. 
Pourquoi ne pas vous informer comment étoit fait 
l’Acheteur , afin de découvrir au moins la Fille par 
ce moïen? 

EUTICHE. 

Malheureux que jè fuis 

C H A R I N. 

Ceffez de gémir , vous n’avez que trop raifon, 

EUTICHE. 

Qu’ai-je fait? 

C H A R I N. 

Vous m’avez perdu , auffi bien que la confiance 

que j’avois en vous* 

ï. J - -- EU- 


* 
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E u t r c h u s. 

Dît fciunt culpatn meam iftic non effe ullam. 

\C H A R I N U S. 

? Euge , papa t 

Deos ab fentes tejles mentor as : qui ego ijluc credam tibi t 

EUTTCHUS. 

Quintibiinmanuejl , quod credas: ego qUod âicatn 
. id mihi mea in manu efi. 

C H A R I N U S. 

De iftac re argutus es, ut par pari refpondeas z 
^ Admandata claudus , cœctts , mutas , mancus, debitis. 
Promittebas t» <rs fublintre meo patri. egomet credidi 
Homini dotto rem mandare. islapidimandomaxumi. 

EUTTCHUS. 

&}uid ego facerem ? 

C H A R I N U S. 

Gluidtufaceres? men rogas? requireret 1 
Régit ares, qui s effet , aut ande effet , qua prefapia-, 
50 Civifne effet , an peregrinus. 

EUTTCHUS. 

Civem effe ajebant Atticum. 
C H A R I N U S. ' 

Ubi habitaret , invenires faltem , fi nomtn nequh 
EUTTCHUS. 

S 

Hemo ajebat fcire. 

C H A R 1 N h S. 

At faltem bominis faciem exquireresi 

E U-: 
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'EUTICHE, 

Les Dieux me font témoins qu’ïl n’y a point en 
cela de ma faute* 

\ C H A R I N. 

Ah! jufte ciel ! vous prenez à témoins les Dieux 
qui font abfens. Le moïen que je vous croie ! 

E UT I C H E. ' “ 

<Teft à vous de croire ce qu’il vous plaira , conv- 
me à moi de vous dire ce que je fai. 

C H A R I N. 

Vous êtes fort fur la réplique : vous ne manquez 
jamais d’être prêt à ^ tout ; mais .pour l’execution , 
vous êtes boiteux , aveugle, muet, vous n’avez ni 
bras ni jambes. Vous me promettiez d’en donner 
à garder à mon Père , j’avois cru remetrre mon af- 
faire en de bonnes ma/ns-, 6c je voi que c’eft comme 
fi je m’étois adrefle à cette pierre. 

EUTICHE./ 

/ 

Qu’aurois-je pû faire encore un coup ? 

C H A R I N. 

♦ *\ • 

Ce que vous auriez pû taire ? la belle demande! . 
vous en informer, demander quel homme c étoit , 
que! étoit fon pais, fa naifiance , s’il étoit Gitoïcn ou 
Étranger. 

EUTICHE. 

On m’a dit qu’il étoit de l’Attique» 

C H A R I N. 

Au moins deviez-vous fa voir où il demeure fi 
vous ne pouviez retenir fon nom. 

* EUTICHE. 

Je n’ai trouvé personne qui le fût. 

C H. A R I N. 

Vous deviez donc au moins demander comment 
il étoit fait. 

Ttm. VI. F EU- 


Mer c a t o r. A. 111. Sc.IV. 
E u T r c H u s. 


jiî 

&ci. 

CHARINU S. 

€Uta forma elfe ajebant erço ? 

EUTTCHU S. 

Ego dicam tibi: 

Canum,varum t ventriofum, bucculentum, breviculuvu, 

5 5 Subnigris oculis,oblongis malis,panfam aliquantulum. 
CHARINU S. 

2? on hominem mihi,fedibefaurum, nefcio qutm t memo~ 
rao mal i. 

Nunquid tfl , auod dicas aliud de illof 
E U T r C H U S. 

Tantum quid fciam. 
CHARINU S. 

Edepol mille oblongis malts dédit mihi magnum malum. 

Son pejjut» dur are: certum eft exulatum hinciremt. 

6o Sed quam capiam civitatem , cogito potifftmum : 

(b) Megara , (c) Eretriam , Corintbum , (d) Chalci - 
dem f Cretam , Cyprum , 

Sicyontm , (e) Gntdum , (f) Zacyntbum , Lesbiam, 
Bxotiam. 

EUTTCHU S. 

Cur iftuc expias conftliumî 

CHA- 

R e m a r. q_u e s. 

(b) Mettra &c.] Megare eft une ancienne ville de Grèce, 
Capitale d’une Province qui portoir le meme nom j ce n’eft 
aujourd’hui qu’un Village dans la Livadie, à neuf lieues d’A- 
thènes. 

(c; Eretriam."] Eretrie, que quelquesGeographrs nomment 
aujourd’hui Richo Elle cû fitue'e fur la côte de Negrepont 
ihuit lieues ou environ de ceite Ville. 

d) Chaladem. ] Chalcide , Capitale d’un petit pais dans la 

Ce- 

/ 

/ 

/ 

/ 

J r 

_ % * 
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E U T I C H E. 

Je n’y ai pas manqué, 

C H A R I N. 

Et bien’ comment dit-on qu’il eft? 

E U T I C H E. 

Je vous le dirai. C’eft un g-rifon , qui a les jam* 
ber de travers, une grofle bedaine , la bouche bien 
fendue, la taille courte , les yeux noirs, les joués 
longues , & un tant foit peu pié-plat. 

C H A R I N. 

Ce n’eft pas un homme que vous me décrivez là,' 
mais je ne (ai quel affemblage de toute forte de dé- 
fauts. N'ayez-vous pas autre choie à m’en dire? 

E U T I C H E. 

Voilà tout ce que j’en fai. 

C H A R I N. 

Parbleu cet homme aux joués longues m’intrigue 
terriblement ! je n’y puis plus tenir; c’en eftfait, je 
veux m'exiler moi-même de ce pais. Mais je fonge 
pour quelle Ville je dois me déterminer, de Mega- 
re , Eretrie , Corinthe Chalcide , Crete , Cypre , 
Sicione , Gnide , Zantc , Lesbos , ou la Province 
de Beotie. 

E U r I C H E. 

Quel deffcin formez-vous là? 

F z C H A- 

•i 

Celefirie , qui s’e'tendoit tout le long du Ment Liban qui le 
ieparoit de la haute Galile'e. 

( e ) Gnidum.] Gnide ou Cnide, anciennement une des plu* 
confidérables villes de l’Alic Mineure ; ce n’eft maintenant 
qu’un Village, fitué à l’extreraité de la Prefqu’llc d: Co ou 
de Lango. 

(f) Ziicynthum. ") Zantc : Capitale de Pile de même nom 
dans ia Mer Ionienne , à fix lieues de la More'e du côté du 

'Couchaur, £c à quatre de l’IIe de Cefalonic vers le Sud. 

< 
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C H A R I N U S. 

6 }uia enint affliilat me amer. 

E U T Y C H U S. 

Quid tu ai s ? quid, cumilluc, que nunc ire paritas , 
veneris î 

65 St ibi amare forte oecipias , atque item ejus fit inopia , 
J a t» inde perro aufugies; deinde item illinc , fi item 
evenerit. 

6 )ui tnodus tibi exilio tandem eveniet ? qui finis fugar 
€j U& patria aut dcmus tibi fiabilis ejje poterit ? dicmihi. 
Ccdo , fi hac urbe abis , amortm te hic relitturum put as t 
qo Si id forte ita fat anime acceptum efi certe , idpre 
certo fi habes. 

€)uanto te fatius efi , rus aliquo abîre, ibi ejfe, ibi vivere , 
Meo dum illius te cupidita: atque amer mijjumfacit ? 

C H A R I N U S. 

Jam dixifiii 

E V T Y d H U S. 

Dixi. 

CHARINU S. 

Fruflra dixti. hoc mïhi certilfimum efi ; 
Et âomum , patrem atque matrern , ut meosfalutem » 
pefita 

75 clam patrem patria hac effugiam, aut aliquid captant 
confilii. 

EUTTCHU S. 

Ut corripuit fie repente , atque abiit! heu mifero mihil 
Si ille abierit , mea fatlum omnes dicent ejfe ignavia. 
Certum efipraconum juherejam quantum efi conducier , 
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C H A R I N. 

Tel qu’il convient à l’état où l’amour me réduit.' 

*E U T I C H E. 

Dites-moi un peu , que ferez-vous quand vous fe- 
rez arrivé où vous avez envie d’aller ? fi par hazard 
vous y devenez encore amoureux , 5c que vous 
vous trouviez dans la même peine , prendrez-vous 
encore la fuite pour aller ailleurs ? Et fi dans cet au- 
tre lieu il vous en arrive autant, quelles bornes pref- 
crirez vous enfin à vôtre Exil , ôc quel fera le ter- 
me de vôtre fuite ? en quel pais , en quelle mai- 
fon fixerez-vous enfin vôtre établifiement ? dites moi 
un peu , croïez vous , en quittant cette Ville, y 
laifier aufii vôtre amour? fi vous y avez bien penfé, 
& que ce foit une chofe réfoluë , ne vaudroit-il pas 
mieux que vous allafliez quelque part à la Campa- 
gne. pour y paiïer Je tems doucement , jufqu’à ce 
que vous vous fuffiez guéri de cette paflion qui yous 
tourmente ? 

C H A R I N. 

Avez-vous tout dit ? 

E U T I C H E. 

Oui. 

C H A R I N. 

Vous l’avez fait bien inutilement , ma réfolution 
eft prife. Je m’en vais au logis pour faluer mon Pè- 
re 5e ma Mère ; après cela , je fortirai du pais en 
cachette de mon Père , ou bien je me porterai à 
quelqu’autre extrémité. 

E U T I C H E. 

Comme il s’eft échapé tout à coup r comme il 
s’ell dérobé de moi ! malheureux que je fuis ! s’il 
quitte le pais , tout le monde dira que c’eft ma lâ- 
cheté qui en eft caufe. >11 me faut aller promtement 
louer tout ce que je pourrai raiïembler de Crieurs 

F 3 pu- 
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Qui ilUm invtftigent , qui inventant . po(l ad prttortt» 
illice 

go &o , orabo ut conquiftttrei det tnihi in vicie omnibus : 
Nam mihinihil reliai quicquam aliudjam effe intelltgoi. 
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publics , afin qu’ils cherchent cette Fille & qu’ils la 

trouvent» Enfuite j’irai trouver le Prêteur , &luipré^ 

Ênterai Requête , pour obtenir permiffion de faire 

recherche dans toutes les rues , car je ne voi point 

qu’il me reûe d’autre expédient» 

* , 

i 

• « > . 



\ * 
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A C T U S QU A RT US. 

, SCEN A’ PRIMA. 

D O R I P P A mulitr y S T R A anut . 

D O R I P P A. 

Q Uoniam à viro ad me rus advenu nuncius -, 

Rus non iturum , feti ego ingtnium meum , 

Revent , ut ilium perfequar , qui me fugit. 

Sed anutn non video confequi nofiram Syram , 

5 Atqut eccam, inctdit tandem, qu'm is oiius r 
S 7 R A. 

Kequeo mtcajlor , tantum hoc ontris tfl , quoi fera* 

D O R 1 P P A. 

- Quid ontris i 

S Y R A. 

Annos oftoginta , & quatuor : 

Et eodem accedit fervitus , fudor , fuis : 

Simul bac , qui porto , deprimunt. ® 

D O R 1 P P A. 

Aliquid ce do , 

jo Qui (a) banc vicini no fl ri aram augeam , Syra. ‘ 

s r- 

REMARQ.UES. 

(a) H«*ic vicini noflri aram. 1 Vicini fupple Dti , car cela 
be s’entend point d’un auttc Voiün que du Dieu icveré dans 

le 
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ACTE QUATRIEME. 


SCENE PREMIERE. 

, t 

D O R I P P E-, S Y R A. 

\ • 

D O R I P P E. 

* • 

S Ur cc quon m’a fait fa voir à la Campagne, où: 
j etois,que mon Mari n'y viendroit pas , j’ai vou- 
lu faire un coup de ma tête ; je fuis revenue exprès 
pour chercher celui qui me fuit. Mais je ne voi 
point venir nôtre bonne Vieille Syra. Ah.! la voici 
qui marche tout doucement ; que n’allez-vous un peu 
plus vite? • - 

S Y R A. 

Je ne faur.ois, par ma fie, je fuis trop chargée dut 
fardeau que j’ai fur le corps. 

DORIPPL 

Quel fardeau ? 

S Y K A, 

* 

Le fardeau de quatre-vingt quatre ans , à quoi 
faut ajouter, la fervitude^'la fueur & là foif; je fuis . 
accablée fous le faix de toutes ces choies que je por- 
te cnfemble. / 

D O R I P F E. 

Donnez-moi quelque chofe , Syra* pour mettre* 
fur cet Autel de nôtre voifinage. 

Fs S Ÿ- 

k Voifinage. Votez ce que nou» ayons dit U-deffiwBacçhid* 
A» il, Sc t n iU’m (b) 
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S Y R A. 
t>4 fane hanc virgam lauri . 

B O R I P P A, . 

Abi tu intro . 

. S T R A 

. . 

DO R I P P A. 

jîpolh 9 qtufo te y ut des pactm propitius ? 
Salutem cr fanitatem nofira familU , 

Meoque ut parcMs giiato puce propitius . 

S r r. a. ~ 

X 5 Difperii , mi fera , v* miferx. mihi! * 

. D O R I P P A. 

Satin tu fana es , ebfecro ? quid ejulas f 

S T R A* 

XX>rippa mta 7 Borippa ! - . 

D O R I P P A. 

* V ■ 

Quid clamas 9 ebfecro Ÿ* 
s r ii 

'&efcio que eft mulier intus hic in £ dit us. 

D O R I P P A. 

Quidf mulier t 

S r 2t A. 

' Mulier meretrix. 

* D O R I P P A. . 

Ver on ? 
STR A. 

Serio. 

2£ Kimium feis fapere , ruri qua non manferiù 
Quamvis inftptens poterat perfentifeert 
^ lUam éffe micam tui vinbcüilftmK 


D O- 


V 
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S Y R A. 

Tenez, mettez-y cette branche de laurier. 

DORIPPE. 

Entrez toujours à la maifon. 

S Y R A. 

Je m’y en vais. 

DORIPPE. 

Je te prie , ô Apollon , de donner la Paix , le fa- 
lût , & la profperité à nôtre famille , & de garder 
mon Fils en le couvrant de ta protection. 

S Y R A. 

. Je n’en puis pins ! je fuis perdue ! miferable que 
J c fuis! quel malheur eft ceci ! 

. D O R I P P E. 

Etes-vous folle , je vous prie ? qu’avez-vous à 
crier de la forte ? 

S Y *R A. 

Ah ! Dorippe , Dorrippe ! 

DORIPPE. 

Et bien donc , qu’y a-t-il ? 

S Y R A. 

Jc ne fai quelle Femme j’ai vû là dans la maifon^ 

DORIPPE. 

Comment ? une Femme ? 

S Y R A. 

Oui, une Couftifanne. 

DORIPPE. 

Elt-il poffible? 

S Y R A. 

Sérieufement.Vons avez eu bon nez deme pas refîéf" 
plus longtems à la Campagne; il ne faut pas être for— 
cier pour deviner que; c’eft une Maîtrefie de vôtre- 
galant de Mari. 

‘ F G D O- 
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" D O R 1 P P A. 

Credo mtcaftor. 

S Y R A. 

I bac mecum 9 ut videas fimul 
Tuam Alcumenam pellicem 9 Juno me*. 

D O R I P P A. 

Ecafior vero iftua eo quantum poiefi • 

i : - • 

»8i£fr *«4$§s* 

t 

ACTUS QUARTUS. 
S C E N A II. 

i • 

* 

LTSIMACHU S.r 

"P Arumne eft hoc mala reï , quod amat 'Demipho * 
•** Ni fumptuofus infuper etiam fiet ? 

Decem vocajfet fi ad cœnam fummos viros , 
Nimium ohfonavit , fcd coquos , quafi in mari 
5 Solet hortator remiges hortarier , 

'Ita hortabatur : egomet conduxi coquum . : 

Sid eutn dtrniror non venire , ut jufjeram . 

Std qUi bine nam à nobis exit ? aperitur foriù 

* ‘ 

\ 


A 'C«- 

» 


f 
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D O R I P P E. 

Par Caftor ! je croi que tu as raifon. 

; . S Y R A. 

* ■% 

Venez. , ma Junon , venez ici avec moi r êc vous 
verrez vôtre Alcmène, cette heureufe rivale. 

D O R I P P E. , 

Allons, merci de ma vie, voïons promptement ce- 

qui en eft. 

4 

ft 

ACTE QUATRIEME. 

» 

* * 

S C E N E II. 

LISIMAQUE /ml. 

m * 

XJ’Eft-ce par un affez grand mal que Demiphoiÿ 
foit devenu amoureux > fans y ajouter encore 
'la folie d'une dépenfe exceffiveèil a fait des apprêts 
' plus qu'il n’en faut pour régaler dix peifonnes des 
•plus confîdérables. L1 faloit le voir après fes Cuifi- 
niers : il les preffoit ni plus ni moins qu’un Pilote, 
qui encourage fes Rameurs fur la mer. Moi mê- 
me j’ai été louer un Traiteur, & je fuis furpris qu’il 
11 e vienne pas comme je le lui avois recommandé. 
Mais qui eft-ce qui fort maintenant de chez nous 2 
je vois la porte qui s’ouvre. 


> « 

^ ? AC. 

• • 
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ACTUS QUARTUS.. 


S C E N A III.. 

DORIPPA LTS I MA CHUS.- 

% 

D O R l P P A. 

M lfertor mulier me nec fiet , nec fuit , 

Tali viro que nupferim. heu mifer a mihi!' 

Hem! cui te, z? tu que habeas , commendes , virof? 
Hem -, eut decem talent a dotis detuli , 

5 Hmc ut viderem! ut ferrem has contumelias f. 

LYSIMACHUS. 

Perii hercle . rare jam rediit uxor mta ; 

VidiJJe eam credo mulierem in adibus. 

Sed quA loquatur , exaudire hinc non quto, 

Accedam profites. - 

D O R 1 P P a; 

Va mifer a mihi! 

' LYSIMACHUS. 

Imrno mihi * 

D O R I P P A. 

• ïo Difperii / 

LrSlMACHU s. 

Ego quidem hercle oppido perii mifer. 

Vidit Ht. omnes te Demipho dt perduint, 

DO ’ 
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ACTE QUATRIEME. 

scene un 


DORI PPE, LI SIM A QUE. 

# D O R I P P E. 

I L n’y eut jamais & jamais il n’y aura de Femme 
plus malheureufe que moi, d’avoir un Mari com- 
me celui que j'ai. Miferable que je fuis! Helas! à. 
qui me fuis-je livrée, moi & tout ce quej’avoij. 
vaillant ? faîoit-il lui porter en dot la valeur de dix : 
talens , pour voir ce que je voi , & fouffiir de tels-; 
outrages ? 

L I S I M A Q U E. 

Par Hercule ! je fuis perdu : ma Femme eft re- 
venue des champs; elle aura vû chez nous celle que 
j’y ai reçue. Mais je ne puis entendre d’ici ce quelle.- 
dit, il faut m’aprocher plus près- 
DORIPPE. 

Quel malheur ! quelle difgrace ! 

LISIMAQ UE. 

Oui bien pour moi, 

DORIPPE. 

Je fuis au defefpoir. 

L I S I M A Q U E. 

C’eft bien plutôt moi qui ai lieu d’y être f'par le 
malheur qui m’arrive aujourd’hui. Oh! elle l’a vue, 
que les Dieux puiflent vous confondre , imprudent 
Dcmiphcn! * 

D O- 
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D O R I P P A, 

Pol hoc e/l , ire quod rus meus vir noluit. 

L T S 1 M A C H U S. 

Quid nunc ego factum , nifiut adtam , atque alloquarS" 
Jubet fal'vere fuus vir uxorem fuam v 
15 Urbani Jiunt ruflici. 

D O R l P- P A. 

v * 

Pudicius 

Taciunt illi , quam qui non fiunt rufiici, 

L Y S 1 M A C H U S.. 

Nunquid delinquunt rv/licif 

D O R 1 P P A. 

Ecaftor minus 

Quam urbani, cr multo minus malt qiurunt fiBk 

LTSIMACHV S. 

Quid autem urbani deliquerunt ? die mihu 

D O R I P P A. 

2.0 Quia ilia tnulier tntut efit 

v L r S I M A C H U S. 

Vidifiine camî 

D O R l P P A. 

ridi. 

LYSIMACHV S. 

Cuja ta fit , rogitas r 

D O R 1 P P A. 

Refcifcam tamen. 

<Gupio htrclt /cire; fisdtu tnt tentas fiitnst 
* . Z 

\ 

l * . » 
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D O R I P P E. 

Voilà certainement ce qui a empêché mon Mari 
de venir à nôtre maifon de Campagne. 

L I S I M A Q U E. 

Que puis-je faire de mieux , que de l’aborder & 
de lui parler ? je vous donne le bonjour, ma Fem- 
me. Veiant quelle ne lui rendait pas le falut. Le fé- 
jour de la Campagne rend les gens de Ville bien 
groffiers. 

D O R I P P E. 

Du moins les rend-il plus chattes que ceux qui de- 
meurent à la Ville. 

L I S I M A Q U E. 

Les Campagnards ne péchent-ils donc jamais? 

D O R I P P E. 

Moins que ceux de la ViUe , vertu de ma vie; 
aufli s'attirent-ils beaucoup moins de malheurs. 

L I S I M A Q U E. 

En quoi les gens de la Ville ont-ils donc tant de 
tort, je vous prie? 

D O R I P P E. 

En ce qu’ils cachent certaine Femme chez eux^ 

L I S I M A Q U E. 

Avez- vous vû celle qui eJl-U-dedanst 

D O R I P P E. 

Oui fans doute je l’ai vue. 

/ 

L I S I M A Q U E. 

Voulez-Yous favoir à qui elle eft? 

D O R I P P E. 

Sans doute je le veux favoir, &je le faurai, qui 
plus eih Vous avez beau me tendre des pièges, vous 
qui en fkvez la vérité. 

LI- 

\ 
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LTS1MACHUS. 

Vin' dicam cuja tji illaf ilia edepel, va ntihi! 
Nt/ciff quid dicam . 

D O R 1 P P A. 

Htres t 

LYS1MACHU S*. 

Haud vidi magit , 

B O R I P P A. 

M §l!f ,a àicis} 

LYS1MACH US. 

~ Qj*in y fi Hceat. 

B O R I P P A. 

Biftum oportuitl 
L Y S I M A C H U S. 

Non PoJJum , ita tafias , urges quafi pro ntxio, 
B O R 1 P P A. 

Scio , innoxius. 

L Y S 1 M A C H V Si 
Auda£ler quidvis dicïto 
B O R I P P A. 

Bic igitur. 

LYSIMACHU S* 

Ego dicam. 

B O R I P P A. 

Atqui dicnndum tfi tamtnl - 

Z Y S I M A C H U Sy 
llU tji. num etiam vis nomtn dicam ? 


B O R 1 P P A. 


30 Maniftfto unto , in noxia es. 


Nihil agis.’ 


BT 


Digitized by Google 1 


L 1 Marchand. A.IV. Sc.III. 139 
LJSIMAQUE. 

Voulez-vous que je vous le dife ? elle eft , elle - - 

eft parbleu! je fuis bien malheureux, de ne 

favoir que lui répondre. 

D O R I P P E. 

Vous héfitez l 

LISIMAQUE. 

Je ne l’ai pas plus vue que veut. 

DORIPPE. 

Que ne me parlez vous franchement. . 

LISIMAQUE. 

Je voudrois le pouvoir. 

DORIPPE. 

Vous devriez déjà me l’avoir dit. 

LISIMAQUE. 

Je ne faurois, vous dit-je; vous me preffezi VOtU- 
m'interrogez , comme on feroit un Criminel. 

DORIPPE ironiquement. 

Vous ne l’êtes pas , je le fai. 

• LIS I M A Q U E. 

Dites hardiment tout ce que vous faveïî. 

DORIPPE. 

Dites-le donc auflï vous-même. 

LISIMAQU E. 

Moi, je le dirai. 

DORIPPE. 

Il le faudra bien , que vous le difiezi 
LISIMAQUE. 

Elle eft ... . voulez-vous auffi favoir fon nom? 1 


DORIPPE. 

Vous n’avancez rien. Je vous tiens 
• '.pris.. 


vous voilât 
L I- 
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LXSIMACHU S. 

/ ' Qua noxiai 

' Jfta quidem ilia eft. 

D O R I P p A. 
ilia ejl t 

LXSIMACHU S. 

Ilia. . ' 

D O R I P P A. 

x Ht a! 

LXSIMACHU S. 

Jam fi nihil ufus effet., (a) jam nunc dicertt*. 

D O R I P P A. 

Non tu fois , qua fit ifta f 

L X S I M A C H V 

Immo etiam fcio. 

De iftac fum judtx eaptus. 

D O R I P P A. 

Judex ? jam fcioi 

3 J Hue tu in cenfilium iftam advecavifti titit 
L X S 1 M A C H U S f 
Immo [equeftro mibi data eft. 

D O R 1 P P A. 

Int elle go.. 

L X S I M A C H U S. 

Nihil hercle iftius quicquam eft. 

' ■ D O R I p p A. 

* Numéro purgitas. 

LXSIMACHU S. 

\ 

Nimium negotii repperi. enimvtro hireo. 

A C- 

R' E M A ft Q.U E S, 

fa)' J am ”“’ !c dieerem ] Satimaife & quelques autres Inter- 
prètes prétendent qu’il faut lire jam non diccrcm , pour marquer 

lft 

' 

« 
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L I S I M A Q U E. 

En quoi , pris ? cette Fille eft . . . là . . 
DORIPPL 

Qui ? 

LISIMAQUE. 

Là . • ^ 

DORIPPE. 

Bon ! 

* LISIMAQUE. 

Si je h’avois pas befoin de fon nom , je le trou- 
verois dans le moment. 

D O R I P P E. 

Vous ne favez donc pas qui elle eft? 

LISIMAQUE. 

Pardonnez-moi, je le fais. J’ai été pris pour juge 
en fon affaire. 

DORIPPE. 

Pour juge ? ah ! je fai ce que c’eft. Vous l’avez 
fait comparoître devant vous. 

LISIMAQUE. 

Bien plus, je vous dirai, qu’on me l’a donnée en 
fcqucftre. 

DORIPPE. 

J’entens. 

L I S I M A Q U S. 

Il n’y a rien de ce que vous penfez. 

DORIPPE. 

Vous vous en deffsndez trop. 

LISIMAQUE/» part. v 
Je me fuis embarqué trop avant , je ne fai plus où 
î’en fuis. 

A Cl- 

le defordre d’un homme emb.irrafle, qui dit le contraire de 
ce qu’il veut. Mais comme ceU auroit fait un lcns trop 
obicur, j’ai mieux aimé coalérver cette Leçon. 
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ACTUS QUART US. 


S C E N A IV. 

'COQJJUS L YS I M A CHUS , JtOÜlP P A-i 

■ ■ S Y R A. 

c O U U s. 

m % * 

A Glu , ite aftutum. nam mihi amatari fini 

Coquendafi cœna . atque-equidem cum recp&ito^ 
Nobis coquenda ejl , non quoi condufti fumus: 

Nam qui amat,quod amat>fi id habetjd habtt fro cibo ; 
5 vider e , ampltttier , ofcularier , alloqui . 

Sed nos confido onuftos redituros domum. 

Ite hac. fed eccum , qui nos conduxit , fenex. 


L i S I M A C H U S. 

r 

Ecce autem ptrii! coquus adeft. 

C O Q_U U S. 

Advtnitnus, 

L T S J M A C H US. -• 

"Abu 

* ; ■ 

C G V 5. 

Qujd ahtam ? 

L 1 SL MA C H U 
•St! abi. 

W 

f ^ P À • * ' 

» < ‘ 






f 
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ACTE QUATRIEME. 
SCENE IV. 

UN CUISINIER , LYSIMAQUE, DO- 
RIPPE, SJRA. 

LE CUISINER à fis Garpns. 

A Liez , dépêchez-vous ; car il faut que j’aprète 
promptement à fouperpour un Vieillard amou- 
reux qui me l’a commandé. Mais quand j'y penfc-, 
c’eft pour nous que le fouper s'aprêtera , & non pas 
pour celui qui nous a loüez. Car quand un homme 
amoureux poflede ce qu’il aime, fa Maîtrelfe lui tient 
lieu d’un bon repas; il lui fuffit de la voir, de l’em- 
brafler , de la baifer , & de lui dire des douceurs à 
l’oreille; ainfr j’efpère que nous retournerons bien 
remplis à la maifon. Allez par là. Mais voici le 
Vieillard qui nous met en befognc, 

L I S I M A Q U E. 

Autre embarras ! me voilà mal, de trouver ici le 
Cuifinier. 

LE CUISINIER. 

Nous voici, Monfieur, comme vous l’avez ordonné. 
L I S l M A Q U E. 

Sortez. 

LE CUISINIER. 

Pourquoi fortir ? 

L I S l M A Q U E. 

St, forte-z. 

L E 
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c o §l_u u s. 

Abtarnnt î 
Z Y S I M A CHUS. 

Abh ' 

c o §lu u s. 

CO Ne» ejlts cænaturi ? 

LrsiMACHV S. 

Jam ffituri fumus. 

St! interii. 

D O R I P P A. 
ëhiid ais tu T etiamne htc itti tibi 
JuJfcrunt ferrie, quos inter judex datust 

C O §l_U u s. 

Jîtccme tua tft arnica , quam dudum mihi 
Tt amare dixti , cum obfonabas f 

LYSIMACHUS. 

Non tacts ? 

C O S^U U S. 

X 5 Satis ( a ) feitum filum mulieris. virum , htrcle , avit , 
L r S I M A CHUS. 

Abin diertflus ' 

C O §LU U S. 

Haud mata efl. 
LTSIMACHU S. 

At tu malus, 

C 0- 

v ‘ ■ . 

REMARQUES, 

fa) Seitum filum mutins T Filum eft pris ici non feulement 
pour Ltncumenturp trait du vifage j mais cncoie poux toute la 

pet- 
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LE CUISINIER. 

Faut-il donc que je m’en aille ? 

LISIMAQUE. 

Oui, vous dis-je, allez vous en. 

LE CUIS 1 N 1 ER. 

Ne voulez-vous pas fouper ? 

L I S I M A Q U E. 

Nous fommes déjà raflafiez. à part. C'eft fait de 
moi. 

D O R I P P E. 

Qu’en dites-vous ? eft-ce là ce que vous ont en- 
voïé ceux qui vous ont pris pour leur juge-? 

LE CUISINIER. 

Eft-ce là cette Maîtrefle que vous difiez tantôt 
que vous aimiez fi fort ,lors que vous étiez au mar- 
ché? 

L I S I M A Q U E. 

Veux tu te taire ? 

LE CUISINIER. 

C’eft un allez beau brin de Fille , elle a la mi- 
ne de quêter un Mari. 

LISIMAQUE. 

T’en iras-tu? Pendard! 

LE CUISINIER. 

Elle n’eft pas trop fotte. 

LISIMAQUE.. 

Et toi tu es un fot. • v 

Tom. vi G LE 

perforine, Sc il femblc même que l’expreflïon Frânçoife dont 
ie me fers dans la Tradu&ion ne peut guère mieux répondre - 
a l’idée du Latin. Lucr. Lil>, j. Grmv , 
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C O U S. 

Scitam herde , epinor , fatis concubinam banc. 

L YSIMACHU S. 

Non abh 

Non ego fum , qui te dudum conduxi. 

C O çiu U S. 

fuid tfiî 

lmmo htrcle tu ifiic ipfus. 

LYSIMACHU S. 

Va mi fer 0 mihi. 

C O ÇLU U S. 

20 Nempe uxor ruri e(l tua , quant dudum dixerat 
Te odijft aque atque angueis. 

LYSIMACHU S. 

Egon ijiuc dixi tibi ■ 

C O fl U U S. 

Mihi quidtm htrcle. 

LYSIMACHU S. 

Ita me amabit Juppiter, 

Uxor t ut tgo illud nttnquam dixi, 

D O R I P P A. 

Etiam ntgxs ? 

c o §lu u s. - 

y Non tt odijft ajtbat , uxorem vtrum fuam, 

D O R I P P A. 

Palam iflac fiunt te me odiffe. 

L YSl M A C H JJ S. 

fuin nege, 

- • C 
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LE G U I SI N I ER. 

Je croi , ma foi , qu’on en feroit une «ffez jolie 
Concubine. 

L I S I M A Q U E. 

Tu ne t’en iras pas? ce n’eft pas moi, au moins; 
xjui t’ai lotie tantôt. 

LE CUISINIER. 

Comment! fi fait, parbleu , c’eft bien vous 
me. 

L I S I M A Q U E. 

Malheureux que je fuis ! 

LE CUISINIER. 

A toutes enfeignes que vôtre Femme eft à la Cam- 
pagne , &c que vous m’avez dit que vous la haïfliez 
autant pour le moins qu’un ferpent. 

L I S I M A Q U E. 

Moi, je t’ai dit cela ? 

LE CUISINIER. 

Oui , certes , vous me l’avez dit. 

L I S I M A Q U E. 

Je veux que Jupiter me punifle , ma Femme fi 
j’ai jamais rien dit de pareil. 

D O R I P P E. 

Vous le niez encore? 

LE CUISINIER. 

Ce n’eft pas vous, mais fa Femme, qu’il a dit qu’il 
haïffoit. 

D O R I P P E. 

Vous le faites aflez connoître que vous me haïf- 
fcz.i 

L I S I M A Q U E. 

Point du tout, je vous allure. 

9 * LE 
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' CO SI U U s. 

El MKorem fuarn ruri effe ajebat . 

LTSIMACHUS. ' 

H&c ta eft. 

h 

. - tnlki molefius ? 

C O 0 V U S. 

i Quia me non noviffe ah . ■ 

Ni metuis tu iflanc ? 

LTSIMACHUS. 

Sapio . nam mibi unica ejl. *. . * 

C O QLU U S. 

F/»’ w experirir . . 

L T S 1 M A C H U S. : 

■ Nolo. 

• • k 

C Q §LU V S. 

Mercedem tedo 

LYSIMACHUS. ' ' . 

- * - 1 

30 Cra; 9 dabttur . a mifero mihib 

Nunc ego verum illud verbum effe experior vêtus : 

(b) Al I qj; 1 d wa/i ^ pr opter vicinum malum. 

C O Q U U S. - • • ’ 

Car ajlamus ? quin abimus? ineommodi 
Si quid ttbi evenit , culpa mea. » " 

;Z r;S i M A C H U S., , 

SS Quin we eradicas miferum. ' » r > 

CO 6)^17 1 / 5. * 1 

! ! . Scio jam 9 quid velis . 

- Nempe hïnc me abire vis. 

L T- 

RE M A R CL U E S. v , 

fb) Aî\quid moli &c.) N’y aiant poinr , que je £ache* en 
»ottt langue de Proverbe qui réponde directement à celui-ci, 

— ? * j’en 
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LE CUISINIER. 

Et il difoit quqja Femme étoit à la Campagne. 

L I S I M A Q U E. 

La voilà. Qu’as tu à me tourmenter? 

LE CUISINIER* 

Parce que vous dites que vous ne me connoilTcz 
pas ; fi ce n'eft peut-être que vous craignez cette 
Femme? 

L L S I M A Q U* E. 

Je fais fagement , n’aiant que celle-là. 

LE CUISINIER. 

Voulez-vous m’emploïer ? 

LIS1MAQUE. 

Non. 

LE CUISINIER. 

Donnez-moi donc mon falaire. 

L I S I M A Q U E. 

Revien demain , on te le donnera , mais maintenant 
retire-toi. Que je fuis malheureux ! j’éprouve bien 
aujourd’hui la vérité de cet ancien Proverbe, qui dit, 
que qui a mauvais voifm a mauvais matin. 

LE CUISINIER h fes garçons. 

Que faifons-nousici ? que ne nous en allons-nous? 
A Lifimaque. S’il vous arrive quelque chagrin ce ne 
fera point ma faute. 

L I S I M A Q U E. 

Tu me tourmentes éternellement. 

• LE CUISINIER. 

Je fai ce qu’il vous faut, vous voulez que je m’en « 
aille. 

G 3 L I- 

fen ai fait un du Proverbe contraire, qui dît , que qui a bu* 

i/aifen 4 bon matin. 
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LYSIMACHU S. 

Volo, inquam. » 

C O Q U U S. 

Abibitur, 

Drachmam date. 

L Y SI M A CHUS. 

Dabitur. 

C O 6) U U S. 

î * ♦. 

Dari ergo fis jubé. 

Bari peteft interea dum illi ponunt. 

LYS. IMAC HU S. r .* 

Qui» abisi 

ïttiri ut tnolefius ne fis? 

C O â_t/ U s. 

Agite , apponite 

5j0 Obfemum ifiuc ante pedes illi fini. 

Htc vafa , aut mox , aut cras jubebo abs te pett, 

' Stquitnini. 

L Y S I M A C H U S. ' 

V*’ » 

. lortajfe te ifium mtrari coquum , 

Qpuod venit , at y tfe bec attulit. dicatn quid ejt. 

D O R 1 P P A. 

Hon miror, fi quid damni facis , aut fiagitii. 

45 Nec pol ego patiar , fie me nuptam tam male, 
Meafque in ides fie feorta obdu 5 larier. 

Syra , i , rogato meum pat rem verbis mets. 

Ut veniat ad me jam fimul tecum hue. 

SYRA. 

Eo. 

LYS IMACHU S. 

Nef ci s negotii quid fit , uxor , ebficro. • . 

J b ■ 50 (g) Con~ 
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L I S I M A Q U E. ' 

Oui , je le veux. 

LE CUISINIER. 

Et bien, on s’en ira , donnez moi une Drachme. 

USIMAQUE. 

On te la donnera. 

LE CUISINER. • 

Faites-la moi donc donner: cela fera bientôt fait, 
pendant qu’ils fe déchargeront. 

L I S*1 M A Q U E. 

Y a-t il moien que tu décampes , 8c que tu ceffes 
de m’importuner? 

LE C U 1 S I N I E R «/« garçons. ^ 

Allons , mettez tout cek à bas devant Monfieur. - 
Je vous enverrai redemander tantôt ou demain tome 
cette Vaürelle 8c ces Corbeilles. Suivez moi. 

LISlMAQUE«/« Femme. 

Vous vous étonnez peut-être de la venue de ce 
Cuifinier 8c de toutes ces provifionsqu’ilaaportcesÊ 
je vous dirai ce que c’eft. 

D O R I P P E. . ... 

Je ne m’étonne point de la dépenfe que vous fai- 
tes , ni de la vie fcandaleufe que vous menez ; mais 
je ne fouffrirai pas plus long-tems un fi mauvais mé- 
nage , 8c que vous ameniez de la forte des Femmes 
de mauvaife vie dans ma maifon. Allez , Syra, 
prier mon Père, de ma part qu’il prenne la peine de- 
venir ici tout à l'heure avec vous. % ^ 

SYRA., 

Je m'y en vais. 

L I S I M A Q U E. 

Vous ne favez pas dequoi il s’agit, ma chère Femme, 

G 4: je- 
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50 (c)v Conceptis verbis jatn jusjurandum dabo , 

Me nunquam quicquam cum ilia, jamne abiit Syra ? 

Périt hercle ! tcce aulem bec abiit , va mifero mihi ! 

uit te , vicine , dit detque perduint , 

Tua cum arnica , cumqut amationibus ; 

5 5 Sufpicione implevit me ixdignifftme. 

Concivit hoftis : domi uxor efl acerrima. 

2bo ad forum , atque Demipboni bac eloquar , 

Me iflanc capille protratturum ejje in viam , 

Uifi bine abduxit , quo volt , ex hifee adibus. 

60 Heus uxor! uxor! quanquam tu irata es mihi', 

Jubeas , ft fapias , bac intro bine auferrier : 

Eadem licebit mox cœnare reiïius. 

REMARQUES. 

/ • 

le) Conceptis verlis. ] Dans la forme U plut felemnel! t preferitt 
par Us Loix. ] il y avoit plufieiirs fortes de Sermens , dont cc 
n’cft pas ici le heu de faite l'énumération; mais toutes avoienr 
r leur 



ACTUS QUARTUS. 

S C E N A V* 


r $ X R A ferva , EUTYC.HUS+, 
SYRA. 

H Era , quo me mtfit ad patrem , non efl domi. 

Rus abiiffe ajebant: nunc domum renur.cio. 

E U T Y C H U S. 

JDefefJus fum urlem totam pervenarier. 

Yiihil invefiigo quicquam de ilia mulitre . 

< Sed 

“ 4 ^ 
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je vous prie ! je vous ferai tel ferment que vousvou- 
drez , que je n'ai jamais eu commence avec cette 
Fille. Syra ell-elle déjà partie i ah ! me voilà per- 
du ! elle s’en eil allé , malheureux que je fuis! nu iu~ 
dit Y oifin, que tous les Dieux & les Déciles vous 
confondent ! avec vôtre Maïtrelfe , & vos folles a- 
mours. 11 m'aexpoieauplus indigne foupçon . ifm’a 
attiré une foule d'Ennemis la colire de ma Fem- 
me , qui eft d'une humeur très fàchcufe. J’irai 
trouver Demiphon à la Place publique , & lui di- 
rai, que s'il ne retire promtement cette Fille de ma 
mailbn , -pour la mener où. il voudra, je la traînerai 
moi-même dehors par les cheveux. Holà, ma Fem- 
me, nu Femme! quoi-que vous foïez fort en colè- 
re , vous ne baillerez pas , il vous êtes raifonnable, 
de faire emporter là- dedans toutes ces provifions, 

qui ne rendront tantôt nôtre fouper que meilleur. 

► » 

leur forme particulière; & c’eft ce que veut dire cet homme 
eu offrant à fa femme de juter de telle manière qu’elle vou- 
dra. * . 
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ACTE QUATRIEME. 

SCENE V.- 


SYRA. EUTICHE. 

SYRA feule. 

TE Père de ma Maîtrefle» qu’elle m’avoit envoyé 
chercher, n’eft pas à la maifon. On m’a dit qu'il 
étoit allé aux champs, & je viens - lui rendre réponfe. 

EUTICHE. 

Je fuis las d’avoir couru toure la Ville, fans avoir 
jpû aprendre aucune nouvelle de la Fille que je cher- 

G J , • chois* 
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5 Sed mater rare rediit. nam video Syram 
Aftart ante adeis. Syra ! 

S T R A. 

6}uis ejl qui me vocat i 
E U T Y C H U S. 

Herus atque alumnus tuus fum. 

SYRA. 

Salve t alumnt m'u 

E U T Y C H U S. 

I Jam mater rure rediit t refponde mihi. 

SYRA. 

Sua quidem f alu te , ac familia omnis maxima. 

E U T Y C H U S. 

10 SJ uid ijluc negotii e(l i 

S IC. R. 

. Tuus pater bellijftmus 

’Amicam adduxit intro in adis. 

E U T'Y CHUS. 

Quomodoï 

SYRA. 

Advetiiens mater rure eam cjfendit domi. 
EUTYCHUS. 

Pol haud cenjebam tflarum ejfe operarum patremi 
Etiam nunc mulïer intufit 

SYRA. 

Etiam. 

EUTYCHUS. 

Sequere me. 

îj », Quidt Perijlratam hic Demiphonis contuorf 
Cradus grandit , émit fit oculos , circumfertfe , obfiipat 
verticem. 

Ajftrvabo hincrerum quid gérât , magnum eft , quid- 
quid quaritat * 


• 5 > 


t; 
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cHois. Mais il faut que ma Mère foit revenue des 
champs * car je voi Syra devant nôtre porte. Syra? 

S Y R A. 

Qui m’appèle ? 

E U T I C H E. " " ' 

Vôtre jtuHt Maître , celui que vous avez nourri. 

S Y R A. 

Bonjour, mon Fils. 

EU TIC HE. 

Dites-moi, ma Mère eft-elle revenue de la' Cam- 
pagne ? 

SYRA. ' 

Oui , dont bien lui a pris & à toute la- maifon» 

EDT1CHE. 

Qu’ell-il donc arrivé ? 

S Y R A. 

Vôtre galand de Père a fait venir chez lui une jeu- 
ne Fille. 

EUTICHE.. 

Comment? * • 

. SYRA... 

Vôtre Mère l’a trouvée à la maifbn en •arrivant;. 

E U T.I C H E. 

Par Pollùx! je n'aurois jamais crû que mon Père- 
eût été homme à cela. Cette Fille- eft-ellc encore- 
là-dedans i " 

S Y R A. 

Oui. 

EUTICHE. 

Suivez- moi. * Qu’eft ceci? j’aperçoi Périftrate 
Femme de Demiphon? elle marche à grans pas, elle- - 
regarde par tout , elle fe tourne de tous cotez, elle 
branle la tête. Oljfervons d'ici ce qu’elle fera: queii 
que puiffe être le fujet qui l’amène,, ce ne peut être: 
que quelque chofc d’important. 

G 6 : AC—, 

* Le refit de cette Scène, (y U» deux fuivtnttt ne felrwvtnt m t* 
dans lei anciennes Edituns, 


S 6 
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ACTE QU ATRIEME. 

SCENE Vi. 


PERISTRATE, S Y R A , LYCISSA. 
PERISTRATE. 

A Starté eft une Déeffe , qui fait la force , la vié • 
& le falut des Hommes ik des Dieux; mais elle 
caufe en même tems leur ruine , leur mort, jk leur 
perte entière. La mer ik la terre , le Ciel & les 
étoiles, tout eft fournis à fes volontez , tout lui 0- 
béït, jufqu’aux Temples où nous adorons Jupiter. 
Chacun eft attentif à fes ordres; fi quelque chofe lui 
déplaît, on s’en éloigne aufiî-tôt; on recherche avec 
•cmprefTement ce qui peut lui être agréable; & tout 
ce qui refpire fent les effets de fon pouvoir. Elle 
tue & fait périr les uns , & elle nourrit ik fortifie 
les autres ; mais ceux qu’elle tuë paroiffent encore 
vivans {k fentent toute la force de \es coups ; au lieu 
que ceux qu’elle élève & quelle carefie, perdant le 
fentiraent de leur malheur , ne périment que plus 
.miferablement. Ceux quelle femble favorifer 
languiffent , mordent la poufïière , rampent fur 
la terre : ils gemilTent , ils pouffent des foupirs : 

& lors qu’ils fe croient les plus pleins de vie , 
c’eit alors qu’on les voit précipitez dans le tombeau. 

G 7 Dans 

ne;(ont point de Plaute, L’obfcurité de celTe-ci m’avoiepres- 
que fait abandonner le deiTein de la traduire ; mais les trou- 
vant toutes deux dans les plus anciennes Editions , j’ai cru 
n’en devoir pas priver les Leftcurs ; d’autant plus qu’elles 
fêmblent tenir la place de deux autres qui paroiflent perdues. 

Cela n’empêche pas qu’on ne les puiffe retranche! fans que 
le Sujet en fouffie aucune interiupiion, s 
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,, Tune , tune jludent perfequi , labant juvenes , itidern 
rapiunturfenes. 

„ Jllife amant: quod amant ,amatum volant, atque cog - 
nïtum. - - ( acrius . 

HH ver " 0 fi amare éditât e oecœperunt , multo infaniunt 

„ Verum fi non amant, oderunt , molefliitidem, atque dif- 
ficiles; 

1 5 „ Garruli, o fores, infen fi, iracunài, fibifuisque invidh 

n Quodin fe olim admijêre turpiter , idfi fiat modeflius,. 

■y, Nec tolérant, ut aquom efi patres.fed clamant , indectn— 
ter obfirepunt. 

S Y R A. 

t * • ' 

n ^antum intellego , c? banc male habet D.mipho, 
PERISTRA T. A. 

' ■ Id verum, 

Amat filius ct* périt , id quom ref civil pater injanit 
vebementiui, 

2.0 .« Sju i ifihic intempéries t abegit vir meus olimipft ad 
mersatum Rhodum filium : 

Nunc , ut fert Acanthio , ipfe fibimet faciet extlium. 

Oiniquotn patremfiinf or lunatum filium, qu-o terecipiet? 

„ Ubi matremrelinquesi fola de gain : filium amitt ami 
non patiar. 

Vendidit pater ? ubi ubi erit inventa , mater redimet. 

2 s » Die tu, Lycifja , num in banc viciniam adduftam 
au fumant t 

L Y C I S S A. 

„ ln banc , opirsor , in amici fienis quojufdam a dis. 

P 
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Dans la jeunefle , où l’on court avec ardeur après 
l’objet de fa paffion , c’eft le tems où l’on fait de 
plus rudes chutes ; 8c dans la vieillefTe , on n'en eft 
pas plus exemt. Les premiers s’aiment eux-mêmes,, 
ils font bien aifes que l’on connoifle 6c que l'on ren- 
de juftice à l'objet de leur attachement. Les féconds 
au contraire , s'ils- commencent à aimer dans un â- 
ge avancé, font encoie une plus grande folie. Et 
s’ils n’aiment pas , ils font ennemis des plaifirs, in- 
commodes , difficiles , babillards , contrarians , de 
mauvaife humeur , emportez 6c chagrins contre 
eux-mêmes 6c contre les autres. S’ils voient faire,, 
même avec retenue, ce qu'ils ont fait autrefois fans 
aucune modération , non feulement ils n’ont point 
l'indulgence que des Pères devroient avoir, mais ils 
crient 8c s'emportent d’une manière indigne d’eux. 

S Y R A « part. 

A cequej’entens, elle n’eftpas contente de Demi- 
phon. 

P E R 1 S T R A T E continué. 

Rien n’efl plus vrai. Mon Fils aime 6 c fèchc fur 
pié; Sc quand fon Père vient à l'apprendre, il fe met 
contre lui dans une extrême colère. Quelle extra- 
vagance ëft-ce là i mon Mari a déjà une fois éloigné 
ce Fils de moi en l’envoiant à Rhodes pour négo- 
cier : & j’aprens aujourd'hui d’Acanthio fon Valet 
que ce cher Enfant veut s’exiler lui-même à fon tour. 
Père injufre! Fils infortuné ! où veux-tu aller ? fe 
peut-il que tu abandonnes une Mère J* je re(teroi$ 
donc feule, je verrois partir mon Enfant ! non, je 
ne le fouffrirai jamais. Ton Père a vendu celle que 
tu aimes ? Sc bien ta Mère la rachètera , en que!- 
qu’endroit qu’elle puiffe fe trouver. Parle , Lycif- 
fa, croit-on qu’on l’ait amenée dans ce voilinagep 

L Y C I S S A. 


Je croi qu’oui , 
phon. 


chez un Vieillard ami de Demi-' 

P E- 
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. Lyfttnachum nommant, 

■ Mirum ni fenes vicini in unum nidu-m conjpiraverint. 

P E R I S T R AT A." ' * 

^ * * 

Vorippam ejus uxorem tonveniam . 


C Tr* non redit , quam accerfùnm patremjamdiu efl 
quod wiferam. 

,, Tarda nimium aut lapis obriguit , aut angue demorftc 
„ . cejfavit turgjda. 

S Y R A. 

Nulla fum , adeft hera , me qu&rit. * ' 

D 0 R I P P A. 


P E R I S T R A T A. 


Hic prît er Lyfimachum 


N allas quem Jciam, 


S Y R A, 


L Y Cl S S A . 

’Quid convenias ? non tam vides? 
P Ê R I S T R A T A. 

30 ,, Video equidem : aufcultcmusi ne/cio quid [ecum ira* 
cunda muffitat . 



ACTUS QÜARTÜS. 

k • « 

S C E N A VII. 


.DOR1PPA , P E R ] STR AT A , SIRAy 

' LTC1SSA. 

• * 

■ D o R i p p A: 


\ 


Demi mantre necjuto : 


Tel- 


< 


L £ M a * c h a n d. A. IV. Sc.VI, x 6 t 
P E R I S T R A T E. ^ 


Je n’en fâche point d'autre ici autour que Lifima- 
que. . x 

S Y R A. : : 

Elles nomment Lifimaque; cela eftplaifant, que 
les deux Voifins veuillent pondre dans le même nid! 

P E R I S T R A T E, 

J'irai trouver fa Femme. 

L Y C I S S A. 

Vous l’irez trouver? ne la voiez-vous pas devant 
▼os yeux? 

PE RIS T R A T E. 

Tu as raifon: écoutons. Elle eil en colère, j.e ne 
fai ce qu’elle dit entre fes dents. v ‘ 


, * ■ , * ; 

ACTE QUATRIEME. 

4, y 

S CENE VII. 

^ % * *** * 

' DORIPPE , PERISTRATE , SYRA; 

• LYCISSA. ‘ " 


DORIPPE. 


S Yra ne revient point , depuis le tems que je l’ai 
envoïée appeler mon Père; ou elle a été changée 
en pierre , ou elle a été mordue d’un ferpent qui 
l’empêche de revenir. 


SYRA. 

Je fais perdue ; voilà ma Maîtrefle qui me cher* 
che. 

DORIPPE. 

^ • » 

Il n’y a pas moïen que je refte’dans la maifon. 


t6i M e n c a t o r. A. IV. Sc.VII. 

„ Btllulam ilfam Pellicem meinonpatiunturoculi. exclu- 
fiflem joras , 

5 „ At me meus continua Eutichus.; fed omrimo quoi 
fert non creduam. 

L Y C I S S A. 

Audin* hera f 

PERIS T R AT A. 

Audio ; fine pergat . 

L 1 C 1 S S A. - 
-* Sino . . ' - 

. O R I P A. 

Amtci inquit fiems 

^ Gratta hue ad nos ventjfe , habit venalem amants dum 
de tr ah ai filio . ( tia. 

Hxc qui de m aut viri aut gnati fallacia : diffident fenten- 
n Sequefiro vir ait datam : eandem vero venalem dicit 

filius*. • \ ^ 

4 ‘ ‘ ' ' S Y R Al- 

to 9> 2bo de improvif o obviam , ne cejfajf* intelligatl 
* “ D O R 1 P P A. 

Jfttc fille 

Noncredam, qui obfequitur pat ri : hui c vero r ut mer* 

» cuculo t 

Id certum efi mentir i ampliter : equtdem caquo treduam . 

„ Eccam Syram , ut currit venefica . Syra J 

; . SYRA. 

< Qui s me vocatt 

-D O R I P P A. 

Malum quod di tibi àanunt. 

SYRA. 

Hera , fi /apis , for 

1$ „ Tu & pellieï, o* marito date.. 

D O- 
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Je ne puis fouffrir devant mes yeux une Rivale qui 
a tant de charmes. Je laurois déjà mife à la porte, 
fi mon Fils ne m’en eût empêché. Mais je ne fau^ 
rois croire ce qu’il dit. 

LY CI S S A. 

Entendez-vous , Madame ? 

PERISTRATE. 

J’entens bien : laifle-la continuer. 

L Y C I S S A. 

Volontiers. 

DO R I PP E. 

11 dit quelle a ét£ envoïée ici par un Vieillard qui 
eft de nos amis , & qui la veut faire vendre pour 
l’ôter à fon Fils par ce moïen ; mais tout cela font 
des défaites ou de mon Mari ou de mon Fils: leurs 
difcours ne s’accordent point. Mon Mari dit qu’on 
la lui a remife en fequeftre , & mon Fils , -qu’elle 
doit être vendue. 

’ •> •••• S Y R A. '' 

Il faut que je l’aborde promtement , afin qu’elle' 
ne croie pas que je me fois arrêtée. •- 
D O. R I P P E. 

' Je ne croi point ce que. dit mon Fils : il ne fait 
qn’obé.r à fon Père ; & pour mon Mari , c’eil un 
franc Coucou , qui lui fait débiter tous ces menfonr 
ges hardiment. Je croirai plûtôt le Cuifinier. Mais 
voici Syra ; comme elle court , la vieille Sorcière ! 
Syra ! 

S Y R A. 

Qui m’appèl'e ? 

D O R O P P E. . . 

Le Diable , que tu puifles avoir à ton cou ! 
SYRA. 

1 Bon pour vôtre Rivale, Madame , & pour vôtre 
Galand.de Mari. * 
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D o R i p p a. 

Jjluc diftum tibi non amplius irafctr. 
» Sedubipaterï quid cejjat ? an hominem podagra impedit f 
S T R A. 

» Nef podagricus net articularius tft , quem rus ducunt 
pcdes. , . . 

D O R I P p A. 

», Non domit • ' 

S Y R A. 

Non. 

D O R I P p A. 

Vbi? . 

; ' , s Y R A. 

. Ruri ejje autumanf. ' 

» Alt que nunquid redeat incertum hodie : cum villico ra- 
tionis fatis. 

D O R I P P A. 

10 ** Omnia mihi hodie eveniunt prater fententiam.no» 
uivam vefperi t „ • ... 

»• ittant à me fceleftam abigam : ' eo domum. - 
L Y C I S S A. 

Htra , abit „ 

PERI, STRATA. 

>) / compella. 

:• . * • . •_/ Y Y C I S S A. 

Dorippa , Dorippa. 

D O R 1 P P A. 

Quid mole/lu *' 

» revotât ? 

j PERISTRAT A. 

Non fum mole fia t fed benevoltns , 
» Ht arnica te compellat tua Peri/lrata, ; mane qmfo. 

D Q- 
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DOR1PPE. 

Et bien , par ce mot là tu defarmes ; ma colcre. 
Où eft mon Père ? qu'attend-il à venir 2 cft-ce la 
goûte qui l’arrête ? 

■ ■ S Y R A. Ÿ 

11 n’a ni goûte ni cr.ampe , puis qu’il peut bien 
aller à pié à fa maifon des champs. 

D O R I P P E. 

Il n’eft pas au logis ? 

S Y R A. 

Non , Madame. 

’D O R I P P E. 

Où eft-il donc ? 

S Y R A. 

On le croit à la Campagne, & il n’eft pas fàr qu’il 
revienne aujourd’hui. 11 a des comptes à régler a- 
vcc fon Fermier. 

D O R I P P E: 

Tout m’arrive au rebours de ce que je veux. Il 
n’y a pas moïen que je vive jufqu’au foir , fi je ne 
chaffe cette malheureufe de la maifon, rentrons. 

L Y C I S S A. 

Elle rentre , Madame. 

.PER I S T R A T E. 

Elle rentre? hé donc , Tappëlé-Ia. 

‘ L Y C I S S A. J '- * 

' Dorippe, Dorippe î - w •' « 

D O R I P P A, : 

Quel fâcheux contretems 1 qui eft-cequimer*ppèle? 

PERISTRATE., .! 

Ce n’eft point pour vous fâcher, c’eft une de vos 
amies, c’eft Periftrate qui voudroit vous parjer, de- 
meurez un moment, je yous prie. f '• . 

D O- 
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D O R / P P A. 

- Hem Periftrata , te pol non noram : mala bilis eruciat 
„ Me nique exagitat. 

• • 

P F. R 1 S\T R A T A. j 

. Jfiuc vol 0 ; quefo , ne neges. - 
Te audivi modo-, die mihi , que te nunt habet folititudo f 

» 9 

T> O R 1 P P A. . 

» > Periftrata 9 fie Ai tibi unicum gnatum fofpitent , da mihi 

benignius operam* ' . ; t \entis: ! 

^ Nulla dari mihi poterit melius : par efl atas : una crevi - 
30 ,, Pares atate habemus vires: nulli çolloquor lubeptius-, 

„ Sollicitor mérita quidem ,quid tibi animi éjfe nunepofftet, 

. ,, Si amicam h ne et aie ante oculos tuuj adduxerit Demi - j 

P ERISTRATA, (faf 

„ Adduxitt 

* , . J ‘ 

D O R I P P A. 

*9 

Taâlum. . • 

PERISTRA T A, 

Domiefit 

' D O R 1 P P A. 

Domi: immo coqui 

’Çy ConAnSlt: p ar abat ter eonvivium , ni meus difturbaffrt 
adventus omnia. ( tetnfere • 

3 5 n Scnem miferum Venus O 1 Cupido alienofatis vexant 

p ER 1 STRAT A • 

„ Sed ifia levi» fient , Dorippa, tetinam nen egoeffem tnifi- 
riotr l 

V - D O . R I P P A. . ' P 

* “■ - - “ ( 

' » . 

* •• t ‘ * p 


t 
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D O R I P P E. 

Ah f Periftrate , je ne vous reconnoiffois pas , tant 
la bile m’échauffe., & me tourmente l’cfprit ! 

PERISTRATE. 

C’eft juftement ce que je veux favoir : ne me ca- 
chez rien , je vous prie , j’ai entendu tout ce que 
vous avez dit, aprenez moi le fujet de vôtre chagrin. 

D O R I P P E. 

Ma chère Periftrate, que les Dieux confervent vô- 
tre Fils ! faites-moi le plailïr de vouloir m’écouter un 
moment. Rien ne me peut être plus agréable: nous 
fommes de même âge , nous avons été élevées en- 
femble , nos Maris font de même âge auflï , 8c il n’y 
a perfonne avec qui je m’entretienne plus volontiers 
qu’avec vous. J’ai grand fujet d’être mécontenté. 
Dites-moi un peu quel feroit vôtre fentiment , fi 
Demiphon , à l’âge qu’il a , amenoit une Maîtrefîe 
chez vous devant vos yeux? 

PERISTRATE, 

Vôtre Mari a-t-il fait cela? 

D O R I P P E. 

Sans doute qu’il l’a fait. 

PERISTRATE. 

Et elle eft chez vous ? 


DORIPPE. ' 

Oui , chez moi. Et qui plus eft les Cuifîniers é- 
roient loüez, 8c lefouper allojt êtré préparé, fi mon 
retour n’eût troublé toute la fête. Ce malheureux 
Vieillard ne prend-il pas bien fon tems jpour s’aban- 
donner à l’amour ? 

■ ‘ PERISTRATE. 

Tout cela eft peu de chofe , Dorippe ; plût aux 
Dieux que je n’euffe pas de plus grans chagrins ? 

DORIPPE, 

Peu de chofe , dites-vous ? 


P E- 
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PERIST RATE. 

‘Oui, fans doute, peu de chofe. 

D O R I P P E. 

Qu’eft-ce que vôtre Mari pourroit vous faire de pis ? 

PERIST RATE. 

Oh ! les plus grans de tous les outrages. 

DORIPP E. 

Qu’eil-ce.que ce peut-être ? dites-le moi donc,' 
s’il vous plaît , afin que nous nous donnions l’une à 
l'autre les confeils dont nous aurons befoin. 'Car 
cet ancien Proverbe eft bien véritable , qu’on ejl 
heureux de s’injlruire , quand on le fait aux dépens 
- d'autrui., 

P E R ï S T R A T E. 

Vous favez, Dorippe, que je n’ai qu’un Fils uni- 
que. 

DORIPPE. 

Je le fai. 

PERISTRATE. 

Son Père l’a chaflc autrefois 8c l’a envoie à Rho- 
des. 

DORIPPE, 

Pourquoi donc ? 

PERISTRATE. 

Parce qu’il avoit une Maîtrefle. 

DORIPPE. 

_ Pour cela feul ? 

PERISTRATE 

Et aujourd’hui qu’il a amené chez nous une jeu- 
ne Efclave dont il eft amoureux, fon Père, qui l’a 
lu, l’a raife dehors, 8c l’a donnée à vendre. 

DORIPPE* part. 

Bon ! je reconnois maintenant que mon Fils m’a 
dit la vérité: je penfois que ce fût une galanterie de 
mon Mari. Haut, A qui l’a-t-on donnée î 

Xom. VU H . * PE- 


1 


Digitized by Google 


170 ' M B R C A T O %. A.IV. Sc.VII. 

PERISTRAT A. 

. . Sent quoidam in kac arnica vicinia. 

», Credo hic alium,pr*ter tuum,amicum habere neminem. 

B O R 1 P P A. 

Ea quidem ejl , qttid filias ! 

PER 1 S T R A T A. 

Urhem hanc fe deferturum autumat . 
B O R I P P A. 
ï, 2» porta res eft. quid fi invenerit t 

P ERISTRAT A. 

Manfurum crédita'. 

, B O R 1 P P A. 

ço », Pr sur fpem falva fumas , nedubita : apud me ea eft. 

P ER 1 STRA TA. 

f 

Apudttî ea erat , opinor , de quâ loaui te audivi modo . 

. D O R I P P A. 

Ea. , 

PERISTRATA . 

Ofaâîum lene. meriib te amo , reftituifii filiuml 
„ Tacvideam. 

Z> O R I P P A. 

Eamus intro # . 

P E R I S T R- A TA. 

' Eamus. Lycijfa ades l 

99 Acanthioni h&c nmciaiego ad Dorippam hue devortarn. 
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PERISTRATE. 

A un Vieillard de fes amis qui demeure dans ce 
voifinage ; & je croi qu’il n'en a point d’autre que 
vôtre Mari. 

D O R I P P E à part. 

C’eft la même. Haut. Et vôtre Fils ? 

PERISTRATE. 

II prend la réfolution des’élpigner de la Ville. 

D O R 1 P P E. 

II n’y a rien de perdu; fi on la lui'faifoit trouver? 

PERISTRATE. 

Je croi qu’il demeureroit. 

D O R I P P E. 

Nous fommes toutes deux pîu^heureûfes que nous 
ne penûons : ne craignez rien : cette fille eft chez 
moi. 

PERISTRATE. 

Chez vous ? c eft elle aparemment de qui vous, 
parliez il n’y a qu'un moment ^ 

D O R I P p E. 

Elle -même. 

PERISTRATE. 

O! quel bonheur! j’ai bien raifon de vous aimera 
vous me rendez mon Fils. Faites que je la voie. 

D O R I P P E. 

Venez avec moi. 

PERISTRATE. ; 

Allons. Ecoute Lycifla. Va dire tout ceci à Acan- 
tnio. Je m en vais un moment chez Dorippe. 


H 2 . 

\ 
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ACTUS QU A R T U S. 
S C E N A. VIII. 

- 5* r R A. 

E Caftor Uge dura vivont mulitres , 

Multoque iniquiore miftra , quam vifi. 

Nam fi fcortum duxit clam uxorem fuam, 
là fi refcivit uxor, (a) impune tfi vira. 

.5 Uxor, viro fi clam àomo egrefia tfi foras, 

(b) Viro fit cauffa , exigitur matrimenio. 

Vtinam lex effet eadttn , qui uxori tfi, viro: 
Nam uxor contenta tfi , qua bona tfi , uno viro ; 
€)u i minus vir una uxort eontentus fieti 
10 Etaflor faxim , fi itidem plettantur viri. 

Si quis clam uxorem duxerit fcortum fuam , 

Ut ilia, exiguntur , qui in fe culpam commerent\ 
Plures viri fini vidui , quam nunc mulitres . 


R E M A R Q_U E S. 

(a) impuni fi viro A „ Si vous furprenez vôtre Femme en 
„ adultère, dit Caton dans Aulugelle , il' vous e A ^P«™ s f d r * 
„ la tuer , fans autre forme de procès ; & fi ell y 

, prend , elle n’oferoit feulement vous toucher ÎJ. 

doigt. La Loi ne le lui permet pas. In adulurvo vxorcm 
ttum fi deprchendtjjes , fine judicto impuni nccarcs. ilU t , / 
tenus , d'gitt non suident (ontin^en , neqm jus ej . 
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ACTE QUATRIEME. 
SCENE VIII. 

• X 

% 

’ S Y R A feule . 

C Ans mentir les Femmes vivent fous une Loi bien- 
^dure, 8c fous un jong beaucoup plus pefanc que 
non pas les Maris. Car fi un Mari mène chez lui 
une Concubine , 8c que la Femme vienne à le fa- 
voir ,, il n’en eft pas puni pour cela ; au lieu que fi 
une Femme fort de chez elle en cachettedefon Ma* 
rr , voilà auffi-tôt pour celui-ci un fujet de Divor- 
ce. Plut aux Dieux que la Loi fût égale pour une 
Femme , comme pour un Mari ! car une honnête 
Femme fe contente pour l’ordinaire d’un feul hom- 
me ; mais qui eft l’homme qui fe contente d’une 
Femme feulement i je voudrois donc, s’il étoit en 
mon pouvoir , que les -hommes qui ont dès Maî- 
trelTes,8c qui les vont voir en cachette de leurs Fem- 
mes, fulfent piihis de la même peine, que celles qui 
Tont infidèles à leur Maris. Que le nombre des 
hommes Veufs feroit bien plus grand que celui des 
Femmes ! 

(b) Vtro fit caufd, extgitur ntdtrimonio . ] L’ancienne formule 
du Divorce étoit : res tuas tibi habeto : reprenez, votre bien & vous 
'€t> niiez.. Mais il faloit par la Loi des XII. Tables en alléguer 
une caufe , fur quoi l’on faifoit droit. Ainû lifons-nous dans 
Cicer. Phil, z, Mimam fuas res fibi babere jujfit : ex XIL Ta- 
bulé cnufnrn addidit , exegit. Cependant aujourd’hui' les caulès 
du Divorce font réciproques , par la Nor, zz.c, xj. ôcUNor, 
117. c. p. . 
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ACTUS Q.UINTÜS. 
SCENA PRIMA. 

: ' . C H A R I NU S. 

(a) T l men tn f ertim( l ue Jahe t fimul autem 

Hune hodie poftremum extollo mea domo patriapedem . 
U/us ,/ruHus y vi 6 ius , cultusjam mibi haruncce adium 
Interemptufl , interfeftu fl , aliénât u fl. occidi!' 

* 5 Dît penates , parentum , familuque Lar pater , 

‘ F0W/ mando parentum meàrn rem bene ut tuteminu 
Ego mihi altos deos penates perfequar , /*//#?# Larem p 
Aliatn urbem 9 aliam civitatem ; ai Attieis abhorre* : 

: détériorés increbefcunt indies % 

I o l/£i , quiamici , qui infidèle s fine , nequeas pernofeere ÿ 
Ubtque id eripiatur , animo tuo quod placeat maxime t 
ibi quidem fi regnum detur , #0» efl cupita civitasy 

R E M A R Q^U ES. 

(a) L*7w«i fuperum ire.'] Nous avons vû en pluGeurs en- 
droits de cet ouvrage, que le Seuil des portes e'toit en grande 

vénération chez les Anciens , à caufe des Dieux domeftiques 

qu’ils 
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ACTE CINQUIEME. 
SCENE PREMIERE. 

C H A R I N fiuL 

J E te faluë , -Seuil d’en haut & d’en bas de cette 
porte , & en même rems je te dis adieu. Je 
mets aujourd’hui le pié pour la dernière fois hors de 
la maifon de mon Père; fon ufage,autrefoisfidoux 
par l’éducation & la nourriture que j’y ai reçue, 
m’eft déformais interdit : c’en eft fait , il faut m’é- 
loigner pour jamais ! & je finirai ma vie dans l’exil. 
Dieux Demeftiques de ceux qui m’ont donné la vie, 

& toi , Dieu qui préfides à nôtre famille & à nos 
foïers, je vous recommande le foin de mes Parens , 

& la confervation de tout ce qu’ils pofledént. Je 
m’en vais chercher d’autres Dieux Penates , & une ' 
autre Divinité Domeftique , une autre Ville & un 
autre Pais. J’abhorre maintenant le féjour d’Athè- 
nes, puifque les mœurs s’y corrompent touslesjours 
de plus en plus , puis qu’on n’y peut diftinguer les 
vrais amis , d’avec ceux qui font infidèles, & qu’on 
y arrache du cœur tout ce qu’on peut aimer le plus. 
Quand on m’y donneroit un Roïaume, je ne vou- 
drait pas y demeurer plus long-tems. 

qu’ils y réveroient , dont l’un étoit appelé Deus Limentinut. 
Teuul. Lib. dt Ctranâ. On baifoit 8c l’on faluoit particuliè- 
rement les Poteaux contactez à ces Dieux , lots qu’on pat- 
toit pour quelque volage , ou foicé ou volontaire. 


' H 4 AC- 
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ACTUS QUINTUS. 

S C E N A I I. 

F U T 2 C H ITS, C H A R I N U £ 
EVTICHUS. 

"P\ Ivum atque hominum qu& fptSlatrix al que fiera ea~ 
dem es hominibus , 

Sptm infperatam quonïatn obtulifii hant mihi,grates ag$ t 
Ecquis nam deusefi , qui mea nuncUtusUtitiafuat t 
Dotnier.it quo à fori s quiritabam : tbi fexfodales repperi , 
5 Vitam, amicitiam, civil atem, Utitiam, ludum, jocum, 
Eorum invent u, res decem fini tu peffimas peflundedi , 
lram , inimicitiam , (lultitiam , exitium , pertinaciam f 
Mœrorem , lacrumas , exilium , inopiam ,folitudinem.. 
Date di. qu&fo conveniendi mihi ejus celerem copiant , 
CHARINUS. 

vo Apparaïus fum , ut videtis : abjicio fuperbiam . 
Egomet mihi cornes , calator , equus, agalo, armiger: 
Egomet fum mihi imper ator , idem egomet mihi obedio 
Egomet mihi fero t quod ufu'ft. ôCupido , quant us es! 
Nam tu qutmvis confidentem facile fuis faftis facis , 
15. Eundem ex confidente aftutum dififidentem denuo, 

, EUirCHUS. 

Cogito , quonam ego ilium curram quaritatum. 

C H A- 
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ACTE CINQUIEME. 
SCENE II. 

E U T I ’ C H E - , C H A R I N; 

EUTICHE ne votant point Charin. 

"D Eine des Dieux 8c des hommes , ô Déefie , qui 
préfides à tous les événemcns , reçoi mes a&ions 
de grâces pour l’efpcrance que tu me rens au mo- 
ment que |e m’y atrendois le moins. Elt-il quelque 
Dieu qui foit plus dans la joie que moi ? ce que je 
chcrchois étoit dans la maifon de mon Père j’y ai 
trouvé en même tems tout ce qui pouvoit me fai- 
re plaifir, la vie , l’amitié , la focieté , la joie,, les 
jeux , 8c les délices 8c par cette. heureufe rencon- 
tre , j’ai, chaffé tout à la fois une foule de maux 
très dangereux : la colère , l’inimitié , la folie 
le defaftre , Vpiniâtreté , l’affliétion , les larmes , 
l’exil , la difette , 8c la iolitude. Faites , ô Dieux ! 
que je trouve au plûtôt mon Ami , pour lui faire 
part de cette agréable nouvelle. 

C H A R I N ne votant point Eutiche. 

Me voici prêt à partir , comme vous voïez.,. â 
Dieux! je renonce au luxe convenable à ma condition , 
feul je me tiens lieu dff'fuite , de Valets , de. Che- 
vaux, de Pallefreniers, d’Ecuïers 8c d’Equipage. Je 
fuis tout à la fois mon Maître 8c mon Domeftique,. 
je porte mbi-même tout ce qu’il me faut. O A- . 
mour , que ta puifiance eft redoutable ! tu fais em 
un inftant d’un homme hardi 8c courageux un. 
homme timide 8c plein de défiance. 

EUTICHE. 

Je fongede quel côté je dois courirpour le chercher.. 

H s C H A r 

' . N 
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CHARINUS. 

Certa res $fl , 

jMeufquequ&reretllam , quoque hinc abdutta efi gen- 
tium : 

Neque mïhi ulla obfijlet amnis , neque mons , neque a - 

ieo mare , „ ( dinem. 

Nec ealor; necfrigus metuo , neque ventum, neque gran - 

« 

20 Imbrem perpetiar , laborem fufferam , /o/é/zi , fititn . 

» # 

.No# concedam f neque quiefcam ufquant nottu 9 neque 
interdites , 

Priusprofetto , quant aut amicam , a#* mortem inve - 
ftigavero , 

EUTTCHU S. 

Nef cto cuja vox ad aurem mihi advolavit . 
CHARINUS. 


Invote 

Vos Lares violes , #/ tutetis. 

EUTTCHU S. 

* Juppiter! 

25 Ejine illic Charinus? 

CHARINU S. 

^ Cives v , valet e. . 

EUT T CHU S. 

Illico 

St a , Charine • 

CHARINUS . 1 
§l#i JW* revocat ? 

E U T T C H US* 

Spes , vittcriai 
CHARINUS . 

> Qujd me voltis? ' 

EUTTCHU S, 

' Irt ttcum. 

C H A- 


4 
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C H A R I N. 

C’eft une chofe réfoluë : j’irai la chercher en quel- 
qu’endroit du monde quelle puifle être ; il n’y au- 
ra ni rivière;, ni montagne , ni mer, qui me puiflc 
arrêter; je ne crains ni le chaud , ni le froid, ni le 
vent , ni la grêle; j’endurerai la pluie & le travail , 
les ardeurs du foleil & les incommoditez de la 
foif. Je ne m’arrêterai & ne me repofcrai en aucun 
lieu , ni la nuit ni le jour , que je n’aïe-trouvé ou la . 
mort ou la perfonne qui m’eft fi chère. 

EUTICHE. 

Je ne fai quelle voix vient de fraper mes oreilles ! 

* C H A R I N. 

J’implore vôtre aÆftance, Dieux qui préfidezaux 
chemins ! 

EUTICHE. 

Grand Jupiter ! n’cft-ce pas Charin que je voi? 

C H A R I N. 

Adieu chers Citoïcns. 

EUTICHE. 

Arrêtez, Charin, arrêtez. 

CHARIN. 

Qui peut me rappeler? 

EUTICHE.- 
L’Efperance, le Salut, la Vidtoirc. 

CHARIN. 

Que me voulez- vous ? 

EUTICHE,' 

Vous accompagner. 

H 6 C H A- 

* * . ■ >. 
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C H A R I N V S. 

Alium comitem qu&rite , 

JSon amittunt hï me comités , qui tenent. 

E U T Y C H U S. 

Qui funt eit' 

C H A R I N U S. 

Cura , miferia , agritudo , lacrumi , lamentatio. 

* E U T Y C H U S. 

3b Répudia iftos comités , atque hue refpke , acrevortert. 
C H A R 1 N U S. 

Siquidem mecum fabulari vis , fubfequere. 

E U T Y C H U S. 

Sta illico .s 

C H A R 1 N U S. 

Male facis , properantem qui me comme rare: folabit, 
E U T Y C H U S.. 

Si bue item properes , ut iftuc properas, facias reSlius. 
Hue [ecundus ventus nunc ejl , cape modo vorforiam • 
35 Hic Favonius ferenus eft , illic aufter imbricus: 

Hic facit tranquillitatem , i/leemnes fluElus etneiet . 
Refpice bue ad dextram , Charine , nonne ex advor/o 
vides f 

Nubis atra, imlerque infiat, afpicenunc adftniftram f 
Coclum ut fpltndore eft plénum , ex advorfo vides. 

C H A R 1 N U S. 

40 (a.) Religionem illic objecit , recipiam me illuc.. 

E U- 

REMARQUES; 

( t ) ‘Religionem -illic objecit.] Comme les Anciens etoient fort 
fupeiftitieux , ils croïaient que les Dieux les avertilToienc 
fouvent de tout ce qui devoir leur arriver; & dansceitepea- 
lec ils faifoi> nt lerupulc de icfiftci aux coufcils de leurs a- 

mis,. 
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C H A R I N. 

Cherchez une autre compagnie; les perfonnes qu* 
me tiennent ne veulent point me laiffer aller». . 

EüTICH E, 

Oui font-elles ces perfonnes? 

- C H A R 1 R 
. Le Souci, la Mifère, le Chagrin, les Larmes, & 
les Gcmiflemens. - 

eütich' e; 

Chaffez cette fuite importune, regardez de ce cô- 
té , 6c revenez fur vos pas. 

C H. A R I N. , 

Suivez-moi , vous-même , fi vous avez envie de 
me parler. “ 

E U T I C H E» 

Arrêtez donc. 

C H A R I N. 

Vous avez grand tort d’arrêter un homme qui eft 
preffé; quand vous voïcz que le Soleil baifle. 

. EUTICHL. 

Vous feriez bien mieux , vous , de venir de ce 
côté avec autant de diligence que vous allez de l’au- 
tre. C’eft par ici que le Vent eft bon , prenez feule- 
ment la Bouline. Ici un vent frais ne nous promet 
que du beau-tems; là le vent du Midi n’ameneque- 
des pluies 6c des orages. Celui-ci fait labonace, 6c 
celui-là n’excite que des tempêtes. Gagnez la terre,- 
cher Ami , en revenam de nôtre côté , ne voïez*- 
vous pas à l’oppolite comme le nuage eftobfcur, 6c 
comme la pluie vous menace ? Regardez au con- 
traire à main gauche , 6c voïez comme le ciel eft : 
^ clair 6c ferein. 

C U A R I N. \ \ 

Le fcrupule qu’il me caufe eft bien fondé, il' faut 
me retirer vers lui. 

H 7 E U- 

mis , ou aux aurres moïens qu’ils regardaient comme des 
inflations, Cela iuffit pour rintelligence de ce paffuge, 
dont je pourrois raporrçr'pluficurs exemples , même fansfortir 
dc.moa Auteur. 
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' EUTYCHUS. 

Sapis , 

O Charme, contra pariter fergradum , o* conftr pedem 
Porrige brachium , prehende,.jam tenesi 
CHARINUS . 

Teneo. 


EUTICHUS. 

Quo nunc ibas t 

CHARINUS. 


Tent. 


Exulatum. 

EUTYCHUS. 

Quid tibi facere vis? 
CHARINUS. 

Quod mi fer'. 


E U T Y C H U S. 

Ne pave ,refiituam jam ego te ingaudia , antequam is. 
CHARINUS. 

Eo. 

EUTYCHUS. 

4 j Maxime quid vis audire t id audi fis , quod gaudeas» 

Sta illico, nuncius advenio multtim benevolens. 

' CHARINUS. 

Quid efil 

■w EUTYCHUS. 

Tuam amicam. 

CHARINUS. 

6}uid eam ? 

EUTYCHUS. 

Vbi fit , ego {cio. 

\ „ • ' C H A- 

\ - 
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. . E U T I C H E. 

Vous faites bien de me croire , cher ami; reve- 
nez avec moi , & doublez un peu le pas. Etendez la 
main, prenez moi; me tenez-vous? 

C H A R I N. - 
Oui, je vous tiens. 

E U T I C H E. 

Tenez moi bien. Où alliez vous , il n’y a qu’un 
moment? . , ’ 

C H A R I N.’ 

4 

Au lieu de mon Exil. 

E U T I C H E. 

4 * 

Qu’y prétendiez-vous faire ? 

C H A R I N. 

Ce qui convient à un miferable comme moi. 

E.UT1CHE. 

Ne craignez rien; je vous rendrai vôtre première 
joie , avant que vous vous mettiez en chemin. 

C H A R I N. 

Je pars. 

E U T I C H E. 

Ecoutez ce que vous defirez le plus d’entendre 
vous aurez grand fujet de vous réjouir. Arrêtez un 
moment : je viens à vous comme un ami qui n’ai 
que de bonnes nouvelles à vous apprendre. 

C H A R I N. 

Qu’y a-t-il ? 

E U T I C H E. .. 

Vôtre Maîtreffe ' 

C H A R I N. 

Et bien? , 

EUTICHE. 

Ejl retrouvée; je fai où elle eft. 

C H A- 


J 
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CHARINUS. - 

Tun' f obficro' 

E V T r C H U S. 

Sanam , & falvam. 

C H A R I U U S. 


Ubi eam falvam ? 

E U T T C H U S. 

XJbi fit ego fcio. 
• C H A. R I N U S. 


Ego memavclim. 
E U T Y C H- U S. 

Potin ut animo fis tranquillo! 

CHARINUS. 

Quid fi animus fluttuat l 

E U T Y C H U S. 

5>o Ego iflum in tranquillo c? tuto fifiam tibiy ne finit,. 
C H A R I N U S. 

Ob/ecro te , loqutrt nunc ubi fit , ubi eam videris... 
Quid taces ? die. tnicas me miferum tua réticent ia. 


EUT YjC H U Si 
Non longe hinc abtft. 

CHARINUS-, 

Quin ergo csmmonfiras , fi tu vides f 

E U T Y C H U S. 

Non video hercle nunc , fed vidi modo. 

CHARINU S. 


jj Faciam, 


Qu'm , ego videam ,facis.? 
E U T I C H U S. 


C H A - 
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• C H A R I N. 

Eft-il poffible? 

E U T I C H E.^ 

Et je vous la livrerai en bonne fanté. 

C H A R I N. 

Et où eft-elle ? 

EUTICEE. 

Dans un endroit que je fai. 

C H A R I N. 

J’aimerois bien mieux le favoir. 

EUTICHE. 

Ne fauriez-vous calmer vôtre efprit? 

C H A R I N. 

Le moïen? dans l’agitation où je fuis. 

EUTICHE. 

Je vais le rendre tranquille & diffiper toutes vos 
allarmes: ne craignez rien. 

C H A R I N. 

Dites-moi, je vous prie, où elle eft, & où vous 
- l'avez vue. Vous né répondez point ; parlez , vôtre 
filence me defefpère. 

EUTICHE. 


Elle, n’ eft pas loin d’ici. 

C H A R I N. 


Que ne me la montrez-vous donc fi vous la voïez? 

EUTICHE. 

Je ne la voi pas maintenant ; mais je l’ai vue il 
n’y a qu’un moment. 

C H A R I N. 


Que ne me la faites- vous donc voir aulïi ? 
EUTICHE. 

Je le ferai. 

C h: M 
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' CHARINU S. 

Longtnquum iftuc amanti eft, 
EUTXCHV S. 

a 

Etiam metmt' 

C H A R 1 N U S. 

Orrmia. 

EUTXCHXJ S. 

Commonftrabo : amicior mihi aullus vîvit , atqut is eft , 
Qui illam habet , nique quoi magie mevellc melius t- 
quom fiet. 

C H A R 1 N U S. 

Non euro iftunc , illam qturo. 

El T T X C H U S. 


De ilia ergo ego duo tibi. 
Sant hoc non in ment cm venit dudum , uti tibi dicerem. 

CHARINU S. ■ 

% „ * 

6 o Die igitur 9 ubi ilia eft? 

t 

E U T T C H US. 

In noftris ddibus . , 

C H A R 1 ET U S. - 

n. ' Ædis probas i 

Si tu ver a dicis > pulchreque adificatas arbitrer. 

Sed quid ego iftuc credam?vidiftin?an de audit u minci as ? 

' ' ' eutychus. 

Egomet vidi. / 




y or a dicis. 


.. C H A R 1 N U S. 

6 luis eam adduxit ad vos r quist 
' E U T X C H U S. 

Inique rogas. 

CHARINU S. 

»•* 

E U- 


t 


\ » 
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, / C H A R I N. 

Cela eft bien long pour un Amant. 

E U T I C H E. 

Craignez-vous encore? 

C H A R r N. 

Je crains tout. 

EUTICHE 

je vous la ferai voir;je n’ai point de meilleur ami, 
que celui chez qui elle eft , & il n’y a perfonne à qui 
je doive fouhaiter plus de bien. 

C H A R I N. 

Je ne me foucic point de lui , je ne cherche 
qu’elle. 

E U T I C H E. 

C’eft d’elle aufli que je vous parle , je ne fonge 
point à ce qui vous vient dans l’efprit, 

C H A R I N. 

Dites-moi donc où elle eft? 


EUTICHE. 
Dans nôtre maifon. 


C H A R I N. 

Elle ne peut pas mieux être , fi vous me dites la 
vérité , c’eft une maifon d’honneur autant que j’en 
connoifle. Mais comment puis-je vous croire? l’y 
avez-vous vue ? ou fi vous parlez par ouï-dire feu- 
lement ? 

EUTICHE. 

Je l’ai vue de mes yeux. 

C H A R I N, 

Qui l’a menée chez vous ? 

EUTICHE. 

Vous me faites-là une queftion bien malicieufe. 

C H A R I N. 


Cela eft vrai. 


E U- 
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EUTTCHUS. 

Hikil, Ch Anne , te quidem quicquam pudetï 
6 S Qjfîd tua refer t , quicum ijlac venerit t 
C H A R I N U S. 

Dum îfluc ftet, 

EUTTCHUS. 

Efiprofetlo. " 

C H A R 1 N U $. 

Opta ergo ob ifiuc nuncium , quidvis t'tbi. 
EUTTCHUS. 

€jUtd fi eptabo ? 

C R A R I N U S. 

Deos orato , ut ejus factant copiât ». 

E U T 1 C H U S. 

Déridés. 

C H A R I N U S. 

Servata res ejl demum , fi illam vider o.- 
Sedquin ornât um hune rejicio t heusaliquis , heus aSlu- 
tum hue foras 

70 Exile , illinc pallium mihi offerte. 

EUTTCHUS . 

" Hem nunc tu mihi ut places ! 
CHARINUS. 

Optime advtniens puere , cape chlamydem , atquehtc. 

ifiinc fia illico : ( exequar . 

Ut , fi h te non fint ver a , inceptum hoc itiner perficere 
E U T T C H U S. 

Non mihi crédit t 

C H A R I R V S. 

Omnia equidem credo , que, dicis mihi. 
Std quin introducis me ad eam , ut videam t 


E U- 
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E U T I C H E. 

' 'N’avez-vous pas honte j Charin , de me parler ainfet 
que vous importe , avec qui elle y foit venue ? 

e H A R I N. 

Oui , pourvû qu’elle y foit. 

EÜT 1 CHE. 

Elle y eft certainement. 

C H A R I N. . " 

* 

Que voulez-vous que je vous donne pour une fi 
bonne nouvelle ? 

EUT I C H E. 

Me donnerez-vous ce que je vous demanderai? 

C H A R I N. ' • 

» 

Priez les Dieux qu’ils la remettent en mon pou- 
voir. 

EUTICHE. 

Vous vous mocquez de moi. 

C H A R I N.'=- 

Tout ira bien 1 pourvd que je la voie. Mais il 
faut que je quitte cet équipage. Holà , quelcun > 
qu'on vienne ici promtement,& que l’on m'aporte 
un manteau. " 

E U T I C H E. 

Ah ! que vous me plaifez en cet état ! 

C H A R I N À un Valet. 

Tu fais bien de venir: pren cette Cafaque& tou- 
tes ces hardes , & demeure-là ; afin que fi ce que 
l’on m’a dit n’eft pas vrai , je puiffe continuer mon 
voïage. 

EUTICHE. 

. Vous ne me croïez pas 1 

C H A R I N. . 

Je croi tout ce que vous me dites; mais que ne me 
faites- vous entrer où elle eft , afin que j e la voie ? 

E U- 
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EUTYCHUS. 

Paultfper mane. 

CHARINU S. 

75 Quidmanebof 

EUTYCHUS. 

Tempus non eft introeundi. 
CHARINU S. 

Enicas. 

E U T Y C H U S. 

Non opus ejl inquam nunc intro te ire. 

CHARINU S. 

Refpondenihi, 

Qua caujjat 

' EUTYCHUS . 

Opéra non ejl. 

CHARINU S. 

Curt 

EUTYCHUS. 

Quia non ejl illi commoduno. 

CHARINU S. 

Itane commodum illi non efii qui me amat , quarts ego 
contra amo. 

Omnibus hic ludificatur me modis. ego Jlultior 
80 Qui ijli credam. cum moratur , chlamydem fiumam 
denuo. 

EUTYCHUS. 

Mane parumper , atque hoc audi * 

CHARINU S. 

Cape fis y puer , hoc pallium. 
ELTYCHU S. 

Mater irai a efi pat ri vehementer , quia fcortum fibi 

Ob 
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E U T I C H E. 

Attendez un peu. 

C H A R I N. 

, Pourquoi attendre ? 

E U T I C H E. 

Il n’eft pas tems d’entrer. 

C H A R I N. 

Vous me faites mourir. 

E U T I C H E.! 

Il n’eft pas à propos que vous entriez encore , vous 
dis-jc. 

C H A R I N. 

Pourquoi n’eft-il pas à propos ? 

E U T I C H E. . 

Parce qu’elle n’a pas le tems. 

C H A R I N. > 

Par quelle raifon ? 

• EUTICHE. 

Parce qu’elle n’eft pas de commodité. 

C H A R I N. 

Bon ! elle n’eft pas de commodité! une perfonne 
qui m’aime, & que j’aime aufli de tout mohcœur! 
il fe joue de moi en toutes manières, je fuis bien fou, 
de croire ce qu’il me dit ; ce n’eft que pour me re- 
tarder. Je vai reprendre ma Cafaque. 

EUTICHE* 

Attendez un peu : écoutez ceci. 

CHARINà/<» Valet. 

' Pren ce manteau , Garçon. 

EUTICHE. 

MaMèrceftfortencolètccortxemon Père, de ce 
•. ' qu’il 
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Ob ocules adduxerit in tdis , dum ruri ipfit abefl. 

85 Sufpicatur illam amicam effe ilii. 

' C H A R I N U S. 

(b) Zonamjufiuft 

E U T I C H U S. 

Eam nunc rem exquirit intas. 

C H A R I N U S. 

Jam machtra ejl in mante, 
EUTYCHUS. 

2Jam fi et te nunc introducam. 

CHARINU S. 

Telle ( c ) ampullam , atque hinc et. 
E ‘U T Y C H U S. - ■ 

Hetes mant , mane Charine. 

C H A R I N U S. 

v Erras , me deciptrtbaud petes. 

EVTYCHU S. 

0 

I . 

Keque edepol voU. v 

C HARINU S.- 
Gjuin tu ergo itiner exe qui rneum me finis ? 
£ U T T C H U S. 

•00 Ken fine, 

C H A R I N U S. . 

Ego me moror : tu puere , abi hinc intro eccius . 
Jam in currum afcendi , jam 1er a in manu s cepi meas. 

E IA 

RïMAR Q.U E S. 

( b ) ZoriAm fu finit. ] Charin avoit quitté la ceinture dopt 
on fe fervoit pour relever en voïage la robe qu’on portoit 
en ce tems-là. Il la reprend des mains de Ton Valet pour] le 
.mettre ea état de partir, On peadoit ordinairement fon at- 
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‘qu’il a amené cette Fille dans la maifon , pendant 
quelle étoit à la Campagne. Elle s’imagine qu’il en 
eit amoureux. v • - 

CHAR I -N. 

J’ai repris ma ceinture. 

• EUT 1 CHE, 

Elle s’informe maintenant de ce qui en e£E 

‘ C H A R I N, 1 • 

. * * 

-J'ai déjà mon épée à la main. 

E U T I C H E. 

Si je vous faifois entrer à préfent. ; 

' » C H A R I N. 

. Je prenfauffi ma Bouteille 8c je m'envais. 

E U T I C H E. . . ' ' 

« 

Errêtez , Chatin , arrêtez !... 

* C H A R I N. 

. * A 

Abus J vous ne fauriez m’en faire accroire.^ 

E U T 1 C H E. 

Ce n’cft pas auiïi mon defTein. 

C H A R I N. 

Pourquoi donc m’empêchez-Yous de pourfuivrç 
mon vo'ïage? • , . v ■ 

.EUTICHE, 

» 4 * 

Je ne le fouffrirai pas. 

C H A R I N. 

x £*eft moi qui me retarde ; Garçon , rentre au plûtôt 
là-dedans. Déjà je fuis monté lur mon char : déjà 
je tiens les rêne* de mes chevaux. 

Tom . VL I E U- 

jmU 

V 

gent a cette ceinture. 

(c) ^V7pnllam . ] Les Voïageurs portoient aufli une Boa- 
taille dans laquelle ils mettaient de l’huile pour fe frotter * 
les pies, ' 
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EUTYCHU S. 

Sanus non es. 

CHAR 1 N U S. 

Qu'm , pedes , vos in curriculum conjicitit 
In Cyprum refta • quandoquidtm pater mihi exilium 
paras. 

EUTYCHU S. 

Stultus es ? noli ifiuc quefo dictre. 

CHARIHUS. 

Ctrtum eft exeqtti. 

95 tytram ut fumam ad pervejligandum , ubi fit ilUt. 
EUTYCHU S. 

Qfin demie fi. 

CHARIKUS. 

v . 

Sam hic quod dixit , id mentit us efi. 

EUTYCHU S. 

Ver a dix i ejuidem tilL 

CHARISUS. 

Jam Cyprum vent. 

EUTYCHU S. 

Quin fequtre , ut illam vidtas quam txpetii. 

CHARINUS. 

Percontatus non invtnï. 

EUTYCHU S. • 

v Matris jam iram neglegel - / 

, CHARINUS. s . 

Porro proficifcar quefitum. nunc perveni Chalcidem. 
I.oo Vidtoibihofpitem Zacyntbo , dico quid to advenir im t 
Régit o quis eam vexer it , qui s habeat , fi ibi inaudtverit > 

" E Vz 
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E U T I C H E. 

Vous n’êtes pas dans vôtre bon fens. 

C H A R I N. 

Que ne tiré-je droit en Chipre, puifque monPè* 
le l’a marqué pour le lieu de mon Exil? 

EUTICHE. 

Vous perdez l’efprit : ne dites pas cela > je vous 
prie. 

C H A R I N. 

C’eft une réfaction prife, & je l’executerai , pour 
la chercher en quelque lieu quelle foit, 

E U T 1 C H Ë. 

Mais elle eft au logis. 

C H A R I N. . 

Cet homme-ci ne ma fait que mentir , en font 
«e qu’il m'a dit» 

EUTICHE. 

Je vous ai dit la vérité, je vous afiure» 

C H A R I N. 

Me voici déjà en Chipre. 

EUTICHE. 

Suivez moi plutôt , & venez voir celle que vous 
■cherchez. 

C H A R I N. 

J’ai fait une recherche inutile, je ne l’ai pas encore 
trouvée. 

EUTICHE. 

Je ne me foucie point de la colère de ma Mère.’ 

C H A R I N. 

Partons pour l’aller chercher ailleurs. Me voici arri- 
vé à Clialcide. J’y trouve mon Hôtede Zante; jelui 
dis le fujet qui m'y fait venir. Je lui demande s’il n’a 
pas ouï dire qui l’a amenée encepaïs-là, & chez qui 
die peut être. 

I 2 EU* 


I 
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EUT Y.C H U S. 


6)aia tu iftas omittis nugas,âc mecum hue intro ambulasf 

C H H R I N U S. 

■ I lofpes refpondit (d) Zacynth e ficosfieri non malas. 

F. U T,I C H U S. 


üihil ment il us eft. 

X ^ J • •' 

C H A R I N U S. 

Sed de arnica fefe maudijfe autumat , . 

I05 Hic Athenis elfe. - . . ' , 

■E U T Y C H U S. 

Chalcas ifie quidem Zacynthiujl, 

C H A R I N U S. • . ‘ 

YZavcm confcendo 9 proficifcor illico , jam fum demi * 
y a m redii exilio. /al ve mi fodalis Euty chèq- 
ue valuifiit quid parentes mti valent ! ccena dabitur. 
Renevocas, benigne dicis : crasapudte, nunc domi. 

HO Sic decet , ftc fiers oportet. - • 

■ E U T Y C H U S. 

Eho ! qu . t tu fomnias I 

. Hic komo non /anus efi. . - 

C H A R I N U S. 

Medicari amicus quin proféras t 


R.EMARQ.UES. 

(d) 7 nanti), ficos fieri non ma: j s. ] Quelques Interprètes 
ouvent du miftète en ce P aflage & prétendent qu d renfer- 
me une Moralité. Il fignifie, félon eus que comme les fi- 
nes vertes ne font pas bonnes , 5c qu eiles ne deviennent 
onces qu’en memWTant : de même la jeunefTe de ce ut qui 
atle lui fait faire des écarts, dont il fe guéri ta dans un âge 
lus mûr. Mais fans entier dans «es idées dumeiiques, aux- 
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E U T t C H E. 

Quittez ces folles penfées , & venez avec moi ici. 

. C H A R I N. 

Mon Hôte m’a répondu qu’il y a de bonnes fir 
gués à Zante. . i 

E U T I C H E. ' 1 

, * 

En cela il n’a pas menti. 

C H A R I N. 

Mais touchant ma Maîtrefle , il croit avoir owî . 
dire qu’elle eft-maintenant à Athènes. ! 

EUTICHE. | 

Cet homme de Zante eft un autre Calchajr 

C H A R I N. *• ’ 

Je m’embarque fur le champ, & je pars pour m’ÿ 
rendre. Me voici déjà arrivé chez moi , je fuis de < 
retour de mon Exil. Je vous faluë , ô Eutiche, 
mon cher ami ! comment vous êtes- vous porté, & . 
comment fe portent mes Parens ? on me régalera 
fans doute pour ma bien-venue. Vôtre invitation 
xn’eft très agréable , 8c vos difcours tout à fait obli- 
geans. Demain chez vous , aujourd’hui à la mai- 1 
fon ; ceft ainfi qu’il faut faire , c’eft ainii qu’on en 
doit ufcr. 

EUTICHE. . " 

Oh! quelles rêveries ! cet homme a l’efprit troublée 

C H A R I N. 

Que ne me guériffez-vous promtement r comme . , » 

• doit faire un bon ami ? . > 

I 3 ^ E U- 

quclles Plaute n’a peut-être point penfé , U eft plus naturel 
d’entendre ce pâflage tout fimplement : je lui demandas des' 
nouvelles de ma Maîrrelfe , tl m'a répondu que les figues ét oient 
bo unes à Zante. C’efi à dire , il ne m' a point répondu , dr 
éludé ma aucflion Ou bien le deiordre de ce difcours mar- 
ne l’aliénation d’efprit de celui qui parle , comme on en ^ 
eja vu divers exemples dans nôtre Auteur. 



1 
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EUTYCHUS. 

Stquere fs. 

CHARINU S. 

Sequer. 

EUTYCHUS. 

Cltmtnttr y qutfo , calces de t tris*. 

Andin tuf 

C H A K I N U S. 

Jam dudum auàïvi. 

EUTYCHUS. ■ 

P accm compeni vole 
, j Mo patricum maire: nam nunc tjl irata. ... . 

C H A R 1 N V S. 

Jtmedel 

E h T Y C H U S. 

MS P.ropttr iftant. 

C H A R I N U S. 

1 mode. 

EUTYCHUS. 

Erge cura. 

C H A R 1 N U S. 

§uin tu erge i mode'. 

Tarn propitiam rtddam , quam cum prepitia eji June , 


Jovi. 

A 
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E U T I C H E. 

✓ 

Suivez-moi. 

CHA.RIN. 

Volontiers. 

EüTICHE. 

, Doucement , s’il vous plaît , vous me marchez 
fur les talons. Entendez-vous ? 

C H A R I N» 

* « 

“Il y. a long-tems que je vous entens.- 

• EÜTICHE. 

Je veux faire la paix entre mon Père 8e ma Mère* 
car elle eft fort en colère. ... 

C H A R I N. 

> 

Allez donc. 

EUTICH E. 

A caufe de Paficompfa. ' ■ 

CH A RI N. 

Allez donc vite. 

EÜTICHE. * 

Prenez foin de cette affaire. 

char in; 

• à 

• Marchez donc . .encore une fois ; je la rendrai 
. auffi douce que Junon l’eft à Jupiter. 


I* AC* 

• .-V ' ' j 

s 
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A 

ACTUS QUINTUS. 

S C E N A m. 

L'Y S I M A C H U S , D E M I P- H Oi 
L Y S I M A C H U S. 

t ' . 

« TA Emipho , fapientum illud dittum te audijfe reor f&~ 

P ius >- . i 

»> VO LXJ P T A S ejl matorumefca: quod eâ non minus 
homines 

» Quàm bamo capiantur pifcts. Hanc quctndo fugtant 
fines , 

h Tu t amen ftnettutt grattant non habeas: quoniamhac 
tibi 

5 ,, Non ab(lnlit modo , fedinamorem conjecitfortiui. 
» Qî*° te confiliumque tuum atque mentent perdit fun~ 
dit us , 

* » Atque tculorum tibi pn/iringit aciem , me quoque 
>>■ 1* magnum conjecifli malum : nu quid faciam J ci ». 

D E M 1 P H O. 

»> Lyfîmache, Deûm hoc arbitrium ejl , non hominiens 
tute hoc tecurn 

IC „ Si cogites , non aquom te facere arbitrabere , 

>, Qnom amico homini , t nique confcio ita fuccenfeas 
mifere. 

Quafi tu nunquam quicquam affimile hujus fafïifeceris. 

~ : l r-. 
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ACTE CINQUIEME. * 
SCENE II L 

E I S- 1 M A Q U E, D E M I P- B Q N«- 
L1 SI M A QU E. 

* P\ Emiphon , vous avez fans doute ouï dire plû^ 
fleurs fois cette belle Sentence des Philofophes, 
que là Volupté ejl l' apas des méchant , où Us hommes fe 
lai[fent prendre , comme les poiffons à l'hameçon. Quoi- 
que les Vieillards fa client Leviter pour l’ordinaire, 
vôtre âge ne vous en a point garanti ; & bien loin 
de vous ôter une pafîîon indigne de la Vieilleiïe , 
elle vous a engagé plus fortement dans tous les piè- 
ges de l’amour. Non feulement elle vous fait perdre ^ 
l'efpritSc le jugement , en vous aveuglant vous-même 
fur vôtre conduite ; mais vous m’avez auffi jetté 
dans un grand malheur , de forte que je ne fai plus, 
comment je pourrai en fortir. 

D E M I P H O N. 

Lifimaque , ce font les Dieux qui l’ordonnent afnfî V 
les hommes n’en font pas les Martres ; 5c s’il vous 
plaît d'y réfléchir lérieufement , vous conviendrez 
que vous n’avez pas raifon de vous emporter ainfi 
contre un ami qui fait allez de quoi vous avez été 
capable. Ne diroit-on pas que vous n’avez jamais- 
rien fait de fcmbiable à et que vou's me reprochez. i 

I 5 L I~ 

* Lis onze premiers vers de ente Slène ptrotjfent encore fHpptfex». 
ér ne Je trouvent <jut inns quelques antiennes Luttions, 
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LYS 1 MAC HU S. 
Edtpolnunquam : cavi ne quid facertm, vix vivus/um ■> 
m'iftr ! s 

Nam mea uxtr pr opter illam tôt a in fer ment o jactt. 

D E M I P H O. 

At ego eam expurgationem habebo , ut ne fuccenfeat . . 
LYSIMACHUS. 

A . , 

15 Sequere me. fed exeuntem filium video meum. 
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ACTUS QUINTUS. 

S C E N A IV. 

KVTYCHUS, LYSIMACHUS 
D E M I P. H O. 

E UT IC H U St 

* * 

A D patrem ibo , ut matris iram fibi ejfe ftdatam ftiat, 
Jaw rtdeo. 

LYSIMACHUS . 

Placet principium. Quid agis? quid fit f Eutyehe? 
E U T Y C H U S. 

Optîma opportunitate ambo adveni/lis. 

LYSIMACHUS. 

Quid rei eflt ■ 

E U T Y C H U S. 

Uxor tiü placida c rpacttajl, certe dtxtras nuncjam. 

l r- 
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- L I S l M A Q..U E. . 

• « 

Non fans doute ; je m’en fuis bien gardé. Mal- 
heureux que je fuis! je fai à peine fi je vis, tant m\ 
Femme e(t aigrie 8c bouffie de colère à caufe de cet- 
te Fille ! 

D E M I P H O N, 

' Je faurai bieu vous juftifier & apaifer fa colère. ✓ 

L I S I M A Q U E. 

Suivez-moi donc. Mais voici mon Fils qui fort du ■' 
logis. . Y . 


* 4 « 

ACTE CINQUIEME. 


SCENE IV. 

EU T I CH E, L I SI M AQ UE;. 

DEM 1 PHON. r 

• * 1 

EUTICHE’i Charin, 

J E vais trouver mon! Père pour lui aprendre que : 
la colère de ma Mère eft apaifée ; je reviendrais 
dans un moment. - 

L f S I M A Q U E. * ‘ - 

Ce commencement me plaît affez. Que voulez^- 
vous, Eutiche, qu y a-t-il? • * •. ’ 

EUT 1 C HE. 

Je vous trouve tous deux fort à propos ' • ^ 

L I S I M’A Q U E. 

Quavez-vous à nous dire/ 

EUTICHE. 

Ma Mère n’eft plus fâchée contre vous, elle eft tout’ 
à fait apaifée. Vous pouvez maintenant vous donner 
la main. . . * 
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L Y S 1 M A C H U S.. 

• • 

• 5 Di tnt fervant. 

E U T Y C'H. VS. 

Tibi amlcam nullam ejfe nunc'io: 

DE MI P H O.- 

DÎ te p triant . quid negotït efî nam qutfo ifiuc t 

1 . E U T T C H U S.. 

» 

Eloquar, . 

\ Animum advortite igitur ambo. 

L Y S 2 M A-C H U S. 

» “ » • « 

ÿuin tibi ambe operam damas . 

' E V T. Y C H U S. , - 

» ' ■— 

fa) Qui bono funt genere nati , fi funt ingénié male , , 

, Suapte cul fa genere eapiunt genus : ingenium improbant % . 

DEMI'P H Oa . 

* xo Vtrum dicithic . 

.* L Y S I M A C H U S>. 

Tibi ergo dicit . 

t 

K U T Y C H U S. 

* • * * * 

Eo illud ver une eft m agi fi 

Uam te ifiac atate hàud aquom fuerat , filio tuo 
Adolefcenti aman ti, amie am emptam argent 0 eripere fuo . 

D E M I E H 0 4 
Quid tuaist Chartni arnica fi ilia ? 

E UT Y C.H U & 

Us diffimulàt malus t * 

JD 

« • 

- ~ UMAK Q^U ES; 

fa) tnlfi genere &c.] Saumaife & Gronovius ma- - 

fcîîffent ainli ce paflagc , qui paroît obfcur de la manière done- 
iljeft eon ftrim ; fnopte çulpAm gentri eapiunt, gtnut ingentwm im* 

’ • - F" 
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L I S I M A Q U E. * 

Que les Dieux me font favorables ! 

E U T 1 C H E « Demiphon, 

Pous vous-, je vous annonce que vous n’averroiat 
de Maitreffe à cfperer. _ 

DEMIPHON. 

Que les Dieux vous confondent ! qu’eft-ce donc 
que tout ceci è ' 

EUT1CH E. 

Je vous l’aprendrai : écoutez moi bien tous deux 
L I S I M A Q U E. 

Volontiers ; nous voici tout prêrs. 

E U T I C H E. 

Ceux dont la nailfance eft illuftre , & qui ont un 
mauvais naturel , déshonorent par la leur famille 
& démentent par leur faute la nobleft'e de leur ex- 
traction. •' 

DEMIPHON. 

Il a raifon. 

LISIMAQ'UE. 

C’eft à vous que cela s’adrefte. 

E U T I C H E. 

Oui fans doute , & d'autant plus qu’à vôtre âge 
il eft injufte d’enlever à-vôtre Fils une Fille qu’il ai- 
me 5c qu'il a achetée de fon. argent.. 

DEMIPHON. 

Que dites-vous là ? cette Fille eft aimée de mon 
Fils } 

. - E U T I- C H E. 

Qu’il fait bien diffimuler ! . 

I 7 • 'DE- 

probant , OU gertus ingewo improbant. Quoiqu’Cn fuivant )c Texte 
comme it eft, cela puifle lignifier , que cet gens-là, p Âr i (UT 
niauvMtfe conduite , ft font trtire d'une naifAnet fort tnfernure À 
ctlh qu'ils m. tn tfet , 
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D E M I P H O. 

Ille quidem illam fefe ancillam matri tmiflt dixerat . 

E V T Y C H U S. 

I j Propttrea igitur tu mercatus , nevos amator , (b) vê- 
tus puer. 

L Y S I M AC H U S. 

Optime bercle : perge , ego ajfi/lamjam hincaltr'mfeeui. 1 
Gjuibus eji dïtiïs dignus , ufque oneremus ambo. 

DEM I P H O. 

Nullus fur»* 

lysimachus. 

Tilio fuo qui innoctnti fecit tantam injuriant. 

E U T Y C H U S. 

Gju tm quidem htrclt ego , in exilium cum iret > ,reduxi 
domum : 

ZO Nam ibat exulatum. , 

D E M 1 P H O. 

An abiit ? 

LYSIMACHUS. 

Etiam loquerc , larva\ 
Ttmptrare ijlac Atate iflis decebat artibus. 

D E M I P H O. 
laseor , deliqui profetto. 

EUTYCHUS. 

Etiam loquere , larva f ' 

YMuom ejje iftac ted Atate iis decebat noxiis : 
ltidem , ut tempus , anni , ataiem aliam aliud faSlum ’ 
cenvenit. -, - • 

25 Nant' 

REMARQUES. 

(b) VttHJ futr. ] Nous liions dans Efaïe une pareille «** 

pief- 
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DEMIPHON. 

Il m ftvok bien .dit qu’il 1 a voit achetée pour être - 
Servante de fa Mère.-. r 

EU TIC HE. 

C’étoit donc pour cela que vous l'achetiez vous 5 
nouveau Galand, jeune Barbon! ' 

LISIMAQUE. 

Fort bien! continuez, je vous féconderai démon? 

™. - Accablons^e , vous & moi , de tous les rc- 
proches dont il eft digne. 

DEMIPHON. 

Je n’en puis plus. • 

L I S I M A QUE. 

Faire cet indigne traitement à un Fils qui le méri- 
te il peu ! ^ 1 

E U T I C H-E. 

. Ce î| “°j ramené à la maifon , comme il; 

s en alloit defefperé; car il veuloit Quitter le pais. 

DEMIPHON. 

S’en elt-il allé ? 

L I SIM A'QU E. 

Vous parlez encore ? vieux fantôme ! il vous con-- 
venoit, a votre âge, .de vousabitenirdc tels artifices.. 

d e M I P h O N. • 

J’ai eu tort, je l’a voue. 

E U T I C H E. 

, . Vous parlez encore? fpeélre afreux ! vous deviez- 
wen a votre âge , être incapable de ces infamies., 
Comme chaque chofe a fa faifon , chaque tems de 
J* vie doit auffi. avoir fes déportemens* Car s’il' ' 

eft / 

* * 

> ir M 7r*.7{. Enfant entre 
les Vieil! aids, VitilUrd enue les F.af.n, , 
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15 Nam fi ifiuc jus tfi, fenetta atate Jcortari fines , 
Uùi- loti res fumma nofira eft publica f 
' D E M I P HO. 

Hei , péris mi fier f 
E U T Y C H YJ S. 

. t i 

jtâolefcevtes rei agenda ifii magis fiaient eperam dare. 
D E M I P H O. 

Jam obftcro ber cle ( c ) babete vobis cum partis , cum 

fificina. 

E U T I C H U S. . 

Redde filio , fibi halcat. 

D F. M I P H O. 

'fiam ut volt , per me fibi babeat licet. 
E U T Y C H U S. 

30 Tempori edepol : quoniam ut aliter facias , non tfi copie . 
m D E M I P H O. 

Supplicii fibi fumât quid volt ipfie , oh banc injuriant. 
Modo pactm faciatis , oro ut ne mihi iratus fiet. 

Si hercle /civijjem , five adeo joculo dixijjet mihi , 
Seillam amare , nunquam facerem , ut illam amants 
abducerem. ✓ 

35 Eutycbe, ted oro, fiodalis ejus es, ferva o'fiubveni. 
(d) Hune fienem para me client em , memortm dites bé- 
néficie. 

L Y- 


REMARQUES.* 

(c) Habite vobis cum portis cum fifeinâ. ] Soit qu’on life ainfï 
ce paflage, ou comme d’autres veulent, cum [portis ire. L’ex- 
plication en revient toujours au même fens. La première 
leçon fait alluùon a la Vente des immeubles, qui comprend 
l’Accefloire avec le Principal. Car quand on vend une Mé- 
tairie , on vend aufli les Charrues & les autres Urenciles né. 
«flaires poux le labourage. Quaad on vend un fond de ter*- 

- 
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eft permis aux Vieillards de s'adonner ainfi à la dé- 
bauche , que deviendra la République , & quel or- 
dre y aura-t-il dans la Société? r V 

- . demiphon;. 

Ah ! je fuis perdu malheureux ! ' 

• , ♦ . E U T I C H E. 

Ceft aux jeunes gens qu'il convient de faire ce 
métier-là, * 

' D I M I P H O n; 

Et bien donc , prenez-Ia avec tout ce qui en dépend. 

eutiche: / 

Rendez la à vôtre Fils , & qu’il la garde. 

DEMIPHON. 

Comme il voudra; j'y ccnfens très volontiers. 

EUTICHÊ 

Il eft bien tems, par ma foi 1 maintenant que vous 
W fauriez faire autrement. - > . • ■ 

• DEMIPHON. 

Qu'il prenne de moi telle vengeance qu'if voudra > 
pour l’injure que je lui ai faite , pourvû que vous 
faffiez ma paix. Qu’il ne foit point en colère con- 
tre moi, je vous prie. Par Hercule! fi je l'euffe fi 3 %/ 
s’il m’eût feulement dit en riant , qu’il l’aimoit, je 
n'eufle jamais penfé à la lui ôter. Eutiche, je vous 
en prie*, vous êtes fon ami ,aïez foin de moi & pre- 
nez ma défenie. Que je vous aie cette obligation: 
je n’en perdrai jamais le l'ouvenir. 

\ L U 

« » « 
*• „ . 

• V . :* 

• t ,1 ( « 

re,on vend. ordinairement les Troupeaux qui s’y trouvent 5c - 
les Fumiers qui en font provenus: ce qui s’appèle vendre une 
chofe comme elle s'e'tend comporte , avec toutes [es apattetiances - 
& dépendances. La. fécondé leçon fignificroir , qu’on peut 
prendre cette Fille avec tous fes meubles vc effets, • 

( d ) Hune fenem para me clientem .] Littéralement , [dit U da 
moi Vitre Client , (ont vieux qvc je fais, 

K 

• » 


-wA r ._ 
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. LYSIMACHU S. 

Ora ut ignofcat deliflis hujus atque adolefuntu , 

D E M I P H O. 

Per gin tu auttm eja Juperbe ïnvthert ! fptre egomihi 
quoque 

Ttmpus taie eventurum , ut tibigratiam reftram parent*. 
LYS IM A CHU S. 

43 Mijfas jam ego ijlas artes feci. 

D E M 1 P H O. * • 

Et quidem ego dthinc jam. 
LYSIMACHU S. 

Nihih 

Conftutudine rurfus te animus but inducet. 

D E M J P H O.. 

Obfecro v 

Satis jam ut babeatis. qu'm loris cadite etiam , jilubet, 
LYS IMAC H U S. 

Refît dicis: fed ijluc uxor faciet , cum hoc refcivtrit . 

D E M 1 P H O. 

Hibil opus , refcifcat. 

EUTYCHUS. 

Quid ijluc r non refcifctt , ne timtl 
4$ Eamus intro non utibilis. hic locus fafîis tuis , 

Dum memtramus , arbitri ut fini , qui pr Alertant per 
vias. 

ÜEMIPHO. 

Hercle quin tu refît dicis , eadem brtvior fabula 
Erit; eamus. 

EUTYCHUS. 

Hic ejl intut filius apud nos tuus. 

D 
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L I S I M A Q ü E. 

Priez-îe de vous pardonner vos fautes & les folies 
de vôtre jeuneffe. 

D E M I P H O N; 

Courage ! çà , continuez de m’infulter. J’efpère 
qu’un jour viendra que je pourrai avoir mon tour. 

L I S I M A Q U E. 

Je ne me mêle plus de toutes ces gentillefles. 

D E M I P H O N. 

J’y veux bien aufli renoncer déformais.. 

L I S I M A Q U E. 

Bagatelles'! l’habitudt & rinclination vous y ra- 
mèneront toûjours. 

DEMIPHON. 

Brifops là , je vous prie , en voilà bien aflez j à- 
moins que vous ne vouliez. par dcflus tout, me 
donner les Etrivières. 

L I S I M A Q U E. 

C’eft fort bien dit ; mais vôtre Femme n’y mia— 
quera pas , quand elle faura ce qui s’eft paffé. 

DEMIPHON. 

Il n’eftjjas néccflaire quelle le fâche.. 

L I S I M A Q U E. 

A quoi bon cela? elle ne le faura point aufli, ne 
craignez rien. Entrons. Ce lieu-ci ne convient point 
à une pareille Scène, quand j’y penfe, pour en fai- 
re juges tous les paflans. 

D E M I P H O N. , 

Par ma foi, vous avez raifon ; ôc cette Comédie 
en fera plus courte. Allons. 

E U T I C H E. 

Vôtre Fils eft chez nous, 

D E-, 
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D E M I P H O. 

Optime efl , illac per hortum nos damum tranfibitnus . » 
LYS1MACHU S. 

50 Eutyche , banc volo prius rem agi , quam meumintro 
refero pedem. 

E U T Y C H U S. 

Quiâ ijluc efl? 

L YSIMACHU S. 

Suam quifque homo rem meminit. refponde mihi t 
Certon fcis non fuccenfere mihi tuam mattem ? 

E U T Y C H U S. 

Scia. 

LYS1MACHUS. 

Vide. 

EUTYCHV S. 

Me vide. 

LYS IMACHU S. 

Satis habeo. at qiufo ber cle etiam vide'. 

E U T Y C H U S. 

Ken mihi crédit ? 

L Y S 1 M A C H V S. % 

lmmo credo , fed tamen metuo miferi 
D E M I P H O. 

f 5 Eamus intro . 

E U T Y C H U S. 

Immo dicamus fenibus leges cenfeo ', 
Priujquam abeamns,quas leges teneant>contentique fint. 
Annos natus fexaginta qui erit , fi quem fcibimus ,, 

Seu maritum , five bercle adeo’cælibem ,fcortarier , 

Cum eo nos hic lege agemus , in fatum arbitrabimur.. 

t 60 Est 

. ' 
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D E M I P H O N. 

Tant mieux. Nous paierons par le jardin pour y 
aller. 

L I S I M A Q U E. 

Eutiche , je veux favoir une chofe , avant que de 
remettre le pié dans la maifon. 

EUTICHE.' 

Que vous plaît-il? ' „ 

LISIMAQUE. 

Chacun fonge à fes affaires. Dites-moi: êtes-vous 
b’en fur que vôtre Mère n'eft plus fâchée contre 
moi? 

ELU T I C H E. 

Oui, mon Père, très fûr. 

LISIMAQUE. 

Prenez bien garde. 

EUT I C H E. 

Regardez-moi fixement. 

L I S I M A Q U E. . 

Cela fuffit. Mais, encore un coup , prenez garde 
•de ne me pas tromper. 

.EUTICHE. 

Vous ne me croïez pas? 

LISIMAQUE. 

Je vous croi de refte; mais je ne laiffe pas d’avoir 
encore quelque aprehenfion. . 

D E M I P H O N. 

Entions. 

EUTICHE. 

Je fuis d’avis, auparavant, que nous preferivions 
des Loix aux Vieillards , qu’ils foient obligez d’ob- 
ferver , pour les tenir en règle. Si donc nous en 
- favons quelcun de foixnnte ans , marié ou non ma- 
rié, qui fe débauche avec des Filles, nous procéde- 
rons contre lui par cette Lot, il fera déclaréinhabile 

à ce 
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60 Et per nés quidem hercle egebit , qui fuumprodegerit. 
Ktu cjuifquam pofthac prohlbeto adolefcentem filium. 
Quin amet , er fcertum ducat , quoi bon e fiat modo ; 
Siquisprohibuerit , plus per det clam , quamfiprahibue- 
ritpalam. 

Hac adeo, ut ex hacce ne (le primum lex teneat fines. 
'€5 Bene value , arque, adolefcentes , hac fi vobis lex placer* 
Obfenum hercle indufiriam , vos aquem eft dura flau- 
dere. 

* 

finis mercatoris. 



A 
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à tel fait , & de plus condamné par nous à fe voir 
;privé de ce qu’il aura voulu prodiguer mal à propos. 
Defenfe à tous & un chacun d'empêcher fon Fils d'ai- 
mer les Femmes dans fa jeuneffe , & d’en entre- ' 
tenit pour fon plaifir: bien entendu que cela fefalTe 
de la bonne manière: fous peine, contre les contre- 
venant , de perdre plus , que 11 la chofe avoit été 
par eux permtfe. Leur faifant favoir au furplus, que 
les Vieillards feront tenus d'obferver dès cette nuit 
ladite Loi. Adieu , Meilleurs, je vous fouhaitte le 
bon foir. Et vous, jeunes gens, pour qui cette Loi 
a été faite, au préjudice des Vieillards , 11 elle vous 
agrée , il eft jufte que vous le faffiez connoître en 
battant fortement des mains. 
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TROMPEUR. 

»I les applaudîflemens que 
> reçoit une Comédie, des per- 
fonnes les pl us capables d’en 
[juger, font une marque de 

|de Ton prix ; il n’y en a guère 

qu’on doive plus eltimer que celle-ci, 
puis qu’il y en a peu qui aient été fi 
univerfellement louées. Cicéron en- 
tr’autres , en faifoit un trèsgrand cas, 
comme il paroît par Ton Traité de la 
VteiHeJfe, où il met ces paroles dans la 
bouche de Caton : * que Navius avait 
fujet de s'aplaudir de fon tlijloire de la 
guerre Punique , & que Plaute dcvoit 
être content de fon Truculentus , aujft 
bien que de fon P SEUD O LUS ! Aulu- 
gelle dit que cette Pièce eft des plus 
diverti liantes 1 , ( fejlivijjimam Comœdiam ) 
& Erafme en raporte plufieurs noms, 
qui avoient pafifé en Proverbe, comme 
tTom.VI. ■. - K celui 

* Quant gaudebat btli» fui Punici Naviut 1 tptàm 

TriUHltntt Plmml Pfendilt ! Cicei.dc Seaeft, 
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- celui de Ballio» y que Cicéron avoitdon- 
né à un certain Cajus Fannïus Chœrcas, 
On ne peut douter que Plaute n’en ait 
été très content, & qu’il ne la regardât 
comme une de fes Pièces favorites. 
Audi Douza l’appèle t il la Perle * des 
Comédies de cet Auteur > ajoutant 
qu’elle eft à couvert d# toute forte de 
Cenfures. En éfet elle eft très régu- 
lière , tant par raport à l’Unité de Su- 
Lifu jet, de Tems, & de Lieu, que par ra- 
Tems. port aux Caraètères qui font tous par- 
faitement bien obfervez. - La Scène eft 
à l’ordinaire un Carrefour voilîn de la 
Demeure defc principaux Aéfeurs , & 
qui n’étoit pas éloigné .d’une des Por- 
tes de la Ville d’Athènes , qui eft le 
lieu où fe pafle toute l’aâion. Elle 
commence le matin & fiuit longteins 
Sujet, avant la nuit. Pour ce qui eft du Su- 
jet, le Titre de la Pièce en donne d’a- 
bord l’idée, & l’on peut dire que celui- 
ci eft patfaitement bien rempli. C’eft 
un Valet des plus fourbes , qui entre- 
prend de tromper un Marchand d’Efcla- 
ves , en enlevant de chez lui une Fille 
dont fon Maître étoit amoureux. Il 
faut favoir que cette Fille avoit été 
vendue à un Capitaine Macédonien , 
qui avoit déjà païé une partie delà fom- 
me dont il étoit convenu, & quidevoit 
envoïer le refte , avec fon Cachet, au 
moïen de quoi la Fille devoit être re- 
mife à celui qui aporteroit l’un & l’au- 
tre. 

* CctÜHi f*M*rum PUi$tL 
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ïre. Il s’agilToit de prévenir le coup; 
fans quoi Calidore , Amant de cette 
Fille , fe voïoit menacé de la perdre 
pour toûjours. Elle de fon côté, qui 
aimoit éperduement ce jeune homme, 
mouroit de peur que le Capitaine ne la 
fît enlever , & qu’elle ne fe vît pour 
jamais féparée de fon Amant. Ç’eft 
pourquoi elle l’avertit que s’il ne pre- 
noit les devans , pour la tirer promte- 
ment des mains du Marchand d’Efcla- 
ves , le jour étoit venu auquel on de- 
voir la livrer au Capitaine & qu’il ne 
faloit pas perdre un moment. La quef- 
tion étoit d’avoir de l’argent , pour 
païer le Maître de la Fille , nommé 
Ballion, qui s’embarraffoit peu à qui il 
la vendît, pourvû qu’il en tirât du pro- 
fit. Calidore étoit un jeune homme 
qui n’avoit pas le fou , & ce contre- 
tems l’affligeoit mortellement. Il eut 
recours à fon Valet , nommé Pfeudo- 
lus , qui lui promît de le tirer d’affai- 
res. Pendant que celui-ci fonge aui 
moïens de faire réüfilr fon deftein , il 
arrive un Valet du Capitaine, qui , s’a- 
dreftant à lui pour favoir la maifon de 
Ballion, lui aprend que le fujet de fon 
voïage eft d’aporter de l’argent à ce 
Marchand avec une Lettre de fon Maî- 
tre, pour emmener une Fille qu’il lui 
a vendue. L’occafion parut belle i 
Pfeudolus pour faire un tour de fon 
métier. II ne manque point de dire 
qu’il eft l’homme d’affaires de Ballion, 
que fon Maître n’ eft point au logis, mais 

K 2 qu’on 
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qu’on n’a qu’à lui Iailfer la Lettre , & 
à revenir quand Ton Maître fera de re- 
tour. Le Valet du Capitaine donne 
bonnement dans le panneau , & pre- 
nant Pfeudolus pour tel qu’il fe dit, il 
lui donne la Lettre de fon Maître , & 
le prie de le faire avertir à fon Auber- 
he quand Bail ion fera au logis. C’en 
étoit plus qu’il ne faloit à l’adroit Pfeu- 
dolus pour faire réüflîr fa fourbe. Il 
avoit fû de Ballion même que le Ca- 
pitaine ne lui devoit plus que cinq mi- 
nes d’argent , de vingt dont il étoit con- 
venu pour le prix de Phénicie. C’efl 
pourquoi aîant trouvé cette fomme dans 
la bourfe d’un des amis de Calidore, 
il ne fut plus queilion que d’avoir aufll 
un homme inconnu, que l’on pût fai • 
re --palfer pour le Valet du Capitaine 
Macédonien , & qui portant la Lettre 
& l’argent pût enlever par ce moïen la 
belle Ëfclave. C’efl ce qu’il n’eut pas 
de peine à trouver, & la chofe s’exécu- 
ta comme il l’avoit projettée. 
inciden* Les Incidens de cette Pièce, font, 
comme on voit , la vente de Phéni- 
cie, qui devoit être livrée le jour mê- 
me qu’on entreprend de l’enlever : 
l’arrivée de ce Valet du Capitai- 
ne, à qui l’on tend un piège, dans le- 
quel il donne fort naturellement; & la 
fuppolîtion d’un autre Valet en fa pla- 
ce, qui fait adroitement fon perfonna- 
ge , & qui , inllruit par Pleudolus , 
trompe merveilleufement celui qu’on 
avoit entrepris de duper. 

, L’ar- 
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L’argument explique en peu de mots Argo- 
toute cette Intrigue , dont la Cataftro- mtDt ‘ 
phe eft amenée avec toute la conduite 
requife par les règles de l’art. Letrou- 
ble croît de Scène en Sçène , & fe dé- 
velope enfin à la confulion d’un Infâ- 
me, qui eft puni comme il le mérite du 
négoce honteux dont il fait profeffion. 

Le Prologue ne dit rien du Sujet. 11 eft Proie- 
tout emploïé à captiver la bienveillan- guc * 
ce des Spe&ateurs , à qui l’on promet 
feulement une Comédie des plus agréa- 
bles. 

Le I. A£Ie efi ouvert par Calidore, Aft. i. 
& fon Valet Pfeudolus, à qui le jeune Sc. 1. 
homme fait part d’une Lettre qu’il a re- 
çue de fa MaîtreflTe , par laquelle elle 
lui marque que ce jour là même le Ca- 
pitaine la doit envoïer chercher, fi fon 
Amant ne fe hâte de le prévenir. Pfeu- 
dolus fe charge de l’entreprife , & de 
trouver l’argent néceffaire pour yréüf- 
fir. C’eft à quoi efi emploïée toute la 
I. Scène. Ballion paroît dans la II. me- Sc.u. 
naçant toutes les Femmes de fon Ser- 
rail de les fairepaffer par les plus rudes 
épreuves , fi elles ne lui aportent cha- 
cune un préfent pour célébrer le jour 
defaNaifïance. Calidore & Pfeudolus , 

• cachez dans un coin du Théâtre , l’é- 
coutent patiemment , jufqu’à ce que 
s’adreffant enfin à Phénicie, il lui fait à 
fon tour des menaces , qui achèvent de 
mettre Calidore au deiefpoir. 11 aborde 
cet infâme Marchand dans la III. Scè- $c.m, 
ne, & tâche de l’engager par toute forte 
K 3 s de 
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EX A M E N 

de moïens à remettre Phénicie entre 
fes mains. Mais Ballion , fourd à tou- 
tes fes prières, n’eft touché ni des bien- 
faits qu’il a reçus de lui , ni de l’état 
pitoïable où il le voit. Uniquement a- 
vide d’argent, il lui fait entendre qu’il 
ne doit tien efpérer s’il ne lui en don- 
ne ; & par une perfidie , digne d’un- 
hotnme de cette profeffion , il lui pro- 
met de manquer de parole au Capitai- 
ne, pourvû qu’il lui compte lui même 
la fomme dont ils étoient convenus 
pour le prix de l’Efclave qu’il devoit lui 
Sc iv. livrer. Pfeudolus, dans la Scène fui- 
vante, rêve aux moïens d’avoir cet ar- 
- gent, à quelque prix ce foir. Il forme 
Je deffein de l’attraper à Simon , Père 
du jeune homme amoureux de Phénicie ; 
mais il ne fait comment y parvenir. 
Pendant qu’il eft dans cet embarras, il 
voit paroître ce bon homme , qui , avec: 
5c. v. fon VoifinCalliphon, ouvre la V. Scè- 
■ ne. Simon étoit fort en colère contre 
Pfeudolus, de ce qu’il favorifoit les a« 
mours de fon jeune Matrre. . Il com- 
mence par l’interroger fur le chapitre- 
de l’Efclave en quellion , avec qui ifc 
avoit apris que fon Fils avoît une In- 
trigue. Pfeudolus prend d’abord le par- 
ti de tout nier;, mais enfin changeant 
de batterie , il avoue la dette , votant: 
que Callîphon prenoit allez fes intérêts. 
Le bon homme Simon, fe voïant obli- 
gé de fouffrir ce qu’il ne peut empê- 
cher, s’en confole au moins en difant,, 
que ni Pfeudolus ni Calidore ne lui at- 
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fraperont jamais un fou pour mettre 
cette Efclave en liberté. Là defïus le 
Valet éftronté gage qu’il trouvera bien 
moïen de lui efcroquer de l’argent. Le 
bon homme parie le contraire, & plein 
de confiance il commence à tourner en 
raillerie ce qui l’avoit (i fort fâché au- 
paravant. Pfeudolus va plus loin : il 
parie d’enlever Phénicie de la mailon 
de Billion avant la fin du jour. Cette 
nouvelle proposition étonne & divertit 
le Vieillard, qui, pour la rareté du fait, 
promet à fon Valet l’argent dont il a 
befoin, s’il vient à bout de cette affai- 
re. Ainfi finit l’A&e premier , dont l’in- iiïnter- 
tervalle eft rempli par le tems qu’il faut rallc * 
à Pfeudolus pour réver aux expédiens 
convenables à fon defïèim 
La chofe étoit difficile ; c’eft pour- Aft.ir, 
quoi il paroît dans la L Scène du II. s f- 
À&e , fans avoir encore rien trouvé 
dont il foit fatisfait. Mais le Valet du 
Capitaine arrive à propos dans la II. pour sc. il» 
le tirer de cet embarras. C’eft alors que 
Pfeudolus, aprenant le fujetqui l’amè- 
ne, feint adroitement d’étreSyrus, Va- 
let de Ballion, & qu’il engage Je nou- 
veau venu nommé Harpax , à lui re- 
mettre la Lettre de fon Maître , fous 
prétexte de la donner au Marchand d’Ef- 
claves à fon retour. Pour rendre. Ia- 
chofe plus vraifemblable ; Pfeudolus 
demande à Harpax où il eft logé , <5c 
promet de le faire avertir dès que Bal- 
lion fera revenu à la maifon. Sur cet- 
te aflùrance Harpax va fe repolèr , at- 
K * ten~ 
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tendant paifiblementque l’autre luidon- 
ne de Tes nouvelles. 11 laille Pfeudo- 
lus feul fur le Théâtre , qui fê félicite 
5c.ui. dans la 111. Scène de ce commence- 
ment de bonne fortune , qui le met ea 
état de pouffer l’avanturc à bout. 

C’étoit beaucoup d’avoir cette Lettre » 
par le moïen de laquelle on etoit fur 
d’emmener Phénicie. Mais il faloit ou- 
tre cela cinq mines d’argent qui reftoient. 
à païcr & qu’on mandoit avoir été re- 
mifes en meme tems au Porteur. Cali- 
dore , qui ne favoit rien de ce qui ve- 
noit d’arriver, paroît avec un de fes a - 
Sc. 1Y. mis, nommé Charîn,dans la IV. Scè- 
ne, fort à propos pour achever de met-* 
tre Pfcudolus en état de remplir fes de- 
firs. Celui-ci aprend à. fou Maître la 
nouvelle de la Lettre interceptée , & 
l’ufage qu’il en prétend faire pour met- 
tre fa Maîtrefle entre fes mains. Et à 
l’égard des cinq mines dont il avoit be- 
foin , il les trouve dans la bourfe de 
Charin , qui les offre généreufement à 
fon ami. 11 ne s’agilloit plus, que de 
trouver quelcun qui portât la Lettre & 
l’argent à Ballion & qui fît le perfonna- 

§ e d’Harpax,en feignant d’être envoie 
e la part du Capitaine. Charin fupplée 
encore à ce befoin, A promet pour cela 
le Minillère d’un Valet adroit & rufé , 
qui n’étant arrivé que depuis peu de jours 
à Athènes, feroit tout à fait inconnu à 
Ballion. Avec des mefures H bien pri- 
fes , il étoit impoffible de ne pas réüfllr 
dans le projet formé. Tout dépendoit 
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de la diligence qu’on aporteroit à pro- 
fiter du fommeil d’Harpax , qui , fatigué 
de fon voïage , étoit allé fe r^pofer, 

- comme j’ai dit , en attendant qu’on le 
vînt avertir. C’eft à quoi l’on travaille 
dans l’Intervalle du IL A&e. n.inter- 

Le I II. commence par un Monolo- va ? ,c * , 
gue qui paroît aflez inutile au Sujet. 

Un jeune Garçon qui eft au fervjce Sc * ^ 
*de Bal lion , vient déplorer fon fort dans 
la première Scène , & expofe le mal- 
heur auquel il fe trouve réduit, depaf- 
fer fa jeuneffe dans une maifon , où l’in- 
famie eft jointe à la Servitude. Le Mar- 
chand d’Éfclaves furvient là-deffus , a- 
vec un Cuifinier qu’il a loüé pour pré- 
parer le feftin deftinc à célébrer le jour 
de fa Naiflance. Cette fécondé Scène Sa B, ; 
eft toute remplie des plaifanteries de ce 
Cuifinier , qui , pour paroître plus habile 
que tous ceux de fa profefiion , vante 
d’une manière ridicule fes ragoûts &fcs 
fauces. Le foin de faire apprêter ce re- 
pas, & de veiller fur le Cuifinier, n’é- 
toit pas le feulquioccupoitBallion. Le 
bon homme Simon , qui craignoit que 
Pfeudolus ne lui gagnât l’argent qu’il 
lui avoit promis, s’il réufiîftoit dans le 
de/Tein d’enlever Phénicie, avoit été a- 
venir !e Marchand d’Efclaves de redon- 
ner de garde de ce Valet , & lui avoit « ' 
appris tout le complot formé pour î’at-*. 
traper. Mais comme il ne favoit rien de 
la Lettre interceptée, il ne lui avoit rien 
dit que de général fur la défiance, où 
il devoir être, par raport à Pfeudolus, 
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C’eft pourquoi Ballion rentre chez luil 
la fin de cette Scène, pour avertir tous, 
fes gens de prendregardeà eux ; &c’efl 
in. in ce qui remplit le II*. Intervalle, 
uivalle. Toutes ces précautions n’empêchè- 
rent pas que Pfeudolus ne vînt à bout 
de fon deflein. 11 étoit trop habile pour 
fe préfenter lui-même dans une maifon 
où il favoit qu’il étoit fufpeéi. Mais, 
aiant trouvé l’homme dont il prétendoit 
fe ferv ir pour porter la Lettre , il Tin- 
Aft. IV. ftruit dans la l. Scène du IV. A&e de 
Ss» tout ce qu’il devoit faire pour s’acquiter 
de cette commifîîon. Il n’eut pas de 
peine 1 y réülfir. Le Difciple valoir bien 
le Maître ; & le Caraâère que Plaute 
donne à ce Valet fupofé e(i detellena- 
ture , quoi-que different de celui de Pfeu- 
dolus, qu’on ne fait lequel des deux eff 
le plus fin & le plus adroit. Les Dialo- 
gues qui fe font entre des Valets font 
ordinairement ce qu’il y a de plus dif- 
ficile dans les Comédies. Mais de mê- 
me qu’ils ennuïent plus- que le relie,, 
quand ils font fades & rampans , rien 
auflî n’cft plus divertiflant &plusagréa- 
bles, lors qu’ils font vifs & bienfoùte- 
nus. On peut dire que c’eft l’Ecueil des 
Poètes Comiques , & l’endroit qui de- 
mande le plus d’efprit , foit de la part 
de l’Auteur pour le choix & l’invention,, 
foit de la part de l’Aéleurpout l’exécu- 
tion. Molière y a parfaitement bien réüf- 
iî,& s’il aexcellédans l’imitation desAn* 

. eiens, c’eft fur tout en ce genre, où il 
même quelquefois furpaffé les modèle». 
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Le faux Harpax étant donc convenu *c. h. 
de tout avec Pfeudolus , va trouver 
Ballion dans la II. Scène. U lui pré* 
fente la Lettre & le Cachet du Capi- 
taine Macédonien , que le Marchand 
d’EfcIaves reconnoît; &après quelques 
quefhons , dont le Valet fupolé fe dé- 
mêle habilement , il le mène chez lui 
& lui livre Phénicie. . Pfeudolus étoit 
en fentinelle durant ce tems-là , at- 
tendant le fuccès de la fourbe. Il trou- 
vent que le faux Harpax tardoit trop à 
revenir à fon gré, & l’inquiétude qu’il 
en conçoit fournit la matière d’un Mo- 
nologue qui remplit la III. Scène. En- *c*hï. 
fin il le voit paroître dans la IV. em- S:, iy 
menant la belle Efclave toute en pleurs. 

Cette Fille fe défoloit , parce cju’elle 
ne favoit rien de la fourbe. Elle fe 
croïoit livrée au Valet du Capitaine 
Macédonien; mais on la tire bien-tôt 
d’erreur, en lui aprenant qu’elle alloit' 
être au pouvoir de fon cher Calidore. 
Ballion paroît enfuite qui triomphe de - 
fe voir, à ce qu’il croit, à couvert des : . 
pièges de Pfeudolus. Il s’en félicite 
dans la V. Scène , & s’imaginant deSe:Yf 
l’avoir dupé il fait part de ia joïe au 
bon homme Simon , qui paroît dans 
la VI. 11 y alloit de vingt mines d’ar- Sc. VK- 
gent pour celui-ci \ en casque la cho- 
ie ne fût pas comme on la lui difoit; 
c’eft pourquoi croïant les avoir gagnées, 
il fe récrie fur la réiilTite de cette affai- 
reront il n’attendoit pas un lî heureux 
fiicccs. Mais par malheur pour eux, 
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il n’étoît pas tel qu’ils fe Fimagînoienf; 
Ils eurent dequoi s’en convaincre dans 
la Scène fuivante , dont le bon homme 
Simon tira un mauvais augure dès le 
• commencement En éfetde véritable 
> * Harpax , envoïé de la part du Capitai- 
ne , s’ennuïant de n’avoir point de 
nouvelles de Ballion, réfolut d’en ve- 
nir chercher lui même* Le Marchand 
d’Efclaves le yoïant paroître, ne dou- 
te pas un moment que ce ne foit un 
Impofteur envoïé par Pfeudolus. Dans 
cette penfée il le turlupine quelque 
tems„ croïant profiter aufli de l’argent 
qu’il lui aporte. Mais enfin il recon- 
noît qu’il eft lui- même la Dupe de fa. 
Crédulité, & que celui-ci étant le vé- 
ritable Harpax , qui devoît emmener 
Phénicie , l’autre étoit un fourbe apo- 
11c r qui avoît pris les dèvans pour le. 
furprendre. Le voilà bien embarraffe,, 
& d’autant plus , qu’outre tout l’ar- 
gent du Capitaine qu’il falut rendre à 
ce Valet, il faloft aufli quTl païàt vingt 
mines à Simon , félon qu’ils en étoient 
convenus eniembîe. Ce dernier fe* 
vin. confoîe dans la VIII. Scène de l’argent 
qu’il doit lui-même donner à Pfeudo?- 
lus,' par l’efpérance de le recevoir de: 
Ballion, qui eft feul la vi&ime dé tou- 
te cette affaire. Ce bon homme eft fi; 
content de voir le Marchand d’Efcla- 
ves dupé', & (î émerveillé de l’adrefle 
de fon Valet, qu’il prend la* réfolütioir 
de l’aller chercher, pour lui en donner 
la récompenfe. Et c’eff ce qui remplit 1er 
IV* Intervalle*. Pfeu.- 
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Pfeudolus , durant ce tems-là faifoit 
la débauche avec fon jeune Maître, qui 
célébroit le verre à la main l’heureux 
fuccès des fourberies de ce Valet, & la 
délivrance de fa Maîtreife , qu’il voïoit 
enfin entre fes bras. Mais comme ce 
n’étoit pas allez d’avoir triomphé de 
Ballion, s’il ne tiroit aulïï du bon hom- 
me Simon les vingt mines que ce Vieil- 
lard lui avoit promifes, le V. Aéle eft ACt.v, 
emploïé à ce deflfein Pfeudolus, ivre 
& chancelant, ouvre lal. Scène par mil- Sc. I. 
le plaifanteries que le vin lui fait dire, 

& par une defeription pompeufe des 
plailîrs qu’il a goûtez dans le lieu d’où 
il vient'. Enfin Simon paroît dans la 
II. accompagné de Ballion. Pfeudolus Sc . 11, 
s’adrelfant alors à fon Maître , en ob- 
tient les vingt mines qu’il s’étoit obligé 
de lui donner. Enfuite pour engager 
Ballion à le mener de nouveau au Ca- 
baret , il lui fait efperer quelque dimi- , 
nution fur la fomme que celui-ci de- 
voit auffi païer à fon Maître. Ainfi fi- 
nit cette Comédie, qui eft remplie d’une 
agréable variété, & dans laquellePlau- 
te fe propofe de montrer , qu’on eft 
toujours la Dupe de la Fourberie , à 
moins qu’on ne lui opofe une pruden- 
ce extrême, foûtenuë des plus grandes 
précautions. 


Fin de l'Examen. 
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DR A M ATI S PERSONÆ, 


, SI MO, Civis Athenienfts , Pater Calidori. 

C A L ID O RUS, Amator Phanicii. 

C H A R I NUS , Amicus Calidori. 

PSEUDO LL/S feu SYRO P SEUDO LUS , fervut 
Simonis t? Calidori. , 

SI MI A, Sycophanta. 

C AL LIP HO , Amicus Simonie. 

B A LLIO, Leno Phanie». 

PHÆNICIUM, Arnica Calidori. 

LORAR1I Lenonis. 

CO QU U S Lenonis. 

P UE R Lenonis. 

H AR P AX y Calo Polymaeharoplacidis Militis. 


Sceiu eft Atbenû. 
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PERSONAGES DE LA PIECE. 

SIMON, Bourgeois d’Athènes , Père de Calidore. 
CALIDORE, Amant de Phénicie. 

C H A R I N , Ami de Calidore. 

PSEUDOLUS 09 LE TROMPEUR, Va- 
let de Simon & de Calidore. 

SI MI A, Fourbe, Valet fupofé. 
CALLIPHON, Ami de Simon. 

B A L L I O N , Marchand d’Efcla ves , Maître de Phé- 
nicie. 

PHENICIE, Maîtreflede Calidore. 

VALETS du Marchand d’Efdaves. 
CUISINIER du même. 

PETIT VALET du même, >. /- 

H A R P A X , Goujat du Capitaine Polymachsero- 
placides. 

La Sc'ene tjl à Aj faunes. 
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ARGUMENTU M* 

Ut quibufdam videtur , P r i s c i a n r. 


T) Rafentis numerat quindeeim miles minas. 
Simul confignat fymbolum, ut Phxnicium 
Ei det lent , qui eum cum rtliquo afferat. 
Ventent em catulam intervertit fymbolo r . 

5 Di cens Syrum fe Ballienis , Pfeudolus. 

Opemque herili ita tetulit. nam SimU 
Leno muiitrem , cjuem is fuppofuit , tradidJt. 
Venit Harpax verus : res palam cognofcitur. 
Setuxque argentum r quaderat patins , reddidit. 




A R G U M E N T, 

Que quelques-uns attribuent à Pricien. 

T J N Capitaine avoit païé quinze mines argent 
comptant 6c laiffé fon Cachet à un Marchand 
d’Efclaves, nommé Ballion , qui devoir livrer une 
Fille, nommée Phénicie , à celui qui lui apporteroit 
un femblable Cachet avec le refte de l’argent dont 
il étoit convenu. Mais Pfeudolus , aiant pris le nom 
de Syrus» Valet de Ballion , intercepte le Cachet du 
Capitaine, qu’un de fes Goujats aportoit à ce Mar- 
chand, & favorifc par ce moien les amours de Ca- 
lidore Fils de fon Maître. Car le Marchand met 
entre les mains d’un fourbe , fupofé enla place d’Har- 
pax par Pfeudolus , la Fille que le Capitaine avoit 
achetée. Cependant le véritable Harpax revient: 
la tromperie fe découvre; 6c le Vieillard donne l’ar- 
gent qu’il avoit promis s’il arrivoit qu'un pût le 
tromper. 
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PROLOGUS, 


£> Tu de te hodit mihi, bonam fcavam affero. 

Nam bona bonis ferri , rpor aquom maxume ; 

Ut mala malis : ut , qui mali funt , haleant mal a ; 
Qui boni, bona: bonos quod oderint mali, 

5 Sunt mali : malos quod oderint boni , bonos 
EJJe oportet : vofque ideo eftis boni, quandoquidem 
Semper odifiis malos: zy lege zy legionibus 
■ Nos fugitaftis , Quirites, fucctfis bonis. 

Huic vos nunc pariter bonam boni operam dategrtgx , 
io Qui bonus e/l , zy ho die ad bonos ajjert bona. 

Aures , ocüli , animas faturi fient ampliter. 

i 

ln fcenam qui jejunus aut fi tiens venerit t 

ls riftt zy ventre rafo vigilabit fedulo, 

Dum ridebunt faturi , mordebunt famelici. 

1 5 Nunc fi fapitis , cedite jejuni atque difcedite l 

Vos faturi fiat e , immo fedete , atqUe attendite: 

Non argtementum , neque hujus nomen fabula 

Nunc proloquar ego , Jatis id faciet Pfeudolus ; 

Satis id didum vobis puto jam , atque deputo. 

ao Ubi lepos , joci , rifus , vinum , ebrietas decent ; 

Gratta , décor , hilaritas arque deleftatio. 

Qui quant ait a , is malum videtur quarere. 
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Onnez-moi une attention favorable , Meilleurs 


je vous apporte aujourd'hui un bon préfagu 
Car il eÜ bien jufte, à mon avis d’apporter de bon- 
nes chofes aux bons, & de méchantes aux méchans, 
afin que ceux-ci éprouvent le mal , & ceus-là le 
bien qui leur eft dû. Les méchans font méchans , 
parce qu’ils haïffent les bons , & les bons font bons , 
parce qu’ils haïftént les méchans. Ainfi vous êtes ' 
bons , parce que les méchans ont toujours été l’objet de 
vôtre haine , & que vous les avez chaflez par la force de 
vos Loix & la valeur de vos Légions , qui les ont com- 
battus avec de bons fuccès. Vous donc , Mefîieurs , qui 
êtes tous bons, donnez pareillement und bonne atten- 
tion \\ cette Troupe atfez bonne, qui vous apporte de 
bonnes chofes , parce qu’elleconnoit vôtrebonté. Vos 
oreilles, vos yeux, vôtre efprit , feront amplement fa- 
tisfaits. Si quelcun eft venu ici à jeun ou aiantfoif, 
il n'aura envie ni de rire ni de dormir; mais fon ap- 
pétit le tiendra éveillé ; & pendant qu’on verra rire 
de bon cœur ceux qui auront bien dîné , les autres 
qui feront affamez auront peine à s’empêcher de 
mordre. Vous donc qui êtes à jeun, fi vous faites 
bien vous vous retirerez ;& pour vous, qui êtes bien 
raflafiez, demeurez debout, ou plûtôt affeïezvous, 

& écoutez attentivement. Je ne vous dirai point 
le fujet ni le nom de cette Comédie, Pfeudolus vous 
en inflruira affez. Il fuffit bien , fi je ne me trom- 
pe , de vous avertir , que les jeux , les ris, l'agré- 
ment , les effets du vin & de l'ivreffe , les grâces, 
la beauté , la gaieté , s’y trouvent raffemblez pour 
vous divertir. Chercher des chofes plus relevées, ce 
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Curas malas alitait jam , ut ociofi ho die. 
Exporgi mdiu'Jî lumbos , atque exurgere. 
tj plautixa longa, Fabula in Scenam venit. 
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feroit chercher à s’ennuïer. Faites donc trêve aux 
foucis, ôc donnez le refte du jour à une douce oili- 
veté. Il vaudroit mieux fc lever 5 c s’en aller , que 
d'avoir ici quelque fujet d'inquiétude; car c’eft une lon- 
gue Comédie de Plaute que nous allons jouer. 
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ACTUS PRIMÜS. 


SCENA PRIMA. 


PSEUDOLUS, CALIDORU 5. 
PSEUDOLUS. 

Cl ex te taccnte fîeri poffem certior , 

Hert , qut miferU te tam miferc macérant, 

Duortcm labori ego homïnum parfit flem lubens , 

Met te rogandi , er* tut refipondendi miht. 

5 Kunc quonum id fieri non pote/l, neceffitas 
Me fubigit , ut te rogitem. refponde m 'thi : 

6}utd ejl qtsod tu cxanimatus jam hos multos diet 
Gefias tabellas ttcum , eas lacrumis lavis , 

Nequ: tut participem confilii quenquam facis ? 

10 Eloquere , ut quod ego ncfcit , id tecum ficiam, > 
C~A L I D O R U S. 

Mifiere mifier Jum , Pfeudole! 

PSEUDOLUS. 

Id te Juppiter 

Prohibe fit. 

CALIDORU S. 

Kihil hoc ‘Jovit ad judicium attinet « 

Sub Veneris regno vapulo , non fub Jovis. 

PSEUDOLUS. 

s Lictt me id J cire quid fit? nam tu me antidhac 

, is *6 
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ACTEPREM 1ER. 

SCENE PREMIERE. 


♦ • 


PSEÜDO LUS, CALIDORE. 


. P S E U D O L U S. 

N 

M Onfieur, fi je pouvois a prendre par vôtre filen- 
ce le fujet qui vous chagrine.fi fort ,j’épargne- 
rois de la peine à deux perfonnes , à moi celle de 
vous interroger , ëc à vous celle de me répondre. * 
Mais puifque cela ne.fe peut , je me trouve obligé 
<îe vous le demander. Dites-moi donc je vous prie, 
Monfieur, d’où vient que depuis quelquesjours vous* 
paroiflez fi abbatu , 8c que vous portez avec vous 
des Tablettes que vous mouillez de vos larmes , fans 
faire part à perfonne de ce que vous avez dans l’e- 
fprit ? parlez , faites moi confidence d’une chofe que 
j’ignore, ëc qui ne fera fuè que de vous Ôc de moi, 

'CALIDORE, t . '■ 

Je fuis le plus miferable de tous les hommes ; 
Pfeudolus. 

PSEUDOLUS. 

Que Jupiter vous en préferve ! 

CALIDORE. , 

Jupiter n’a rien à voir ici. Ceft fous l’Empire de 
Venus, 8c non fous celui de Jupiter, que jefouffre. 

PSEUDOLUi; 

Ne puis-je donc pas favoir ce que c’efl ? car jufqu’ici 

\ Tom . VL L vous 
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1 5 Supremum habuijli comutm conftliis fuis. 

CALIDORU S.\ 
idem animus nunc tft. 

PSEUDOLUS : 

lac me certum , cjuid tibi ejl. 
Juvabo te aut re , aut opéra , aut confilio bono. 
CALIDORU S. 

Cat>e hasjabellas , tute hinc narrato tibi , 

Que, me miftria z? cura contabefacit. 

PSEUDOLUS. 

10 }des tibi geretur. fed quid hoc quefo t 
CALIDORU S. 

Qjjid tjl t 

PSEUDOLUS. 

Ut opinor quarunt littre ha fibi liber os; 

Ada aliam fcandit. 

CALIDORU S. 

Ludis me ludo tuo. 
PSEUDOLUS. 

\ 

Ha s quidem pol credo , nift Sibylla legerit 
Interpretari alïum petejje neminem. 

CALIDORU S. 
a 5 Cur inclementer dicis lepidis literis, 

Lepidis tabellis , Itpida confcriptn manu? 

PSEUDOLUS. 
r An olficro htrclt habent quoque galliru manu s f 
Kam has quidem gallina fcripfit. 

, C A- 
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, v . w , 

vous ne m avez rien cache , vous m avez au con- 
traire communiqué toutes vos penfées. 

C A L I D O R E. 

Je fuis encore dans les mêmes difpo lirions.’, • - 

PSEUDOLUS. 

Aprenez moi donc ce 'que vout avez ; je vous 
aiderai réellement de mes fervices ou de quelque bon 
confeil. 

C A L I D O R E. 

Pren ces tablettes , &voi toi même, par ce qu’elles 
contiennent, quel eftle fujet de mes déplaifirs. 

PSEUDOLUS. 

Vous ferez obéi. Mais qu’eft ceci , je vous prie ? . 

■ C A L I D O R U S. 

Qu’efi*ce? _ . ' 

P S E U b O L U S. 

». — - f 

Je croi que ces caraâères le veulent cajoler, tant 
ils s’aprochent de près & fe mêlent l’un avec l’au- ' 
tre! 

C A L I D O R E. 

Voilà de tes mauvaifes plaifanteries. 

PSEUDOLUS. / ... 

Par ma foi ! à moins que ce ne foit une Sibille 
qui life cette écriture , je ne croi pas que perfonne ’ 
la puiffe jamais déchifrer. 

.CALIDORE. 

Pourquoi parler (i defobligeamment de ces beaux-' 
caractères , êc d’une fi belle Lettre écrite par une fi 
belle main ? . ; 

P S-E*U D O L U S. 

Fft-ce que les Poules ont des mains ? car c’eftunc 
Poule qui a grifoné cela., / 

La. CA 4 ! 
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CALIDORUS. . 

% • 

Odio/us mihi es. 

Lege t vel tabellas reâde. 

PSEUDOLU S. 

1mm* enim pellegam . 

30 Advortito animum . 

CAL 1 D O R U S. ' 

Non adeft . . 

PSEUPQLU S. 

At tu cita . 

CALIDORUS. 

Immo ego tacebo , ex cera cita ; 

Zta/H i/Zie wewj animas nunc ejl , i# pettort. 

P S E.V D O LUS.' 

Tuant arnica m video , Calidore . 

CALIDORUS. 

Ubi ea eft , ob/ecrot . 

PSEUDOLU S. 

Eccam in talellis porreftam , in cera cubât . 

CALIDORUS. 

35 /e iii deacfue quantus es! 

PSEUDOLU S. 

Servajfmt quidem. 

CALIDORUS. 

0 • - 

(a) Quafi folftitialts herba , pauli fper , fui , 

1 Repente exor tu s fum , repentino occidi. 

PSEUDOLU S. 

/ . 

tabellas pellego . . 

^ 'CA- 

R E M A R O.ITE s, . 

(a) guefi fol/lit Uli s herba.] Comme Jes chaleurs font plus 
ffwndes au Solttice d’Eflé que dans un autre rems parce que 
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C A L I D O R E. 

Tu es infuportable. Li, fi tu veux, ou renmoi 
ces tablettes. 

P S E U D O LUS. 

•Çà , je m’en vais donc lire , aïez l’efprit attentif' 
C A L I D O R E. 

t 

Mon e/prit n’eft point à moi. 

PSEUDOLUS, 

Rappelez-le d’où il eft. 

C A L I D O R E. 

Je ne parlerai point. Rappèle toi-même mon 
efprit: il eft renfermé dans les tablettes que tu tiens*. 

PSEUDOLUS. . 

Je voi vôtre Maîtrefle, Moniîeur. 

C A L I D O R E. 

Où eft-elle, je te' prie ? < 

PSEUDOLUS. 

La voici tout de fon long dans cette Lettre, 

C A L I DX) R E. 

Que les Dieux Sc les Déelfesî . . .• 
PSEUDOLUS. 

Me confervent, je vous entcns.. 

CALIDORE. 

Je fuis comme une herbe qui fe fane aufihtôt 
quelle croît ; je me relève dans un moment, & je 
retombe le moment d’après. 

PSEUDOLUS. 

Faites filence , pendant que je lirai cette Lettre.' 

L 3 * CA- 

croît alors par la fraîcheur de la nuit, où les rofèes font plus 
abondantes , fe fane plus promtement dès que le Soleil pa* 
wît^ / . 
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CALinORUS. 

, £r£0 qf»i» 

P S E U D O L U S. 

Phxntcium Calidoro amatori fuo 
40 Per fera;» , CT* //»#;» , literafque interprètes 
Salut em mutité O 1 falutem abs te expet h 9 
Lacrimans titubant i animo , corde çr peftorK 
CALIDORUS. 

Péril / falutem nufquam invenio , Pfeudole % 

Quam illi remittam. 

PSEUTkOLU s. 

« . I 

Quam falutem T 

■ ' CALIDORUS. 

0 

Argenteanù 

PS EUDOLV S. 

Pro lignean falute vis argenteam 
45 Remit tere illit vide fis , f# re>» ger4* - 

. CALIDORUS . 

Recita modo . ex tabellis jam faxo [des , 

Quant fubità argento mihi ufus invento fieti 

PSEUDOLUS. 

Leno me peregre milité Macédonien 
Minis viginti vendidit , voluptas me a . 

50 Et prtufquam h inc abïit , quindecim miles mina i 
Dederat. nunc una quinque remorantur mina : 

Ea caujfa miles hic reliquit fymbolum , 

ExpreJJam in cera ex anulo fuam imagmem > 
l# <pi feue afferret ejus fimilem fymbolum , v 

1 

, «>5 Ça?» fimulme mitteret . ei rei <//ex 

ü<c pr&fiituta efi , proxima Dionyfia. 

, C A* 
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-CALIDORE. 

Et bien? que ne la lis-tu donc? 

PSEUDOLUSfff, 

„ PhenicieàCalidorefon Amant, Salut. Je me fers 

de ce papier & de ces caractères , interprètes de 
,, mes penfées.pour vous donner de mes nouvelles • 
„ & vous en demander des vôtres. Je ne puis re- 
„ tenir mes larmes dans le v trouble qui m’agite , 6 c 
y , l’inquiétude où je fuis en vous écrivant. 

CALIDORE. 

Que je fuis malheureux , Pfeudolus , de n’avoir 
point de,confolation à lui envoïer ! 

PSEUDOLUS. 

Quelle cofifoîation ? 

CALIDORE. 

De l’argent. 

. PSEUDOLUS. 

Comment, pour des complimens en papier, tous 
voudriez lui envoïer une Lettre dorée? prenez gar-. 
de à ce que vous voulez faire , Moniteur. 

CALIDORE. 

Continue ; tu verras par la fuite combien il me 
feroit néceflaire de trouver promtement de l’argent. 

PSEUDOLUS lit. 

„ Vous faurez , mon cher , que le Maître chez 
„ qui je demeur-c m’a vendue pour vingt-toines à un 
„ Capitaine Macédonien , qui doit me faire emme- 
„ ner bien loin d’ici ; & qu’avant que de partir, 

„ il a paie comptant quinze mines ». en forte qu’il 
„ n’en refte plus que cinq à païer. Pour cet éfet il* 
„ a laide ici fon Cachet, c’elt à dire fa figure em- 
„ preinte fur de la cire , afin que celui qui aportera 
,, un Cachet femblable me puifife emmener avec lui. 

„ Et la prochaine Fête de Baechus eft lt jour qu’il 
„ a marqué pour cela. 

* L 4 C A- 
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CALIDORUS. 

Crat ea quidem funt ; prope adefi exïtium mihi. 

Nifi quid mihi in te tfi auxilii. 

PS K U D O L U S. 

Sine pellegam,. 
CALIDORUS. 

Sïno. nam mihi videor cum ea fabularier. 

60 Lege , dulce amarumque una nunc mifces mihi,. 

* 

PSEUDOLU S. 

Nunc nofiri Amorti , mores y confites udint s y 
Jocus , ludus , fermo , fuavis fuaviatio , 
Comprennes arâla amantum'comparum , 

Teneris labellis molles morftuncuU , 

5 Papillarum horriduhrum oppreJJiuncuU , 
jy arum voluptatum mihi omnium , atqut itidtm ttbi 
• Difiraitio , dificidium , vafiicies venit , 

Nifi que mihi in te fi , aut tibi efi in me falus'. 

Etc que ego fcivi, ut fcirts curavi omnia: 
jO Nunc ego te experiar ,quid âmes, quid fimteits. vah » 
CALIDORUS. 

b 

Efi mifitrt ficriptum , Pfeudole . 

PSEUDOLU S.' ■ 

* ■u 

O mifierrimet 
CALIDORUS. 

Qu'm flest 

PSEUDOLU S. 

(umiceos oculos habeo: non queo- 

La.crumam txorart , ut txfpuant unam modo . 

• G 
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GAL'IDORE, 

C’eft demain. Tu vois que le terme de ma mort 
eft bien proche' , fi je ne trouve en toi quelque fe- 
cours,*, • 

PSEUDOLUS, 

« 

Laifiez moi achever, 

GALIDOREr - 

Achève; car quand tu lis , il me femble que jV 
m’entretiens avec elle. Continue : c’eft un mélange 
de douceur & d’amertume que tu me fais goûteu 

PSEUDOLUS lit. 

„ Ce fera fait de nos amours , de nôtre union," 
7, de nos complaifances, de nos jeux , de nos plai- 
„ firs, de nos amufemens , de nos entretiens, de 
,, nos baifers, ; de nos embraflemens,de nos douces 
„ carcfles , dé nos charmantes privautez. Nous - 
,, verrons changer toutes ces- délices. en une fépara- 
„ tion cruelle, qui nous arrachera l’un à l’autre, & 

„ nous fera mourir de douleur , à moins que je ne 
» trouve en vous mon faiut , comme vous pouvez 
„ trouver le vôtre en moi. J'ai - voulu vous faire 
,, part de cette affaire * dès que j’en ai eu connoif- . 
„ lance , afin d’éprouver fi vôtre amour pour moi 
„ eft- véritable ou fimulê. Adieu* 

C A L r D O r e: 

Que cette Lettre eft touchante, Pfeudolus r * 1 

• ^ * 

P S E U D © L U S.. 

On ne peut rien de plus touchant. 

« CAL I D O RE, ■ . . 

Que n’en pleures-tu donc ? . v 

P S E U D O L u s. r 

Mes yeux font comme la Pierre-ponce ; on n’en' 
Cmroit tirer une feule goûte d’eau. 

v- ' . • LJ ■ ■ CA- 
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CALIDORUS. 

Quid itat 

PSEUDOLU S. 

Genus noftrum femper ftccoculum fuit* 
CAL1DORU S. 

7 5 Nikilnt adjuvare me audts ? 

PSEUDOLU S. 

6}uid faciam tib'uf 
CALIDORUS. 

Htuf ■ 

PSEUDOLU S. 

Heu ! id quïdem fiercle , ne parfis > dabe i 

CALIDORUS. 

Mi fer fum , argent um nufquam invenio mutuum 
P feu dote.- 

PSEUDOLU S. 

Heur 

CALIDORUS. 

Ne que intus nummus ullus efi. 
PSEUDOLU S. 

Ebmt 

CALIDORUS 
filt abdufturus efi mulierem crus. 

P S E U D O. L U S. . 

Eheut 

CALIDORUS. 

$o Ifioctme pafto me adjutas t 

PSEUDOLU S. 

De id quod mihi efir 
u rpihi thtfaurut jugis in nofira, efi demo. 

< ' ÇAi 
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C A L I D O R E. 

* 

Pourquoi cela ? • , 

. PS'EUDOLÜS. 

Parce que nous avons toûjours eu les yeux fecs 
dans nôtre race. " * • 

/ . CALIDORE, . 

- Ne faurois-tu m'aider de tes confeils? 

PSEUDOLUS, 

i 

Que puis-je faire pour vôtre fervice? • . - • 

CALIDORE. 

Helas ! ‘ 

PSEUDOLUS. 

Helas! je vous en donnerai tant qu’il vous plaira 
Monlicur, ne les épargnez point. 

CALIDORE. 

Je fuis bien malheureux ! Pfeudolus » je ne puis 
trouver d’argent à emprunter. 

" ‘ PSEUDOLUS. 

Helas! 

CALIDORE.* 

Je n’ai pas feulement un écu. 

P S E U DO LUS. • • . 

Helas b , • 

CALIDOR E. ... ; 

Cependant le Capitaine la doit emmener demain» 

' . PSEUDOLUS. 

Helas! • ... . 

CALIDORE. ’ " 

E(l-:e là l’affiftance que tu tu me donnes ? 

PSEUDOLUS. - 

Je vous donne ce que j’ai ; car c’eft là tout le rré- 

for que nous avons chez nous. ... . 

■ - L <5 - C A~ . 
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CAL 1 DORU S. 

Atium bodie de me tft : fied potes nuise mutuam . 
Drachmam dare mihiunam, quant cras reddam tibif ▼ 
PSEUDOLUS. 

Vix bercle «pinor , fi me opponam pignori:. 

8j Sed quid de drachma facere vist 

C A L 1 D Q R U S. 

Refiim vole 

AAibi emero. 

PSEUDOLUS* 

§3 uamobrem î 
C A L J D O R U S. 

Qui me faciam penfilem 
Certum efi mihi ante tenebras perfiequi. 

P S E U D O L US. 

Qui s mihi igitur draebmam reddet , fi deder'm tibit- 
Ari tute ea caujfa. vis feiens fufpendere , 

90 l /t me defraudes drachma , fi dederim tibif 
C A L .l D O R U S. 

Profetio nullo patio pojfum vivere , 

Si ilia à me abalienatur , atque abducitur. 

PSEUDOLUS. 

Quid fies , (b) cuculet vives. 

CAL1D O RU S* 

* . , . §L“id ego ni fieam f 

Cui nec paratus nummus argents fiet , 

«5 Nequt cui libella fies fit ufauam gentium. 

P S E U- 

R E M- A R Q. U E S. 

(bO CHtult. ] Les Hibous foat des oifeaux de nuir. Jfro** 
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CALIDORE. 

• Je fuis perdu ! ne pourrois-tu pas au moins me 
prêter une'drachme,. que je te rendrai demain? 

P S E U' D O L ü S. 

Par ma foi, j’àurois bien de -la peine, quand- mê- 
me je me mettrois en gage;. Mais que voulez- vous 
faire d’une Drachme ? ; 

CALIDORE, 

». 

Je veux acheter une corde. 

P S E U D- O L U S/. 

Pourquoi faire ? * 

CALIDORE. 

♦ 

Pour me pendre. C’en efl fait ; avant qu'il foft 

nuit, je veux defcendre dans la nuit. du tombeau» 

» 

P S E U D O L. U SJ 

« 

Qui me rendroit donc ma Drachme , fi je vous 
Pavois prêtée ?' êtes-vous fi fin que de vous pendre 
exprès , pour. ne me la rendre pas-quand je vous 
l’aurai donnée ?. 

CALIDORE. 

Je ne puis plus vivre fi on me l'enlève , & fi 
on la fépare de moi; * * 

P S E U D O L U S. ; _ 

Pourquoi pleurez-vous ? beau Tenebreux , vous 
né mourrez pas. '• 

CALIDORE.'''; 

Comment pourrois-je ne pas pleurer , moi qui n*ai 
pas un écu vaillant , pas le joindre tefton , ni au- 
cune efpérance d’en avoir? 

L 7 P S E U- 

tfolus donne ce nom \ Calidore, parce qu’il paioifibit reToIu 
4e defceadic dans 1a nuit du tombeau. 
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PSEUDOLUS. 

Ut littrarum ego harum fermonem audio » 
mi fi tu illi drachmis fleveris argenteis , 

Quod tu ifiis lacrumis te probare pofiulas t 

Hou pluris refert , quant fi irnbrem in cribrum géras* 

IOO Verum ego te amantem , ne pave , non deftram . 

« Spero alicunde hodie me bona opéra , aut mala > 
libi inventurum ejfe auxilium argentarium. 

Atque id futur um ur.de , unde dicam nefcio , 
mi fi quiafuturum ejî : ita (c) fupercilium fa lit* 
k . CAL 1 DORUS. 

10$ Utinam qua dicis , diiïis faftx fuppetant. 
PSEUDOLUS. 

Scis tu quidem hercle , mea fi commovi facra r 
Gjuo patto V quantas foleatn turbellas dare. 
CALIDORU S. 

1 

f , 

Jn te nuf>c funt omnes fpes &tati me*. 

PSEUDOLUS. v 
Satin efl , fi hanc hodie mulierem efficio tibiy 
jio Tua. ut fit , aut fi tibi do viginti minas t 
CAL J D O -L U S. 

« • •* 

Satis f fifuturum efi. 

P S E U- 

R E M*A R Q_V E S. 

(c) Supordlium fahr. ] La fupcrftion des Anciens lenr fai- 
foit tirer des préfages bons ou mauvais prefque de tout Ils 
en aitribuoient principalement au mouvement involontaire / 

de quelque partie du corps que ce fût Mais il y avoii trois 
chofes entr’autres qu’ils regardoient comme des avertiffemen* 
de ce qui devoit leux arriver. Vit crnûnttnt rrra^uor , la pal- 

piratioa 
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PSEUDOLU S. 

Selon ce que j’ai pû comprendre par cette Lettre ; 
fi vous ne lui diftilez des larmes d’argent , l’amour 
que vous prétendez lui témoigner par celles que vous 
verfez ne lui fervira pas davantage, que fi vous vou- 
liez porter de l’eau dans un Crible. Mais ne vous 
defefperez pas, je n’ai garde de vous abandonner en 
l’état où je vous voi. J’efpère aujourd’hui foit par 
quelque moïen, foit par quelque rufe qui partira de 
là ( fefrapant la tête ) vous trouver le fecours d’ar- 
gent qu’il vous faut. Mais de favoir où , c’eft ce - 
que je ne puis vous dire. Il fuffit qu’il vous en vien- 
dra , j’en ai bonne opinion. 

CALIDORE., 

Plût aux Dieux que les éfets répondirent à tes 
paroles! 

PSEUDOLU S. 

• 

Savez-vous, Monfieur , quand je me mets à feuil- 
leter mon Grimoire , quels troubles je fuis capable 
de caufer? 

, CALIDORE. 

, C’eft en toi feul qu’eft déformais toute mon efpe- 
rance. 

P S E U D O L U S. 

Ne fera-ce pas aflez fi je mets aujourd’hui cette 
Femme en vôtre pouvoir, ou fi je vous faistoucher 
vingt mines d’argent ? -, 

CALIDORE,'. 

Sans doute, pourvû que cela foit. 

— ' ‘ PSEU- 

pîration 7 tn\/uoç y 6c le tintement d’oreille @î/uCoç. Le mouvt- » 
menr dn fourcil fè raporte à la fécondé cfpèce (iraix^o?) 
appelée par les Anciens SaJifatio . Ainfi lifons*nous dans 
. Theocrite Edyll. 13. que de cligner l’oeil droit, ou remuer le 
fourcil involontairement, c’étoit up préfagedes plus heureux» 
SiAlit* GromVi 
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PS EU D O L U S. 

Roga me vigmti minas , 

Ut mt effetfurum, dbi quod promifi , Jetas: 

Roga obfecro bercle ; gefiiô promit tere. 

CAL1DORU S. 

Dabifne argenti mihi hodie viginti minas ? 
PSEUDOLU S. 

I 

I i'j Dabo , molejtus nunc jam ne fis mihi. 
jîtque hoc ne ditium tibi neges, dico prias 
Si nemintm alium potero ,, tuum tangam patreml- * 

CAL1DORU S. 

/ , 

Dit te mihi omnts fervent, verum fi potes , 

-pietatis caujja , vel et'uim mat rem que que. 

PSEUDOLU S. 

tio De ifiac re in oculum utrumvis conquiefçito « 
CAL1DORUS. 

» 

Oculum ut rum , anne in auremf 
P S E U D. O L U 

At hoc pervolgatum efi minuté 
Nunc ne quis diâlum fibi neget , dico omnibus , 

Pube prajenti , in condom , . omni populo. 

Omnibus amicis , notifque dico meisi 
U 5 In hune diem à me ut caveant , ne credant mitii' 9 
C A L 1 D O R U S, 

St l tact obfecro herclei 

PSEUDOLU S. 

Quid negotii tfb t 

ç Ai 
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PSEUDOLUS. 

Demandez moi ces vingt mines , afin que vous 
foïez fur qu,e je ferai ce que je vous ai promis. De- 
mandez-les moi donc , s’il vous plaît, car j'ai gran- 
de envie de vous les promettre. 

C A L I D O R E. 

Me donneras-tu aujourd’hui vingt-mines d’argent i 
Pfeudolus? 

PSEUDOLUS. 

Oui, je vous les donnerai. Ne m’importunez pas 
davantage. Et de peur que vous n’en prétendiez caa- 
fe d'ignorance, je vous avertis avant toutes chofes , 
que fi je n’en puis avoir d’ailleurs, ce fera à vôtre 
Père même que je les attraperai.. 

C A L I D O R E. 

Que les Dieux te confervent pour mon bien !-’ & 
fi tu paix fignale auffi ton zèle en attaquant encore 
La bourfe de ma Mère. 

PSEUDOLUS. 

Dormez en repos de ce côté-là & couchez vour fut 
l’un 8c l’autre de vos yeux. 

C A L I D O R E. 

Tu veux dire fur l’une 8c l’autre oreille £ 

PSEUDOLUS. 

Ceft que le premier eft moins commun. Mafn“ 
tenant afin que perfonne ne l’ignore, je déclare de- 
vant tout Je monde, aux jeunes comme aux vieux, 
à toute l’aiTemblée du Peuple ici préfent , à mes a- 
mis 8c à tous ceux que je connois , qu’ils fe défient 
de moi tout aujourd’hui 8c qu'ils fe donnent bien de 
garde de me croire. 

CAL! DORE. 

St , ft , tai toi. 

PSEUDOLUS. 

Qu’y a-t-il? 

’ ' * » 
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C A L 1 D O RU S . 

Oftium 

Lcnonis crepuit . 

P S E b T> O L U S. 

Crura mavellem modo » 

CAL1DORUS. 

Atque ipfe egreditur penïtus perjurum cap ut. 






m 


A C T U S PRIMUS. 

<■ » 

S C E N A II. 

• ZENO, L OR A R IJ IV , PSEUDOLUS, 

C AL1DORUS. 

X £ N ' O. - ' 

• N 

* « 

E J*f/V? , , ite ignavi > male haliti y & male con - 

tiliati. : ... , 

Quorum nuncjuam quicquam cuiquam venit in men- 
* tem , ut refte faciant . 

Quitus n'tfi ad hoc exemplum experior ,nonpotefl ufur- 
pari ufura. 

Ne que ego hommes magis afinos unquam vidi , ita 
plagis cofta c allen t. 

5 Quos dum fer ta s , tibi plus nouas, eo enim ingenio hi 
funt flagritriba : 

Qui h ac habent confilia , ubi data occafio eft , râpe * 
clepe y te ne y harpaga * 

Rite y es y fuge : hoc eft eorum opus > 

Ut mavelis lupos ad oves linquere > quamhos demi eu- 
fodes . ' 

' At 


» 


Le J» o m f nr»; A.I. Sc. I. Jjp 
CALIDORE. 

$ 

J’entens craquer la porte du Marchand d’Efclaves. 

% 

P S E U D O L U S. 

. * > 

Plût aux Dieux que ce fuffent fes os ! 
CALIDORE. 

i 

C’eft-lui-même qui fort, le perfide 1 




ACTE PREMIER.. 
SCENE II. 

_ » 

» « 

f 

LE MARCHAND D’ESCLAVES , QUA- 
* . TRE VALETS, PSEUDOLUS, 

CALIDORE. 

» * 

\ le'marchan d. 

V 

v C Orteï , allez , dépêchez , lâches que vous êtes l 
^maudits Valets » la plus mauvaife emplette que 
' j'aie faite de ma vie , à qui jamais il ne vient dans 
Tefprit de faire rien de bien, & dont je ne puis tirer 
aucun fervice qu’à force d etrivières. Je n’ai ja- 
mais vu d’homnres plus ânes que ceux-là , tant ils 
font endurcis aux coups ! plus on les frape & plus 
on fe fait de mal; c’eft un vrai naturel à baftonna- 
des ! ils ne penfent à autre chofe , quand l’occafion 
s'en préfente , qu’à fe dire entr’eux , tien , pren , 
attrape, efcroque , boi , mange , fauve toi ; voilà 
leur occupation. 11 vaudroit mieux laifler des loups 
parmi des brebis , que de tels gardiens dans une maifon. 

A 

^ ! 


/ 
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At faciem cum afpitias eerum , haud mali videntur 
opéra fallunt. 

I O Hune habeo h une ediSliontm : arùmo omnts advortite , 

Nifi fiomnum focordiamque ex peâlore oculifque amo * 
vebitis , 

Ita ego voftra lacera loris faciam , ut valide varia fient , 
Ut ne periftromata quidem aque pi£la fint Campanie a t 
Nejue (a) Alexandrina belluata conchyliata tapetia, 

1 5 Atque heri ante dixtram omnibus , dedtramque eat 
provincial : 

Verum ita vos eftis perdit i, négligentes , rngenio improbo 
Ofificium voftrum ut vos malo cogatis commontrier. 

'Hempe ita animati eflis vos , vincite hoc duritia ergo l 
atque me. ( advortite t 

Hoc vide fis ut alias rts aguntf hoc agite , hoc animum 

10 Hue adhibete aures , queego lojuar , plagigera généra 
hominum. 

Hunquam edepol vofirum dur lu s tergum erit quant 
terginum hoc meum. ( ftrvos fipernit. 

Qui nunc t doletne ? hem ! fie datnr , fiquis herum 

A (fis fit e omnts contra nu, Z? que loque r , advortite a- 
nimum. ( numfitcito . 

Tu qui urnam habts, aquam ingéré, face plénum ae~- 
15 Te cum fitcuri » caudicali praficio provincia. 

L O R A R I U S. 

Ac htc retun/a eft. 

L E N O. 

Sine Jiet. isidem vos eftis plagis omnesl 

Hum qui minus ta gratia tamen omnium opéra utort 

Tibi 

REMARQUES. 

(a Y Alexandrina belluata conchyliata tapetia.] Pline nous a- 
ptend que l’art de faire ces tapis de dlverfes couleurs a pre- 
mièrement etc invente à Alexandrie. Ils étoient differen* 
des- Etofes de Phri&ic & de Babilonc , en ce que celles-ci ér 

t oient 
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A les voir , ils ne paroiflent pas méchans; 
mais leurs avions démentent bien leur mine. Or 
voici maintenant- ce que j’ai à vous dire. Si vous 
ne m’écoutez , & fi vous ne banniflez la parefie de 
vôtre cœur, &rle fommeil de vos yeux, je rendrai 
vôtre peau plus bigarrée que les Caleçons des A- . 
thlètes dans le champ de Mars , ou que les Tapis 
d’Alexandrie , qui répréfentent toute fon'e d’Ani- 
maux. Je vous l’avois dit dès hier , & vous avois 
donné à chacun vôtre tâche ; mais vous êtes fi vau- 
riens , fi négligens , & fi enclins au mal , que vous 
m’obligez à vôtre dam de vous avertir fans cefie de 
vôtre devoir. Voilà comme vous êtes faits. Sur- 
montez donc ces coups par vôtre dureté , ,& lafiez 
, en même rems mon bras. Voïez vous comme ils 
font autre chofe que ce qu’ils doivent faire ! allons 
donc , écoutez moi , foïez attentifs à ce que je 
vous dis, race de gens, qui n’êtes faits que pour le 
hâton ! vôtre peau ne fera jamais plus dure que cet' 
te Courroie. ( Il tient un fouet ) Que vous en fem- 
ble? vous fait-elle mal? hem ! c’efi ainfi qu'on trai- 
te un Valet , qui ne tient compte d’obe'ir à fo.n 
Maître. Tenez vous tous autour de moi , & qu’on 
m’écoute attentivement. Toi qui tiens cette cru- 
che , mets de l’eau dedans , pour emplir promte- 
ment le chaudron. Et toi , va-t-en fendre du bois , 
avec cette hâche. 

U N VALET. 

Elle eft bien émouflee. 

LE MARCHAND. 

Qu’elle foir. Vous ne I’êces pas moins , vous au- 
tres, des coups que vous avez reçus. Vous emploie- 
je moins pour cela aux offices oùj'aibefoin de vous ? 

je 

toient faites à l’e'guille , 8c les autres au me'tier. P'urtmis Haït 
texert , au* /oymita appellent . ^Itxandriit w/Htuir. Plin. tbo'.chy- 
, Liatut c§/ur,e toit un mélange de bleu Sc de rouge, qui faifoit 
un nés bel cfier. ba./nas. ktnim , Cdmtrarius. 
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Tibi hoc prtcipio , w; niteant *des. habes quodfacias] 
' proféra , abi intro. 

Tu efto Uihfierniator.tu argentum eluite, idem extruite. 
30 Hic,cum ego à foro revortor, facile ut ofendam par ata» 
Vorfa , [par fa , ter fa ,firata,lauta,flruftaque omnia uti 
fia:. ■ (lebrare. 

Uam mihi hodie natalis dits tfi : decet omnes vos conce- 
(b) P 11 nam, callum , glandium , fumtn , facito in 
• aquajaceant.fatin audit t 

Magnifiée vélo enim Jummos viros accipere , ut mihi rem 
efje rtantur. (cocus cum ventât , 

35 Intro abite, atque hu cito celebrate : nemoraqutft , 
Mihi. ego eo in macellum , ut pifcium quicquid eflpretio 
- pr&flinem . 

jpuere prt, ne quifquam pertundat crumenam cautio efi. 
Vei o/perire : efi , quod domi dicere pane fui oblitus. 
Audi tin ? vobis mulieres hanc habeo ediiiionem : 

40 Vos que in mundiciis , moliicïis , deliciifque atatulam 
agitis , ( hodie experiar t 

Viriscum fummisinclyt a arnica , nunc ego fcibo , atque 
Qui capiti , qua vent ri oferam det , quaque fut rei , qua 
fomno fiudeat , ( hodie experiar • 

Quam libertam fore mihicredam , er quamvenalem , 
Tacite hodie , ut mihi munera multa hue ab amatoribus 
conveniant . (ftituamvts. 

4 j Nam ni fi penus annuus hodie convenit , cras populo pro- 

Natalem feitis mthidiemeffe hunc.ubiiftifunt , quibus 
vos oculiefiist 

\ 

R.EMAR QUE S. 

(b) Pcrnam, callum, glandium , fumm ] Tontes ces parties 
du foie croient un ragoût exquis pout les Ancicus. Nous a- 

▼oni 
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je te commande , à toi , de bien nétoïer la maifon : - 
tu auras affez à faire: va .rentre promtement. Toi, 
va faire les lits. Toi écure l’argenterie &: la drefie. 
fur le Buflfèt. Que je trouve tout cela fait , quand 
je reviendrai de la Place ; que tout foit net , pro- 
pre 6c bien rangé ; car c’eit aujourd’hui le jour de 
ma Naiffance,6c je veux qu’on le folemnife comme 
il faut. Qu’on faffe tremper ce jambon , cette 0- 
reille, cette gUnde 6c cette tetine de porc. Entens- 
tu ? je veux traiter aujourd’hui fpîçndidement des 
perfonnes de qualité, afin qu’elles fe perfuadentque 
j’ai du bien. Rentrez , tenez toutes chofes prêtes, 
pour r.e pas faire attendre le Cuifinier , quand il 
viendra. Pour moi je m’en vais au marché , ache- 
ter à quelque prix que ce foit tout ce que je trouve- 
rai de poilfon. Garçon, va devant; il faut prendre 
garde que perfonne ne mè coupe la bourfe. Atten 
plûtôt:J’ai quelque chofe à dire, que j’ai penfé ou- 
blier. Wolà ! vous autres Femmes , écoutez à vôtre 
tour. Vous qui paffez la vie à vous ajufter, à vous 
procurer toute forte de plaifirs 6c de délicatefi'e , dans 
le commerce des grans Seigneurs à qui vous voulez 
plaire , je faurai aujourd’hui laquelle d’entre vous eft 
la plus ioigneufe de fon birn 6c de fes avantages,' ou 
laquelle eft la plus pareiïeufe. En un mot je coit- 
noîtrai qui eft celle qui mérite le plus d’être mon 
affranchie , ou d’être mife en vente. Faites fi bien 
que j'aie aujourd’hui beaucoup de préfens de vos A- 
mans; car fi ce jour ne me vaut autant que tout le 
refte de l'année , je vous abandonnerai demain au 
peuple. Vous favez que c’eft aujourd’hui le jour de 
xna Naiffance. Où font ceux qui vous aiment comme 
, - leurs' 


♦ vons vu jufqu’ici par ptufieurs endroitsde ces Comédies > qu’ott 
ne fcrvoit pielque pas amie chofe dans les xcpas. 
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Qjiibus vits.quibus delicU eflis?qnibus fuaviafmamilUt 
mellits ? ( affint. 

Manipulai im mihi munerigerult facile entfedisjam bic 
Curegovtflcm , aurum, al que ta quibuseflvobisufui , 
prohibes > quid mibi 

50 Domi ni fi malum vojlra opéra e fl bodie ! improbs , vi- 
no modo cupids e/iis ; 

Eo vos , voflros panticefque , adeo madefacitis , cum 
ego Jim hic ficcus. ( appellem fuo , 

Hune adeo hoc faplum efl optimum , ut notnine quamque 
Nedifium ejfe aclutum ftbi quspiam vojirarum mihine- 
- get .advortite animum cunùis. (nts , ^ 

Principio, Hedulium, tecum ego, qus amicaes frumenta- 
55 §fuibus cunflis montes maxutni acervi frunwui funt 
demi: ffuod faits 

Tac fis fit delatum bue mihi frumentum , hune annum 
Mihi,etiam familis, omxi fit mes.: atque adeo, ut frumen- 
to affluant r 

Ut civil a s nornen mihi commuttt , meque ut prsdicet 
Lenone ex Balliont rtgem ( c ) fjafonem. 

C.AL 1 DORU S. 

Audin furctfer 

Qua loquitur? fatin magnificat tibi videturï 
P S E U D O L U S. 

pol ifle , ' 

Atque etiam malificus. fed tace , atque banc remgere. 

L E N O. ■ 

■> JEfchrffdora tu , que arnicas tibi babeslenenum amulos 

La- 


R E M A R Q_U E S. 

( c ) JaConcm.] Ce a’eft point Jafoni’Argonaute qu’il £>u« 

Cil' 
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leurs yeux , qui vous appclent leur vie , leur déli- 
ces , pour qui vos baifers & vos carefies font plus 
douces que le miel ? faites qu’ils viennent en foule 
devant ma porte m’aporter des prëfens. Pourquoi 
vous fourni roi s-j e , comme je fais, des habits, des 
joïaux , & toutes les chofes qui font à vôtre ufage? 
Quoi! n'aurai-je aujourd’hui de vôtre part que de 
l’incommodité dans mî maifon ? Pendardes ! vous 
n’aimez que le vin. Vous vous en arrofez la panfe , 
pendant que je demeure fec. Je ne puis rien faire 
de mieux , que de vous appeler chacune par vôtre 
nom , afin qu’aucune de vous n’en prétende caufe 
d’ignorance. Ecoutez donc toutes attentivement. 
C’eft par toi que je commence, Hedilie ; tu es la 
Maîtreffe des Marchands de blé , qui en ont tous de 
fi grans monceaux dans leurs greniers ; fai qu’on 
m’en aporte aujourd’hui ma provifion pour toute 
l’année, pour moi & pour ma maifon, & que j en 
aïe encore beaucoup de relie; en forte que toute la 
Ville change mon nom , & qu’au lieu de Ballion, 
Marchand d’Efdaves, on m’appèle le Roi Jafon. 

CALIDORE. 

Entens-tu ce qu’il dit ? le Bourreau ! ne fait-il pas 
bien l’homme d’importance? 

PSEUDOLUS. 

Oui , 8 c digne de la potence. Mais ne dites mot 
& écoutez, 

* .. • r . 

LE MARCHAND. 

Pour toi , Efchrodore , qui as pour Galans les 
Bouchers , imitateurs des vendeurs de chair hu- 

Tftn. VI. M mainc , 


entendre ic, mais un autre Ja'on Roi de ThcCfalie , qui W*ï 
wok du tenu d’Epaminoudas. Lamlin. 


Digitized by Google 



%€6 P s b u b o t û s. A. I # Sc. IL 

Lanios , qui item ut nosjurejurando male qu&runt rem , 

. audi : 

Kifî carnaria tria grandia tergoribus oneri uberikodie 

Mïhï erunt , cras te qttaft ( d ) Dircam ohm , ut meme - 
rant , duo (ad carnarium : idtibi 

Gnati jovis devinxere ad taurum , item hodie ftringam 

Profetto taurus fiet. 

PSEUDOLUS. 

Nimis fermone hujus ira tncendor . 

Hunccinehic hotninem pati celer ejuverit ut em Articam f 

Ubifunt , ubi latent , quibus atas integra e(l , qui amant 
a lenone ? - ( hune libérant t 

qo Quin convenant, qutn una omnes pefte hacpopulum 

Sed nimis Jum fuit us , nimiumfui indoftus/ie ilh au- 
deant 

Jd facere , quibus ut ferviant , fuus amor cogit , fimul 

* Prohibet , facïant advorfum eos , quod volunt. 

CALIDORU S. 

Vahf tace . 

PSEUDOLUS. 

' Quid eftt 

CALIDORU S. 

'Male morigerus malefacis mihi , cum fermone huicobfc- 
PSEUDOLUS. (nas.' 

* f y \ Taceo. 

* CA LIDOLU S. f 

75 At taceas rnalo multo , quam tacere te dic.is. 

< v L \E K O. .. 



Tu autem 

t r 

* . ► 

f 1 ' - 

utanimum advortas , quojus amatores 

i . 

Dy- 

HEMAR Q^U E 9 . 


v (<i) Dircé ctoit Femme de Lyrus Roi de Thè- 

bcs qui l’époufa après avoir répudié Ainiope. Pour s’en 

♦ venger, 


j-r - ... - r v " 
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nuine , qui , comme nous , font leurs affaires par le 
parjure & la mauvaife foi , écoute ce que j’ai à te 
dire: ii par ton moïen je n’ai aujourd’hui trois grans 
Saloirs pleins de viande, je t’attacherai demain à un 
de ces Saloirs , comme on dit que les deux Fils de 
Jupiter attachèrent autrefois Dircé à la queue d’un 
Taureau indomté? le Saloir fera ton Taureau. 

PSEUDOLUS. 

Ses difeours me mettent dans une furieufe colère,' 
Peut-on fouffrir que la jeuneffe d’Athcnes fréquente 
un homme comme celui-là? où font , où font tous 
ceux qui aiment des Filles de chei cet infâme , s’ils ont 
du fang aux oncles , que ne s’affemblentdls pour 
purger la Ville d'une ii dangereufe pelle ? mais jo 
fuis bien fou: je ne fai ce que je dis. Oferoient-ils 
le faire , eux que leur paillon tient dans la Servitu- 
de, & quelle empêche d’agir comme ils voudroient 
'Contre ces gens-là : 

C A L I D O R E. 

Ah ! tai toi. 

P SEUDOLUS» 

Qu’y a-t-il ? 

C A L I D O R E. 

Tu me déplais .fort par tous tes difeours j qui 
m’empêchent de prêter l’oreille à ce qu’il dit. 

PSEUDOLUS. 

Te me tais. 

C A L I D O R E. 

J’aime beaucoup mieux que tu te taifes en effet» 
<jue de le dire. 

LE MARCHAND. 

Et toi , Xyftilis > écoute bien ceci. Tes aman» 
M i ont 

venger , Zethus 8c Amphion , fils d’Antiope 8c de Jupiter, 
attachèrent Dircé 1 la queue d’un Tamcau indomté , 8c fi- 
»rm mouiil Lyeuj, PaJJirM. 

l * 


Digitized by Google 



1 


✓ I 


‘-z68 ‘‘Phüd'OIu si A. I. Sc. IL 

JDynamin domi habent maxum am • ✓ 

5i mihi non \am hue culleis oleum deportatur , 
Teip/am culleo ego cras faciam ut deportèrein (e) per* 

gulam f 

8d ibi tibi adeo leElus dabitur , ubi tu haud fomnum captas • 
. Sed ubi ufque ad languortm . quorfum hacce ten- 
dant , /fljwr ? ( onuftos oleo . 

, excetra tu , ^«<e tibi amicos tôt habes 9 tam probe 
JZum quoipiam eft hodïe tua tuorum Optra confervorum 
' Nitidtufculum caput * aut num ip(e tgo pulmentoutor 


magts 


85 XJn 5 îiufculo?fed [cio ,t u oleum haud magnt pendis*, vin 0 te 


jDevincis : fine modo ; rependam ego eunfia hercli UM 
opéra , nifi 

Quidem ho die tu omnia facis 9 fcel<fla , h&e utiloquor . 

Tu autem , que pro capite argentum mihijamjamqtte 

- • * , # 

f&pe numeras 9 

Ea pacijci modo feis : fed qud pafla es 9 non fcisfolvere » 

90 Phxniciutn , tibi h&c ego loquor , delicU [umwatum 
. ' V fr4«, ■ . ( penusaffertur. 

Nifi hodiemihiexfundis tuorum amicorum annua hue 
Cras Phxnicium Pkxnicio cerio invifes pergulam 


REMARQUES. 


fO 

comme 


VermUm .' ! C’eft proprement un Lieu oufert fut la rue, 
: uac Boutique , ou l’on expofoit 1a Marchandi^qin 


tK 



*•»* • «S* 


A C- 


» / 
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, ont chez eux grande abondance d'huile ; fi l’on ne 
m'en aporte tout à l’heure de grans Vaifieaux tout 
pleins , je te. ferai emporter toi-même demain dans 
la galerie ; tu y auras un lit qui ne fera pas pour 
toi un lit de repos ; mais on t’y donnera de la be- 
fogne , jufqu a extinftion de chaleur naturelle. Sais- 
tu bien où j’en veux venir? Rufée que tu es, toi 
qui as tant d’Amans chargez de bonne huile , as-tu 
fiait en forte aujourd’hui qu’aucun de tes compagnons 
en eût la tête mieux parfumée , ou que ma foupe 
en fût plus grade pour cela? mais je fai ce quec’eft: 
tu fais moins de cas de l’huile que du vin ; laifle 
moi faire ; je te paierai tout à la fois ce que je te dois, 
fi tu n’obéis ponctuellement à tout ce que je t’ordon- 
ne. Pour toi , Phénicie , qui me promets fi fou- 
vent de. me compter de l’argent pour ta liberté, tu 
fais affez promettre , mais tu ne fais pas paier ce " 

3 ue tu as promis. C’eft à toi que je parle ; Bijou 
es gens de qualité , fi l’on ne m’aporte aujourd’hui 
de chez tous tes Amans dequoi fournir à l’apointe- 
ment , demain Phénicie fera régalée d’une Aubade 
à la Phénicienne. 

droit à vendre. On trouve ce mot en ce fens là dans Juve- 
aal ; mais ici , il figniâc la falc oit ccs Femmes proftituee# 
xecevoicut les paûans. 
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\ 

I ACTÜS PRIMÜS. 

| • S C E N A III. 

CALIDORUS, PSEUDOLUS , B ALLIOi 

* CALIDORUS . 

T) Seudole , #0» loquitur? 

PSEUDOLUS. 

Audio, htrt , equidem , atque animum advortel. 

CALIDORUS „ 

Quid mihi es auftor , huit utmittam , nettmicam hit 
meam profiituatf 

4 PSEUDOLUS. 

Xene curajfts. liquido es an'tmo , egc pro me & te eurabo* 
Jamdiu ego huic btne, & hic mihi volumus , cramU 
citia efi an tiqua. ‘ ( C? maturam «. 

5 Mittam hod'te huit fuo die natali malam rem magnam, 

CALIDORUS. 

Ouid opus eft ? 

PSEUDOLUS. 

. . • 

Potin aliam rem ut cures ? - 

CALIDORUS. 

At! 

PSEUDOLUS. 

Bât/ 
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A CT E 'PREMIER, 


SCENE III. 

CALIDORE,P$EUDOLUS,BALLIONl * 

C A L I D O R E. 

N ’Entens-tu pas ce qu’il dit, Pfeudolus? 

PSEUDOLUS. 

Oui , Monfieur , je l’entcns , & c’eft à quoi je 
penfe. 

CALIDORE .J 

Que me confeilles-tu de lui envoier, afin qu'il ne 
proftituë pas ma Maîtreiîe ? 

PSEUDOLUS. 

C’eft bien fait d’y fonger ; mais ne vous en met- 
tez point en peine , j’aurai ce foin là pour vous 5e 
pour moi. 11 y a longtems que nous nous connoif- 
Ibns lui & moi , nôtre amitié eft fort ancienne; jo 
lui en donnerai d'une aujourd’hui , pour le jour de- 
fa naifiàncc , qui né fera pas poire molle. 

CA L I D O R E. 

-A quoi bon cela ? 

PSEUDOLUS. . 

Vous plaît-il de ne vous point mêler de cette 
faire? 

CALIDORE. 

Mais. ..... 

PSEUDOLUS. 

Mais auffi 

M 4 . C A' 
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CALIDORUS. 

* \ 

Crucior. 

•» 

PSEUDOLUS.-' . 

Cor 

C ALIDORUS. 

5ï*P pofium. 

, * 

P S EU D'OLU S. 

Faf poffis. 

C ALIDORUS. 

Gluonam pafto potfim animum vincere f 
PSEUDOLU S. 

Jh rtm quod fit pr&vor taris , quam re ad ver fa anitn # 
au/cultes. , 

CAL1DORUS. 

v Kug* ifiac fiunt:non jucundum tfi,nifi amans facit fiulte* 
PSEUDOLUS. 

Pergin' î 

C ALIDORUS. 

JO O Pftudole mi , fine fim nihili. Mitte me fis. 

PSEUDOLUS . » 

Sine , modo ego abeam. 

CAL 1 D O R U S. 

Flâne , mane s jam ut voles ejfe me , ita tro'. 
PSEUDOLUS. 

Nunc fapisi 

X P A Lm. 
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C A L I D O R E. 

J’enrage ! ■ 

PSEUDOLUS. 

Aïex de la vigueur. 

CALIDORE. 

Je ne puis. 

PSEUDOLUS. 

Aprenez. 

CALIDORE. 

Comment puis-je vaincre mon naturel ? 

PSEUDOLUS. 

Songez plutôt à ce que vous devez faire , qu à 
fuivre vôtre tête à contretems. 

CALIDORE. 

Bagatelle 1 rien ne plaît à un Amant , que quand 
il agit par caprice. 

PSEUDOLUS. 

* .V ' . _ 

Vous ne voulez donc pas me croire? 


CALIDORE. 


Mon cher Pfeudolus ! laiffe moi faire , laiffe moi 
périr. 

PSEUDOLUS. 

Souffrez donc auffi que je m’en aille. 

C A L I D O R E v 

Non , demeure , demeure > je ferai tel que tu 
voudras. 

PSEUDOLUS. 

Vous êtes fage maintenant. 

. V ' Mÿ B A 
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B A L L 1 O. 

Il dits, eio mihi cefo. i prs, puere. 

CALJDORU S. 

Heu s! abiit: quin revotas t; 
PSEUDOLUS. 

Quid proféras f placide. 

CAL1DORU S. 

At priufquam abeat. 

B A L L I O. 

, fjuod hoc malum 1 tam placide is , puent 
PSEUDOLUS. 

jj (a) Hodienate ,heus ! hodie nate ,'tibi ego dico,ho~ 
*dit nate , rtdi , O 1 

Refpice ad nos t . tametfi occupatum moramur. manty _ 
Qui volant te. {J»»t colloque 

BAL L 1 O. 

Quid hoc eftiquis eft qui moram occupât o tnolejlam 
obtulit t 

CAL1DO.RU S. 

Qui tibi fofpitalis fuit. 

B A L L I O. 

Mortuus ejl, qui fuir, qui eji , vives eft.. 
PSEUDOLUS. 

JSimisJuptrbe. 

B A L L I O.. 

Nimis moleflus. 

G A L 1 D O R U S.1 

Rtprehende hominem : affequtrel 
BAL - 

REMARQUES. ' 

(a) Usdle ndle érc ] Littéralement, l'homme né à tel jour 
Ccuc cucaolocution auxoit tiop fait languir 

le 
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BALLION. 

Le jour fe pafie , & je m’arrête ici à rien faire’t 
va devant, petit Garçon/ ' - 

C A L I DORE.:... 

* v • • 

Ah! il s*cn eft allé,, que-ne le rappèles-tu ? 

PSEUDOLUS, 

Pourquoi tant vous prefler? doucement* 

CALIDORE. • 

Mais,, avant qu’il nous échape; . , ; ; ;/ 

B A L LION. 


Qu as-tu .donc , mon Enfant, que tu vas fi lente- 
ment ?.. 

PSEUDOLU S. 

'X. 

Holà ! Monfieur , Monfieur ! écouter , Ballion * 
Hola ! Ballion ! revenez , regardez de ce côté-ci j; 
exeufez fi nous vous arrêtons ; nous avons deux, 
mots à vous dire. 

BALLION. 

. y a-t-il ? quel fâcheux eft-ce qui m’arrête* 
quand je fuis pre(5é ? _ . , ■ 

CALIDORE. 

C’eft un homme qui vous a rendu fervice. • 

BALLION. 

Celui qui m’a rendu fervice*. eft mort; jenecon^ 
nois de vivant que celui qui m’en rend. 


.. PSEUDOLE. 

C’eft le prendre bien haut ! 

BALLION, 
C’eft être bien incommode. 

CALIDORE. 
.Arrêtcde cours après lui. 

M A t v. f 
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te difeonrs , c’eft pourquoi je ne l’ai pas eipiiraee daaci l» 
Traduction. 
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B A L L 1 O. 

20 I putre. 

P S F. V D O L V S. 

Accedamus bac obviant. 

B A L L I O. 

Jupiter te , qui/quis es ,, perdatl- 
P SEUJ>0 LUS-, 

ÎT# vole. 

B A L L I O. 

% • « # 

At vos ego arnbos. verte bac te , putre'. 

v. P & EUDOLU S. 

• * * 

Jïo» licet: 

Coltoqui tet ' 

B A L L IO. 

\ 

At miki nets lubtt, 

Ç A L 1 D O R U S. 

Sin tuam ejl quippiam in rem ? 

r. B A L L 1 O. « 

Lice 

Rc , olftcro , vivere , an non licet * 
PSEUDOLU S. 

Vah! montai 

t A L L IO. 

Omit te . 

C A L 1 2> O RU S. 

E allie y 

'Audi* 

' B A L L I O. 

Surdus fum , profefio inanité gu s esl 
CAL 1 n O RU s. 

y 

Dedi dum fuit, 

‘ * ^ B A L L I 0> 

aj Km y 
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B A L L I O N. 

Marche , Garçon. 

PSEUDOLUS. 

Coupons lui le chemin par ici. 

B A L L I O N. 

i 4 

Que Jupiter te confonde , qui que tu fois î . 

PSEUDOLUS. 

Plûtôt vous. 

B A L L I O N. 

t 

Plûtôt vous deux. Tourne par ici. Garçon. 
PSEUDOLUS. 

Ne peut-on pas vous dire un mot ? ' 

B A L L I O N. 

Il ne nie plaît pas, 

CALIDORE. 

Et s’il y va de vôtre intérêt ? 

B A L L I O N. 

Me laifferez-vous en repos , oui ou non? 

PSEUDOLUS. 

De grâce ! un moment. 

B A L L I O N. 

Laiffez-moi. 

• • CALIDORE, 

Bâillon , écoutez. 

B A L L I O N, , 

Je fuis fourd : vous êtes un difeur de rien; 

CALIDORE. 

\ ^ 

Je vous ai donné , tant que j’ai eû dequor. 

B A L L I O N. 

Je ne vous demande pas ce que vous m’avez donné. 

; '•• •”. - ■ • • M.7 CA- 
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GAL 1 DORUS. 

Dabo quando erit. 

B A L L ia. 

_ « 

% . Ducitè ' 

2 j Quando habebis. 

CALIDORU S. 

Heu! heu! quam ego malis perdidi médis > 
Quod libi detuli , v quod dedi . , 

£ A L L I O. 

Mot tua re , verba nuncfacis', 
Stultus es , rem aftam agis. 

PSEUDOLUS. 

Nofce faltem hune qui ejî. 

B A L L 1 O. • 

, t Jam dite 

Sào qui fuit; nunc quis tjl, is ipfus feiat: ambula tu modo . 
PSEUDOLUS. 


Potin ut ftmtl modo , Ballio , hue cum lucro refpiciasf 
B A L L 1 O. 

30 Refpiciam ifloc pretio : nam fi facruficem fummo lovi}. 
Atque in manibus ex ta teneatn ut porriciam:interea loti 
Si lucri quid detur, pottus rem divinam deferam,- 

PSEUDOLU S. 

Non potejl pietate objifti huit. Ut rts funt Caetera P 
3 j* Dios quidem, quos maxume Jtquom cfi metuere ,eosmi - 
nimi faut. 

BALLIO. 

CompelUbe ,./alvemultum , Jerve , Athenis , petfumü 

P S E Ui 
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CALIDORE. 

Je vous donnerai encore , quand j'en aurai. 

B A L L ' I O N. 

Et quand vous en aurez , on vous donnera auflï 
des Filles. 

CALIDORE. 

Ah! que mon argent & mes préfens ont été mal’ 
emploïez ! 

B A L L I O N. 

Quand l’argent eft mort vous me donnez des 
paroles. C’ eft être Fou de vouloir revenir contre une 
chofe faite. 

. P S E U D O L U S, 

Connoiflez du moins qui eft celui qui vous parle.’ 

B A L L I O N. 

Il yalong-temsquejefaiquiilaété; mais pour qui 
il eft, c’eftàlui à lefavoir. Marche toûjours, Garçon, 

P S EllDO.LUS, 

N’y a-t-il pas moïen de vous retenir , en voust 
faifant gagner quelque chofe i 

B A L L I O N. 

A ce prix-là , je le veux bien. Car quand je fa- 
crifierois au Grand Jupiter, &que j’aurois entre les 
mains les entrailles des Vitftimes , pour les lui of- 
frir , s’il fe préfentoit quelque gain à faire , j’aban- 
donnerois le Sacrifice dans le moment. 

PSEUDOLUS. 

11 n’y a point avec lui de Religion qui tienne : 
ainfi va le monde 1 il ne fait pas grand cas des plus 
puiffans Dieux , qu’il eft pourtant jufte de révérer. 

BAIL I O N. 

Il faut lui parler. Serviteur au plus méchant 
de tous. les Valets d’Athènes, . . 

\ . .. / P S E U- 
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PSEUDOLU S. 

jy’il te detque arnent , vel hnjus arbitratu vel met : 
Vtl fs dignUs aLio pafto , ntque amtnt, nequefaciant btne. 
‘ B A L L l O. 

Quid agitur , Calidore t 

PSEUDOLU S, 

Amatur , atqut egetur acrittr, 
B A L L I O. 

40 Mifereat , fi fiamiliam alere po(fim mifencerdia. 
PSEUDOLU S. 

Eia fcimus nos quidtm te , qualisfis , nepr&dices'. 
Std fcin quid nos volumus î 

B A L L 1 O. 

Pol ego propemodo,ut male fit mihi. 
PSEUDOLU S. 

Et id,& hoc qued te revocamus, quafio animum advortt. 
B A L L I O. 

Audio'. 

'Atqut in pauca,ut tccupatus nunc fum, confier, quid velis » 
PSEUDOLU S. 

j Hune pudet , quod tibi promifit , quaque td promifit die , 
Quia tibi minas viginti pro arnica etiam non dédit. 

B A L L I O. 

Himio id quod pudet fiacilius fiertur , quamiÜudquod 
piget: 

Kon dtdifii ifium pudet : me , quia non accepi , piget '. 

p S E Ufi 
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PSEUDOLUS. 

Que les Dieux & les Déefies vous beniffent félon 
nos fouhaits 1 & fi vous n’en êtes pas digne , qu’ils 
ne vous aiment , ni ne vous fa fient jamais de bien! 

'BALLI ON. 

Que fait-on de bon * Seigneur Calidore ? 

PSEUDOLUS.' 

On eft toûjours amoureux Sc l’on n’a pas le fou^ 

B A L L I O N. 

J’aurois pitié de fon état , lî je pouvois nourrir ma 
famille de compaffion. 

PSEUDOLUS. 

« 

Bon ! nous favons affez. quel homme vous êtes» 
fans que vous nous le difiez. Mais favez-vous cc 
qui ^ous amène? 

B A L L I O N. 

Je m’en doute à peu près ; ce n’eft pas pour me 
faire du bien. 

P S E U*D O LUS, 

Pour quoi que ce puiffe être , je vous prie de nous 
écouter un moment. 

B A L L I O N. 

Volontiers; mais comtne j’ai une affaire preffée» 
di-moi en peu de mots ce que tu veux. 

PSEUDOLUS. 

Mon Maître a honte de ne vous avoir pas païé au 
jour marqué les vingt mines qu’il vous a promifes 
pour la Fille qu’il aime. 

B A L L I O N. ' 

1 \ 

On fuporte plus facilement ce qui caufe de la 
honte que ce qui aporte du déplaifir. Ton Maître 
a honte de ne m’avoir pas donné d'argent , 6c moi 
je fuis bien marri dç n’en avoir pas reçu. 

- P S E Ut 
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PSEUDOLUS. 

At dabit , parabit aliquid : très dies manta modo'. 

50 Nam hic id metuit,nc illam vendas ob fimultatem fuam, 

B A L L I O. 

Fuit occafi 0 y fi vellet. jampridem argentum ut daret. ' 
CALIDORU S. 

§!"id, fi non habuif 

B A L L I O. 

— Amabasl invtnirts mutuum\ 

Ad Danijlam devenires , adderes fxnufculum t 
Surriptrts patri. 

' PSEUDOLUS. 

Surriperet hic patri , audaeiffume P 
ÿj Ne» ptriculum ejl , ne quid rtSlt monflres. 

B A L L I O. 

lion lenonium e/K 
C A L 1 D O R U S. 

Egon' patri furriperepoffim quicquam , tam cauto ftni 1 
Atque adeo fifacere poffem , pietas prohibet. 

B A L L IO. 

Audio r. 

Pietatem ergo iflam amplexator noElu pro PbxnicicL 
Sed quoniam pietatem amori video tuo pr&vorttre 
60 Omnes tibi patres funttnullus e/l tibi quem roges mutuum 
Argentum t 

CALIDORU S. 

Quin nomtn quoquejam interiit , mutuum'. 

V - i 1 PS EU- 
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PSEUDOLUS. 

Mais il vous en donnera , il le tiendra prêt ; pa- 
tientez feulement encore quelques jours. Toute 
fon apréhenfion eft que vous ne la vendiez , pour 
lui faire pièce. 

B A L L I O N. 

Il y a long-tems qu’il auroit pû me donner cct ar-f 
gent» s'il a voit voulu. 

C A L I D O R E. 

Comment ? 6c fl je n’en ai point eu ? 

B A L L I O N. 

Si vous aviez été bien amoureux , vous en auriez 
trouvé à emprunter , vous auriez été chez un Ban- 
quier , & vous lui euffiez donné quelque chofe en 
gage; ou bien vous en euffiez dérobé à vôtre Père. 

PSEUDOLUS. 

Il en eût dérobé à fon Père ? quelle hardîefle ! 'fl 
ne faut pas avoir peur que vous lui apreniez riend* 
bon. 

BALLION. 

Auffi n’eft-ce pas mon métier. 

C A L I D O R E. 

Moi? j’aurois dérobé quelque chofe à mon Père^ 
étant auffi fin qu’il l'eft ? & quand je l’aurois pû , la 
pieté me le défend. 

BALLION. 

J’entens. Et bien embraiïez donc la nuit cette 
belle Pieté au lieu de Phénicie. Mais puifque je vois 
que vous préferez la Pieté à vôtre Amour , tous les 
hommes font-ils donc vos pères ? n’y en a-t-il au- 
cun que vous puiffiez prier de vous prêter de l’ar- 
gent ? 

e A L I D O R E. 

Prêter eft un mot qui n’.eft plus au monde pour 

liXOÎ». pi- .* • « ; m +4 * 1 *. , ‘ » * iV 
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PSEUDOLUS. 

Iléus tu! poftquam hercle ijli (b) à menfa furgunt fa! un , 
dijîenta cute , 

Qui fuum répétant , alienum reddunt nato nemini » 
Ab alienis cautions funt, ne credant alteri. 
CAL 1 DORUS. 

^ j Nimium mifer fum , nummttm nujquam reperire ar- 
gents queo 1 

Ita mifer , vr amore pereo , & inopia argent aria. 

B A L L I O. 

Eme (c) die cœca hercle olivom , id vendit 0 oculata dit - 
Jam hercle vtl ducenta fieri pojfunt prtfentes mina. 
CAL IDORU S. 

Perii. an non tum ( d ) lex me perdit quina vicenaria f 
7 O Metuunt credere omnes. 

B A L L 1 O. - • 

/ * 

Eadem efi mihi lex , metuo credere'. 

P S EU- 


K E M A R Q_U E S. 

(b) A menfâ.] Gronoviui 8c les meilleurs Interprètes veu- 
lent que Menfa s’entende ici du Comproir des Banquiers Sc 
non de leur table à manger; 8c ce qui confirme cette expli- 
cation , c’eft que Plaute , en divers endroits de Tes Comé- 
dies . inveftive contre ces fortes de gens , qui prennent à tou- 
tes mains & ne rendent jamais ; habent hune morcm plericpu 
argtntarii , ut alini altum pofeant , rtd.da.nt nemini. Curcul. III; 
Ainfi cet endroit s’entend des Banqueroutiers qui ferment leur* 
maifons, après s’être fait païer de leurs Créanciers , afin de 
ne rien donner à perfonne. Le Latin renferme une Eqtjivo- 

3 uc lùr menfa 8c farnrt, que je n’ai pu confeiver danslaTia- 
uftion, fans eu ôter le fens principal. 

(c) Die ceecâ ..... ocuUiâ.] Le fondement de cette. ex- 
prelfion Latine, eft que ceux qui font ces fortes de marchez,. 
** e «gardent que le prêtent , c’cft à dire l’argent comptant 

' qu’ils, 
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PSEUDOLUS. 

Par ma foi , c’ert que ces gros richards que Ton 
voit fermer leurs Comptoirs après qu’ils fe font bien 
engraifez , 6c qu’ils ont eû foin d'éxiger ce qu’on 
leur de.voit , mais qui ne’ rendent rien à perfonne , 
aprennent aux autres à fe tenir fur leurs gardes & à 
ne rien prêter. 

C A L I D O R E. ~ K 

Je fuis bien malheureux ! je ne puis feulement 
trouver un écu à emprunter ; 6c je fuis réduit à mou- 
rir d’amour 6c de mifère. 1 

B A L L I O N. 

Achetez un Champ d’Oliviers à 'crédit ; 6c vous 
Je revendrez argent comptant. Ce fera le moïen d’a- 
voir bientôt deux cens mines. 


C A L I D O R E. 

Je fuis perdu ! la Loi Lttoria ne me coupe-t-elle 
pas le cou? chacun craint de prêter. 


_ B AL LION. 

* ‘‘ ' 

La même Loi eft pour moi, je crains de 
auffi ' 


vous prêter 

v 

9 

P S E U- 

* 


qu’ils reçoivent, & font aveugles fur l’avenir^ c’eft à dire fut 
les fuites d’un Contrat aulfi ruineux que le Contrat Mobtitra % 
dont cet exemple eft une efpèce ; fur tout Ci celui qui vend 
le Champ d’oliviers à crédit , eft le même qui le rachète ar- 
gent comptant. 

(d ) Lex quinn vicenuria. ] C’eft la loi Lxtoria , qui relevoit 
les .Mineurs de tous leurs engagemens , 6e qui fut faite pour 
empêcher par ce moien que perfonne. ne pût leur prêter. Ou 
l’appeloit qui na vicenaria , parce qu’elle foi faite en faveur 
des jeunes gens au de ho us de vingt-cinq ans. C’eft ce que le* 
JC. appelent le Sf. natusconsulte Mace u on i k « 
fait l’an 799. de Rome fous l’Empire de Claude StTÔus le 
Confulat de Vitellius, à l’occaiion d’un fameux Ufuriernom- 
mé Macedo , qui ruïnoit les jeunes gens à force de les en», 
detrer. Dig. Lib. xiv. Tît. vi. Voï Rud. A. v. Sc, ni. vf.Zf* 
ou flaute fak encore allufton à cette Loi. . k 
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PSEVDOLU S. 

Çredere autem? ebol anpxmtet te , quant o hic futr'ft 

ufuit 

B A L L I O. 

. Non efijuflus quifquam amator, ni(i qui perpétuât data, 
Datque ufque : quand» nihilfit , fimul amare definat, 
C A L I D O R U S, 

Nihttne te tnei mi/eret t 

B A L L J O. 

lnanis ce dis: difla nonfonant, 
75 Atque ego te vivom falvomque velletn. 

PSEVDOLU S. 

U ho ! anjam mtrtuus efi ! 

B A L L I O. 

Ut ut efi , mihi quidem profeffo cum ifi'ts didlis mtr tutti 
efl. • 

Illico vixit amator , ubi ille lenoni placet. 

Semper tu ad me cum argentata accedito qmrimonia. 
Nam ijluc, quod nunc l'amentare,non ejfe argent um tibi » 
8 c (e) Apud novercam querere. 

PSEVDOLU S. 

Eho ! an unquam tu hujus nupftfti patrif 

B A L L 1 O. 

Dit melius faciant. 

PSEUDOLUS. 

Bac hoc quod te regamus , Battit] ' ‘ 

• Me 4 

• i ■ . • 

R E M A R Q.V E S. 

(c) yAfui Soveream querere. ] Le* Belles- frères font ordî- 

B»i; 
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PSEUDOLU. S. 

Qu’appelez-vous prêter ? avez-vous fujet de vous 
repentir, après tout le gain que vous avez fait avec 
lui ? . * • • 

B A L LI O N. 

• • V (. 

Il n’y a aucun fond à faire fur un Amoureux , à 
moins qu’il ne donne fans celle , & qu'il neternifc > 
fes préfens ; autrement , quand il n’a plus rien , il faut 
■qu’il celle d’aimer. 

. C A L I D O R E. 

N’aurez-vous point pitié de moi ? 

;b A LL I O N. ’ ' : 

Vous venez les mains vuides, les paroles ne fon- 
dent point ; je voudrois vous voir content Sc plein 
de vie. . " • 

PSEUDOLU S. - 

Comment donc? le* tenez- vous pour mon? 

* • ^ B A L L I O N. 

Quel qu’il foit , avec de tels difcours , c’eft un 
homme mort pour moi* Nous difpofons, nous au- 
tres, de la vie des G al ans, quand il nous plaît. Venez 
me faire vos plaintes l’argent à la main; car de- gé- 
mir comme vous faites de n’avoir point d’argent , 
ç’eft gémir devant vôtre Belle-mère. 

. * PSEUDOLU S. 

Oh! ho ! avez-vous donc couché avec fon Père? 

» » •* 

■ / BALLION. , 

I ' v 

" .Que les Dieux m'en préfervent! 

PSEUDOLU S. 

Faites ce que nous vous demandons, Seigneur Ballion 

‘ . fi 

nairement dures Sc impitoïables ; aînfl fe plaindre devant 
fine peifeune fans compaflion , c’eût parlez à uue Belle niere. 


t 
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% 

Mea fide , fi ifii formidas credere , ego in hoc triduj 
Aut terra , aut mari , alicunde evolvam hoc argtntum 

B A L L I O. 

Tibi ego credamï 

PSEUDOLU S. 

Car non t 

B A L L 1 O. . ' 

Quiapol , ejuâ opéra fie credam tibi y . 
85 Utta opéra alltgem fugitivam canem agninis laiïïbus,. 

CAL1D0RU S. 

Siccïne mihi abs te bene merenti male refertur gratia ? 

. B A L L 1 O. * 

Cju’td nunc vis ? 

C A L I D 0 R V S. 

Ut opperïare hos (ex dies faltem modo > 

Ne illam vend as , neu perdus me hominem amantem . 


B A L L I O. 

Animo bono es» 

Vel fex opperibor menfes. 

• CALIDORU S. 

F.ugt f homo lepidilfitnt, 

• B A L L I O. 

yo Jmmo vin etiam te fjciam ex Uta Utantem muets f 

■C A L'IÜQRUS, ■ 1 

Quid jam f 

B A L L I O. ' 

Quia enim non venaient hahti Phxniciut »• 

CALIDORU S. 

< 1 - • * 

Non habesf - 

BAL* 


Le T E 0 M P E U R. A. I. Sc. III. 
fi vous craignez quelque chofe de fa part , c’eft 
moi qui vous en répons ; je vous promets , que 
dans trois jours vous Jerez, paie , je vous chercherai 
de 1 argent par mer & par terre. 

■ - B A L L I O N. 

Moi , que je me fie à toi ? 

PSEUDOLUS. 

Pourquoi non ? 

B A L L I O N. 

Parce que ce feroit la même chofe que de donner ’ 
un quartier d'agneau à garder à un Chien étranger, 

• r C A L 1 D ° R E * 

h.it-ce ainfi que vous reconnoiffez les bons offices 
que je vous ai rendus ? 

ballion. 

t Que fouhaitez-vous de moi ? 

CALIDORE. 

Que vous attendiez au moins fix jours avant que 
de la vendre , & que vous ne defefperiez pas un 
pauvre amoureux. 

ballion. 

Aïez bon courage, j’attendrai fix mois s’il le faut: 

' CALIDORE. 

O ! le charmant homme ! 

ballion. 

piuTdc "S qoelque chofe qui vous m «« 

• V 

CALIDORE. 

Quoi ? 

• . BALLION. , 

C elt que je n’ai plus de Phénicie à vendre.’ 

CALIDORE, 

Vous n’en avez plus ? 

Tom. vi. N B A U 
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* . B A L L 1 O. ' 

Non hercle vero, 

CALIDORU S. 

\ Pfeudele , arcelfe hojlias , 
Vtftimas , facruficetn fummo [ Jovi : 

Nam hic mihi nunc eft muito potior Juppiter , 
Juppiter. * 

, B A L L I O. ^ \ 

95 vittimas ( f) agninis me extis placari voie» 

C A L I D O R U S. 

Propera:quid JlasîarceJfe agnos. audiri quid aitjuppiter f 
PSEUDOLU S. 

Jam hic ero , verum extra ( g ) portam Metiam curren - 

, ^«7? prius . 

*• , 

C .A L Z D O R U S. 

, Quid se t -• 

\ : P S E V D O L U S. • 

Lanios inde arceffam duos cum (h) tintinnabulis • 
Eadem duo greges virgarum inde ulmearum adegero , 
joo t/f )W/r ad Litationem huic fuppetat fatias lovi: 


ln malam crucem iftic ïbit Juppiter lenonius . 


B A L- 


T • A 

y 


- -, MMA1Q.VES. - " 

(f) ^tgnmis extît. ] Tons les Interprètes conviennent floe 
le fens qu’il faut donner à ce paflage eft celui que j’ai fuivi 
dans la Traduttion. Mais au lien d^gnm r, Scaliger prétend 
qu’il faut lire rninimis domine on le trouve dans plutieurs 
MSS. ce qui renfermeroit une équivoque impoflible â rendre 
en François, par Tallufion de rninimis à mmis , qui eft eeque 
cet homme demandoit, 



cuaoiu 


( h ) Ti* z 
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B A L L I O N. 

Non , ma foi. 

C A L I D O R E. 

Pfeudolus, fai venir desViftimes & des Sacrifie** 
leurs, afin quej’offre un Sacrifice à ce grand Jupiter,' 
car cet homme-ci eft pour moi un bien plus grand 
Dieu que Jupiter même. 

B A L L I O N. 

Je ne veux point de grofles Vidimes , je veux ê- 
tre apaifé par ce qu’il y a de plus délicat. 

CALlDOREà {on Valet. ' 

Allons vite , qu’attens-tu ? fai venir des Agfieaut ; 
ü’entens-tu pas ce que dit Jupiter ? 

PSEUDOLUS. 

Je ferai ici dans un moment; mais il tant aupan* 
Yant que je courre hors de la Porte Metia. 
CALIDORE. 

Que faire là ? 

PSEUDOLUS. 

Je ferai venir deux Bouchers avec leurs clochettes ; 
& en même tems deux troupeaux de verges bien 
fouples , afin que lien ne manque au Sacrifice de ce 
Jupiter macquerau , & qu’il foit conduit au Gibet 
comme il le mérite. 

Ni BAL- 

(h) Tintimabulis. } Scaliger prétend que tintinnabula étoient 
line forte de Voiture dans laquelle on inenoic les Criminels 
au fuplice ; mais Grtnovitu le relève là defliis Ôc veut que ce 
foient feulement des clochettes, qu’on attachoit au cou des 
Vidimes lors qu’on alloit les immoler. La fuite du difeours 
fait voir qu’il faut l’entendre ici dans ce dernier fens , fans 
quoi le Valet ne répondroit point à la penfée de Ion Maître. 

Au lieu qu’en mêlant dans ce qu’il dit quelque chofe de ce 
qui convient a un Sacrifice , avec ce qu’il a dans l’elprit pour * 
fe venger de Balüon, le jeu de Théâtre en eft beaucoup plus 
agtéable , Ôc le oaradère du Valet mieux foûtenu, C’cft 
jotu cela que j’ai traduit virurHm mot à mot, 
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B A L L I O. 

Ex tu » rt non tfl , ut e$o emoriar. . . 

P S E U D O L U S. 

I * » / 

, Qui. dum ? 

B A L L I O. 

Ego die Am ttbi : 

' 1 N ' , 

Quiaedepol dum ego vivo s vivant , nunquam eris frugi 
bond. . * 

PSEUDOLU S- 

* . é ^ # % 

*04 rf #0# , ut ego emoriar. • 

B A L L 1 O. 

' Quidumf 

PSEUDOLU S. 

s/V , 

r |0J Si f£0 emortuus fîm , At bénis te fit ntmo nequior. 

CALIDORU S. 

Die mibi obfecro , verum hercle ferio , £00 te rogo . 

Kon habes venalem amicam tu meam Phœnicium ? 

B A L L I O. 

' edepol habeo profefto : nam jampridem vendùti, 

- v * ' CALIDORU S. 

GUiomodo? 

n *-. B A L L 1 O. 

Sine ornasnentis , cum inteftinis omnibus] 
,, C A L 1 D O R U S. I 

tio Meam tu amicam vendidifti? 

B A L L I O. 

Valde vigxnti miniù 

CALIDORU S. . ' , 

Vkinti minis t ' 

B ^ £ L I O. 


• « 

Utrum vis , Vf/ quattr quints minis * 

c \ .r / JViit 


jr>* . 
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B A L L I O N. 

Il n’eft pas de ton intérêt que je meure. 

P S £ U D O L U S. 

Pourquoi ? • < 

B A L L I O N. 

. f * 

Je te le dirai, parce que tant que je ferai au mon- 
de, tu ne deviendras jamais honnête homme. 

PSEUDOLUS. 

II n’eft pas de vôtre intérêt que je meure non plus. 
B A L L 1 O N. 

Pourquoi? 

•PSEUDOLUS. 

Parce que fi j'étoit mort , i! n’y auroit plus à A-* 
thènes de plus méchant homme que vous. 

C A L I D O R E. 

Dites-moi , je vous prie , férieufement , n’avez- 
Yous plus ma Maîtrefle Phénicie à vendre? 

B A L L I O N. 

Non, par Pollux ! car il y a long-tems que je l’ai 
vendue. 

C A L I D O R E. 

Comment? 

B A L L I O N. 

Toute nuë , qui plus eft , & telle qu’elle eft venue 
au inonde. 

C A L I D O R E. 

Vous avez vendu ma Maîtrefle î 
B A L L I O N. 

Et bien vendue même , pour vingt mines d’argent. 

C A L I D O R E. 

Vingt mines ! 

■ BALLION..- 

Ou quatre fois cinq, fi yous l’aimez mieux» 
... N 3 . à un 
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Militi Macedonio ; c jam quindecim hic bain minai » 
CALIDORU S. 
ÿuid egt ex te audit ? 

B A L L I O. ' • 

Amicam tuam efle fa£iam argenteam « 
CALIDORU S. 


Çur id aufuk facere t 

B A L L I O. 

■ 1 * 

Lubuit y mea fuit. 

* * * * 

CALIDORU S. 

Ehol Pfeuàoltj 


0 - %% ' 

Ij gtadium affer. 

PSEUJ>OLU S. 

Quid opus gladio ? 

C A L I D O R u S. 

• - * • 

Qui hune oectdam , a f que mai, 
PS EUDOLU S. 

Quin tu te eeeidis potius t nam hune famés jam occident* 
CALIDORU S. 

■ §}uid aïs t quantum terra legit , hominum perjurijfume*. 
Juravi/lin' te illam nulle venditurum « ni fs mibif. \ 

, B A L L I O. * - - : 


V 


lateor. 

C A L I D O RU S. 

Nempe eenceptis verbis. 

■„B A L L I O. 

* \ 

Rtiam confullis quoquti 
C A L l DO RU S. 

Uo PerjuraviJlifctUfie. - - - 


B A 
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à un Capitaine Macédonien , 8c j’en ai déjà quinze 
par devers moi. 

CALIDORE. : 

Qu’eft-ce que vous me dites? 

B . A L L I O N. 

Que j’ai fait de l’argent de celle que vous aimez 1 
C A L I D O R E. 

Comment l’avez-vous ofé faire ? 

B A L L I O N. 

Parce que je l’ai voulu , elle étoit à moi. 

CALIDORE. 

Holà , Pfeudolus ! va me chercher une épée» 

P S E U DO L U & 

Pourquoi faire ? ' 

CALIDORE. 

Pour tuer cet homme-là 8c moi eu même tenu»- 

PSEUDOLU S. 

Contentez vous de vous tuer vous*-même , la faim 
fera bien mourir celui-ci. 

CALIDORE. 

Qu’ofez-vous dire, homme le plus perfide qu’il y 
ait fur la terre? ne m’aviez-vous pas promis que vous 
ae la vendriez jamais à d’autre qu’à moi ? 

B A L L I O N. 

Je l’avoue. 

CALIDORE. 

* • • 

Ne me l’aviez-vous pas juré en termes exprès? 

B A L L I O N. 

Oui, 8c très exprès. ' 

CALIDORE. 

* • „ 

Vous êtes donc un parjure, feelerat! 

. ' N 4’ BAL: 


I 
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B A L L I O N. 

Avec tour cela }’ai ferré mon argent chez moi," 
& tout fcelerat que je fuis je puis le tirer de mon 
coffre quand il me plaira ; au lieu que vous , tour 
grand Seignèur que vous êtes, vous n’avez pas feu- 
lement un é^u* 

C A L I D O R E. 

Pfeqdolus, fécondé moi , & charge cet homme-là 
d’injures. 

PSEUDOLUS. 

Volontiers, je n’irai pas plus vite chez le Préteur 
pour être affranchi , que je vous obéirai en cela. 

C A L I D O R E. 

Accable-le de malédiftions. 

PSEUDOLUS. 

Je te chanterai bien ta gamme, infâme quetues! 
B A L L I O N. 

Tu as raifon. 

PSEUDOLUS. 

, Scélérat! 

• B A L L I O N. •• 

Tu dis vrai. ■ 1 

PSEUDOLUS, 

Grenier à coups de bâton ! :• f 

. B A L L I O N. t 
Pourquoi non ? 

C A L I D O R E. 
yoleur de Bûchers ! 

. B A L L I O N. je 
Aflurément. 

CAL I D O RE, 

Gibier de potence ! \ • - . „ „ , 

N 5 fi A Lr 
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B A L L 1 O. 

4 

Tatlum optant. 
CAL1BORU S. 

9 ~r * l 

. Sowfraude. 

B A L L I O. 

Sunt mta h&c ifia. 

PSEUDOLU S:.' 

' Patricida. 

R A L L I O. 

Pergt tm* 


"s 


Sacrilegt. 


i 


P S E'U B O LU S. 

s 

B A L L I O. 

r - 

lattor. 

CALIDORU S. 
Ptrjure. 

B A L L 1 O, 

Vetera vaticinaminu 


jrço Itgiruf*. 


C A L IB O 


B A L L 1 O, 

Valide, , 

P S E U B O L U S t 
Peraicies adolefcentuml 
i B A L L I O. .► 

Acermmi 

C ALI DO RUS. 


Pur. 


BAL L I O. 




P S EUi 
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B A L L I O N. 

Fort bien» 

CALIDO R E. 

Homme fans foi ! 

B A L L I O N» 

Ceft mon affairé. 

PSEUDOLUS, 

Parricide ! 

BALLION, 

Courage ! 

PSEUDOLUS. 

Sacrilège ! 

B A L L I O N* 


J’en conviens. 

CAUDORE. 

Parjure ! 

BALLIO N. 
C’efl une vieille chanfon. 

C A L I D O R E. 
Violateur de fermens! 

BALLION» 

' Fort bien. 

PSEUDOLUS» 
Ruïne des jeunes gens. 

BALLION. 

r •••’*. ■* »• • ^ 

Encore mieux. 

CALIDORE. 

Voleur! 


B A L L I O N. 

Ah, 

H 6 « 



P S E tVr 




Digitized by Google 



PSEUDOLU S. 
fugitive. 

B A L L I O. 

Bombax. 

ÇALIDORU S. 

[ ■ Fraus populi. 

B A L L I O. 

Planiffime. 

PSEUDOLU s. 

Traudulente. 

CA L 1 D O RUS, 

Impure leno. 

PSEUDOLU S. 

Ccenum. 

B A L L I O. 

Cantcres probo^ 
ÇALIDORU S. 

TerberaviJIi patrem atque mat rem. 

B A L L I O. 

Atque cceidi quoque^ 
Potins quam cibum prehiberem. num peccavi quippiam F 
P S E U D O LUS. 

135 (i) la pertufum ingerimus difta dolium , operam 
ludimus. 

B A L L I O. 

Kunquid alium etiam voltit diceref 

CAL 1 DORL S. 

Ecquid te pudet T 

BAL - 

R E M A R Q.U E S. 

( i ) Irt ptrtttfum ingerimus Hiff* dolium. ] Allnfion à lit Fable 
des Danaïdes dont le fupplice en enfer tft de travailler per- 
pétuellement à remplir d’eau un tonneau percé. Les Danaïdes 
jétoient cinquante Sauts, Filles 4s Danaiis Roi d’ Argot, les 
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PSEUDOLUS. 

• Fugitif! 

B A L L I O N. 

Bon. 

C A L I D O R E. 

.Tompeur de profeffion ! 

B A L L I O N. 

Très bien. 

PSEUDOLUS, ' j * 

Fourbe ! 

C A L I D O R E. 

Macquereau ! 

PSEUDOLUS. 

Infâme Bourbier ! 

ballion, 

O ! la belle Mufique ! 

CALIDORE. 

Tu as battu ton Père & ta mère. * 

B A L L IO N. 

Je les ai tuez , lî vous voulez , plutôt que de leur 
donner un morceau de pain. Eft-ce tout? 

PSEUDOLUS. 

L’accabler de reproches, c’eft verfer de l’eau dans 
un tonneau percé; nous perdons nôtre peine. 

BALLION. 

* N’avez-vous pas autre chofe à me dire? 

C A L I D O R E. 

. N'as-tu point de honte ? 

*. ■ / N 7 BAL 

quelles aiat» epoufé leurs cinquante Coufins Germains , Fil» 
0 tgyptus , egorgerenr leurs Maris par ordre de leur Père 
qu. crargnoit . félon l'Oracle, d’être dépoffede par un Geniro 
H ^orauiuc d’Argos, Ovii, Mcum. Liv. iy t 
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B A L L I O. 

Ttd amatorem inventum ejje 'montra , quafi ca/famnu- 
cem. 

Sed quanquam multa,malaque in me diSta dixifiis mtSo'„ 
Sijî mihi attulerit miles quinque quas débet minas , 
I40 Sicut h te efi profit ut a fumrna argent o ei dits , 

Si is non aderit , po/fe opiner facere officium me meum* 
CALIDGRZT S. 

Qjid id e/ir 

B A L L 1 O. 

Situ argentum attuleris , cum illo ptrdiàerim /idem ; 
Hoc meum eft officium : ego opéra fi fit plus te cum loquar. 
Sed fine argent ofruftr a e/l , quod me tuimifereri po flûtes. 
I4S Hac mea. e/l fient entia , ut tu hineporre , quidagas 
ton fui as. * 

CALIDORV S. 

Jamnt abis t 

B A L L 1 O. 

Hegotii nunc fum plenus . 
PSEUDOZUS. 


Paulo poft magir. 

Mie homo meus e/l: »ifi omnes dit me atque homintf 
déférant , 

Exojfabo ego ilium fimiliter , itidem ut muranam cotas. 
M nunc , Calidore , operam te mihi volo dure. 

c -4 L I o RU S. 


Ecqutd imper as 
PSEVDOLV S. * 

«0 ulUkufUmr, «J 
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B A L H O N. 

c » • ; . . 

Oui ,, Beau Galant de neige , de vous voir vuide 
comme une noix verreufe. Mais quoi-que vous 
m’aïez tous deux accablé d'injures , fi le Capitaine 
ne m’apporte pas les cinq mines qu'il me doit au- 
jourd’hui , qui eft le jour dont nous fommes conve- 
nus pour l’entier paiement » s’il ne vient pas , je foi 
bien ce que j’ai à faire. " v ' 

CALIDOR E. 

Que veut dire ceci ? . . r . 

. .BILLION. 

* s \ » V. 

Que fi vous m’apportez de l’argent , je dégagerai, 
la parole que je lui ai donnée. Voilà quel eft mon 
devoir. Je vous en dirois davantage , fi j’avois le 
tems. Mais fans argent voïez-vous , il eft inutile- 
que vous attendiez aucune pitié de moi. Voilà m* 
réfol u ti on t de vôtre côté»confultcz ce que vous a- 
yez à faire. 

CALIDORE. 

Vous en allez-vous déjà ? 

. . ■ B A ta. L 1 O Ni 

’ 'J’ai des affaires par deffus la tête. 

PSEUDOLUS* parti 

, Tu en auras bien davantage avant qu’il foit peu; 
£f ,n Ma ‘ tre ' Je le tiens, à moins que tous les 
Dieux & les hommes ne me foient contraires. Je 
vous le defoflerai comme un Cuifinier defofle une 
Lamproie. Mais il faut maintenant, Moniteur, que 
vous fafficz ce que je vous dirai. 

CALIDORE. * \ 

Qu’y a-t-il î parle. 

PSEUDOLUS. 

% 

Voici un Fort devant lequel je veux aujourd’hui 
dreffer toutes, mes batteries pour l’emporter. Mais 
■ Si A pour 


4 
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Adtxtn rem ufttft hominem aflutum , doHum .fcitum • 
C7- callidum , 

- imper ata effefta reddat , tien qui vigdans dormiat'. 

CALIDORUS. 

Cedo mihi quid es fatlurus t , . 

PSEUDOLU S. 

" " Tempori ego fax 0 feieù 

. Noie iis iterare , fat fie longe fiunt fabula. 

<e •* 

CALIDORUS. 

I<j Optumum atque aquijjfumum or as. ■ '■ 

PSEUDOLU S. 

F r opéra, ad duc hominem site, 
pauci ex multis funt amici, homini qui certifient. 

CALIDORUS. 

* ■' ’ 

Bgofcio ifiuc. • . • v 

" PSEUDOLU S. 

Êrgo utrimque tibi nunt delettum para. 
Ex multis exquire illis unum, tibi qui certusfiet ; 
CALIDORUS. 

r% * 4 , • * 

Jam kic faxo aderit. , /■ r! • . : 

P S E U D O L V S. ‘ 

Potin ut abeast tibi mùram diSlis ertatf 

* ' . * „ < * . f * 

y . - * 
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pour cela j’ai befoin d’un homme fin , adroit , en- 
tendu & ruie , qui execute bien ce qu’on lui ordon- 
ne, de qui ne dorme par lors qu’il faut agir, 

C A L I D O R E. . ‘ 

Di moi ce que tu veux faire. 

PSEUDOLUS. 

Vous le faurez quand il fera terns. Je ne veux 
point dire deux fois une chofe ; nosdomédies font 
déjà allez longues fans cela. 

C A L I D O R E. 

Ce que tu dis eft fort jufte 8e fort raifonnable* « 

.PSEUDOLUS* " . 

• * 

Hâtez vous donc , 8e m’amenez promtement l’hom- 
me que je demande. Entre plufieurs amis, il s’en 
trouve peu en qui on puifle s’alfurer. 

C A L I D O R E* 

Je le fai. 

PSEUDOLUS. 

® 

Choififfez donc bien , & parmi tous les amis que 
vous avez , prenez-en un fur lequel on puiffe com- 
pter. 

C A L I D O R E. 

Je ferai en forte qu’il foit ici bien-tôt. 

PSEUDOLUS. 

Y a-t-il moïen que vous vous en alliez ? vous per-J 
dez le tenu en difccwrs inutiles. 


3©5 r P S B U D O L u s. A. I. Sc. IV. 

ACTUS PRIMUS. 

S C E N A IV. 

P SEUDO LUS. 

' T) 0 fi quant illie hinc abiit , tu afias felus , Pfeudole. 

. Qjtid nunc afturus , pojîquam htrili filio 
Largitus difhs dapftlts t ubi funt ta t . 

- Quoi ne que parafa gutta certi eonfilii , 

5 Neque adeo argtnti, neque nunc quid faciam fclo * 
Neque txordiri primum , unde occipias , habes , 

Neque ad detexundam telam certos termines. 

Sed quafi po'éta tabulas cum cepit fibi , 

Guérit qugd nu/quam efl gentium , reperit tamtn 
J© Facit illud verifimile quod mendacium ejl : 

Nunc ego po'éta fiam. viginii mine 

Que. nufquam nunc funt gentium , inveniam tameni 

Atque ego huk jampridem me datururn dixeram. 

At volui injicere tragulam in noflrum fenem : 

2 j Verum is nefeio quo patio prefenfit prius. 

Sed csmprimtnda efl mihi vox atque oratio. 

Berum eccum video hue uru Simonem fimul h 
Cum fuo vicino Calliphone incedere. ^ 

Ex hoc ftpulchro vetere viginti minas , 

20 Effodiam ego hedie , quas dem herili filio. 

Nunc hue cencedam , ut horum fermontm legatnl ■ 

A C- * 
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ACTE PREMIER. 
SCENE IV. 

v * 

-P S EUD OLU S fout. 

TL eft enfin parti. Te voici fcul, Pfeudolus; que 
**■ feras-tu maintenant pour ton Maître , après les 
belles promeffes dont tu viens de le bercer? où font 
tes reitources ? tu n’as pas encore le moindre projet 
formé , ni le premier iou pour rien entreprendre. 

Je ne fai ce que je dois faire , j’ignore encore 5c par 
quel bout je dois commencer , 5c à quoi tout ceci 

Ê ourra fe terminer. Mais de même qu’un Poëte ^ 

>rs qu’il prend fon papier pour écrire f cherche cc 
qui ne fut jamais & ne laiffe pas de le trouver, tel- 
lement qu’il rend le menfonge vraifembîable ;~de 
même, je trouverai aujourd’hui les vingt mines qui 
ne furent jamais au monde pour moi , 5c les ferai 
avoir à celui à qui je les ai promifes. J’ai voulu 
pouffer une botte à nôtre Vieillard ; mais il a pref- 
fenti le coup je ne fai comment. Alte là : trêve de / 
difeours: voici mon Maître : j’aperçoi le bon homme 
Simon avec fon voifin Calliphon. C’cft de ce vieux 
fepulchre-là que je veux tirer aujourd'hui les vingt 
mines qu’il faut que je donne à mon jeune Maître 1. 
mettons nous ici à l’écart ,, pour écouter leurs dif- 
eours. 


A Ci 
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a c t u s P R I M u s.. 

S C E N A V. 


S1M0 , C ALL JP HO, PSEUDOLUS. 
S I M O. 


ri de damnofis aut de amatoribus 
- ( a ) Dittator fiat nunc Athenis Atticis 

jSemo antecedat filio credo meo ; 
lia nunc per urbem folus fertno tfl omnibus , 
j Eum velle amicam liberare , c T querere 
Argentum ad eam rem. hoc alii mihi renunciant t 
Atque idjam pridem fenfi ego , c 7 fubolet miht. 
PSEUDOLUS. 


Occijd e/l htc res , h&ret hoc negotium. 

G)uo in commeatum jam volui argentarium 
JO Proficifci, ibi nunc oppido obfepta efi via • 
Prafenfit , nihil efi prada pradatoribus. 


CALLIPH O. 


( b ) Homines qui ge fiant , quique aufcultant crimina , 

Si 


HMAR Q^U E S. 


( a ) Diclatsr. ] 11 n’y avoit de Dittareur qu’à Rome ; te 
quoi-que la Scène de cette Comédie fût à Athènes , Plaute 
nomme cette Dignité Romaine par un trait de Satiie contre 
les Romains devant qui la Pièce fe joiioit. 

(b) Homines qui gellant .... Cejîores iingws. ] Ceftores lin- 
guis, gens qui portent les crimes fur la Langue, proprement 
raportçursi voici comme Senèque en parle EpiÛ. 123 . P*Jpmu*n 
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ACTE PREMIER. 


SCENE V. ' : 

• _ \ 

***** ' ‘ ' P 

% 

SIMON, CALLIPHON , PSEUDOLUS. 

, • »> * ; 

ï S I .M O i N. . 

* 

♦ ' * * * * 

S I r<m choififioit maintenant unDi&ateur à Athè- 
nes parmi les jeunes Débauchez 6c les gens perdus 
de dettes , je fuis fùr que mon Fils l’empôrteroitfur 
tous les autres ,^aut il donne lui feul de manière aux 
bruits de Ville, qui difent qu’il a une Maîtreffe qu’il 
veut mettre en liberté, 6c qu’il cherche par tout de / 
l’argent poilr cela. Plufieurs perfonnes m’en aver- 
tirent , .mais je, m’en étois déjà aperçu moi-même, 

& je men doutois depuis long-tems. , ^ 

P S E U D O L ÙAv, • 

* *- • * * * * 

Voici qui eft fait; mon affaire elt accrochée. On ^ 
me ferme l’avenue par op je prétendois aller cher- 
cher de l’argent. Mon homme a prévû le coup ; il 
n’y a plus de butin à efperer pour les Efcrocs. 

CALLIPHON. • * / 

* 

Si j’en étois crû , on pendroit tous les raporteurs , 

- ' ’ ‘ . • tous 

t - ^ . 

* r 1 * ^ 

genui kominum videbatsrr , qui ver b a gefiarevt : funt quidam qui 
vu ta ge fiant > horum ferme multum necet , nam etiam fi non fiatim 
ojficit , femina, in ammo relinquit. Les rapoiteurs font des 
„ gens^très dangereux ; ils portent les vices fur leur langue. 

,, Leurs difcours font fort nuilibles j.car quoiqu'ils ne blef- 
„ fent pas d'abord , ils laiffcnt dans Tefprit des femences de 
„ haine ou de corruption qui pioduifent toc ou raid leur ef- 

» f«. 1 V ' ’ ‘ ' 

* a l . ' ! ^ 
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Si meo arbitrât u liceat , omnes pendeant , . 

* 

Gejlores linguis , audit ores auribus. 

15 Nam iftac qua tibi rcnunciantur , filium 
Te amantem argente circumducere , 
porfitan ta tibi ditla funt mendacia. - 
5e<Z yî 'wra ea funt 9 ut nunc mos eft , maxume » 

. mirum fecit ? quid novum t adolefcens borné 
20 Si amat f fi amicam libérât t 

P S E U D O LTj S. 

Lepidum fenem / 

. . S I . M Q, . > 

Vêtus nolo faciat . * * " 

C A L L I P H* O. 

K*/ //* «e f acérés taie in adolefcentiat 
. Probum patrem tfje oportet , qui gnatum Jutern { 
.E[[e probiorem , quam ipfus fuer'tt , peftulet . 

2 j N*?;? <^«0^ damniy C7 9*0^ fecifti fiagitii % 

# # ♦ 

Populo viritim pot vit difpertirier • ' ► 

Idne tu miraris fi patrijjat filius f '' 

' P S E U D O LUS. 

(c) » Quam pauci e/lis homines commodiî . 

E&e/w / i//#£ ,#/? patrem ejfe , aquom eft 9 
_ S I M O. 

' 0 • * 0 • f # ^ ^ ‘ ^ 

30 Aie loquiturfmeus hic eft quidem fervos Pfeudolus • 

Hic mihi corrumpit filium , fcelerum caput. 

. • * . % ■ « • «, 1 

Hic dux , Aie i//i e /2 p&dagogus ; A*»e * 

C'rfiw excruciari. • 

. C A Zr 

t . . • • 


REM AR Q.U B S. 

(c) fiTz«o. ) Z§yc lignifie proprement le Père de la vie, i 
£** . vtvê. Et «’cft le 110m que les Anciens donnoient à Jupi* 

tet> 
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tous ceux qui recherchent la conduite des autres pour 
en faire des crimes , gens qui ne favent autre chofe 
que faire des plats de ce qu'ils ont entendu. Car 
ce qu’on vous a raporté , que vôtre Fils eft amou- 
reux , & qu’il veut vous attraper de l’argent , font 
peut-être autant de menfonges. Mais li cela eft 
vrai , comme il arrive aflez fouvcnt > quelle mer- 
veille y a-c-il? quelle nouveauté? qu’un jeune hom- 
me amoureux veuille affranchir celle qu’il aime? 

PSEUDOLUS. 

O ! l’aimable Vieillard ! 

SIMON.' 

Si cela s’eft fait de tout tems , je ne veux point 
que mon Fils le fafle. 

C A L L I P H O N. 

Vous avez beau ne le pas vouloir. Ne feriez-vous 
pas la même chofe, fi vous étiez jeune ? il faut qu’un 
Père foit fort homme de bien , qui veut que fon 
Fils foit plus réglé qu’il ne l’a été lui-mcme. Vous 
avez fait aflez de fredaines en vôtre vie , pour en 
faire aujourdhuila matière de tous les entretiens. 
Après cela vous êtes furpris qu’un Fils veuille imiter 
fon Père? 

PSEUDOLUS. 

O! Dieu, qu’il y a peu d’homrhes commodes au- 
jourd’hui ! voilà ce qui s’appèle être Père , & faire 
ce que l’on doit envers un enfant ! 

SIMON. 

Qui eft-ce qui parle là ? c’eit mon Valet Pfeudo- 
lus , le fcelerat qui a corrompu mon Fils , fon Gou- 
verneur, fon Pédagogue; je veux le faire châtier. 

, C A L- 

. . - A 

.««, qu’ils re^ardoient comme le plus puiflant des Dieux, 8e 
celui qui aaimoic toutes choies. 
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• ^ 

Jam tÇt&c inftp'ttntia eft , 

Sic iram in promptu gerere: quanto fatius eft , 

35 Adiré blandis verbis , atque exquirere 9 
Sint ilia , necne pnt , 9#* renunciant. 
Bonus animus^in mala re , dimidium eft malt 

S 1 M O. 

Tibi aufcultabo ego . 

- P S E U D O L U S.' 

Itur ad te , Pfeudole> 
Qrationem tibi para advorfum fenem. 

40 Herum faluto primum , e/î 1 poftea 

Si quid fuperftt , ‘E/icûw impertio . 

S I , M O. 

• • « 

quidagiturt 

, . ■ P SEUDOLU S. 

Statur hic ad hune modum. 

S l M O. 

Statutn vide hominis , Callipho , quafi haftlicutn « 

C A L L 1 P H O. 


Bene confidenterque ajlitijfe intellego. 

PSEUDOLV S. 

* < • . • 

4J innocenter ?) , /rr, atque innoxius f 

Servom fuperbum ejje , herum potiffimum* 

CALLIPHO. 

* V 

Sunt qu& te volumus percontari , <pd/î 
JV nebulam nofmet feimus atque audivimut « 

S L M O. ' 

' Conficiet jam te hic verbis , #/ /# cenfeas 
50 Pfeudolum » /fd Socratem tccum loqui. 

... Pî 
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CALL 1 PHJDN. 

C’eft une imprudence de fe mettre fi facilement 
en colère ; ne vaudroit-il pas mieux lui parler dou- 
cement , & vous informer fi les chofes qu’on vous 
a dites font vraies ou ne le font pas. C’eft furmen- 
ter la moitié du mal , que d’avoir du courage dans 
l’adverfité. 

SIMON. 

Je fuivrai vos confeils. 

PSEUDOLUS. 

On vient à toi , Pfeudolus , prépare ce que tu as 
à répondre au Vieillard. Je faluë premièrement, 
comme il cft jufte , le Seigneur Simon , mon Maî- 
tre, & le refte du compliment , s'il y en a, fera pour 
^ceux qui l’accompagnent. 

S I M O N. 

Bon jour! comment fe porte-t-on? 

PSEUDOLUS, 

Comme vous voïez. 

SIMON. 

■Regardez , je vous prie , la contenance allurée de 
ce drôle-là. » 

CALLIPHON. 

Il me paroît ferme & réfolu. 

P S E U D O L U,S. 

Il fied bien à un Valet, qui eft innocent & qui n’a 
rien i fe reprocher, de paroître la tête levée, fur tout 
devant fon Maître. 

CALLIPHON. 

Nous avons quelque chofe à te demander , que 
nous ne favons qu’imparfaitement & par ouï-dire. 

S I M. O N. 

Il vous fermera la bouche parles diieours, Scvous 
croirez entendre parler , non pas Pfeudolus , mais 
Socrate. 

Trn. VI, O P S E U- 
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PSEUDOLUS. 

Jtâ efi. jam pridem tu me fpernis , fentio ; - 

Parvam effe apud te mihi fidem ipfie intellego. 

Cupis me ejfe nequam , tamcn ero frugi bon a. 

S 1 M O. 

Tac fis vacivas , Pfeudole , adis aurium » 
jj Mea ut migrare diâla poffint quo volo. 

PSEUDOLUS. 

Age , loquere quidvis , tametfi tibi fuccenfieo. 

S I M O. 

Mihi» domino fervos tufiuccenfiest 

PSEUDOLUS. 

Jtan tibi 

Mirum id vidttur t 

» 

S I M O. 

Hercle quin , ut tu pr éditas , 
Cavendum tfi mihi abs te irato , atque alio tu tnoio 
6o Me verberare , atque ego te foleo , cogitas. 

- CA LL I P H O. 

Quid confies t edepol merito ejfe iratum arbitror , 

Cum apud te parum fl et fides. 

S I M O. 

J.im fisc fino , 

Jratus fit t *£6 » w# quid notent y caveto . 

Sed quid ais? quid hoc quod te rogoî 
PSEUDOLUS. 

St quid vis , roga 

c s ffjuod ficibo , Delphis tibi refiponfium dicito. 
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PSEUDOLUS. 

Il eft vrai ; il y a long-tems que vous me mépri- 
fez & que je m'en apcrçoi. Je fai bien que je n'ai 
pas encore acquis beaucoup de confiance’ dans vôtre 
efprit. Vous voudriez que je ne valufie rien, 8c mal- 
gré tout cela je ferai honnête homme. 

SIMON. 

Ecoute moi ,Pfeudolus, & fai attention à ce que 
je te veux dire. 

PSEUDOLUS. 

Parlez donc, Monfieur, que vous plaît-il ? quoi- 
que la colère me monte à la tête. ..... 

SIMON. 

- Tu me menaces , moi qui fuis ton Maître > toi 
qui es mon Valet ? 

PSEUDOLUS. 

Heîas! cela vous paroît-il merveilleux? 

SIMON. 

Par ma foi, à t’entendre , il femble que je doive 
craindre ton courroux ; 8c que tu veuilles me châ- 
tier bien autrement que je n’ai coutume de faire 
quand je t’étrille. 

CALLIPHON. 

Qu’en penfez-vous ? je trouve qu’il a raifon d’ê- 
tre en colère , de voir que vous prenez fi peu de 
créance en lui. 

SIMON. 

Et bien, je lui permets d’être en colère, je pren- 
drai garde qu’il ne m’attrape point. Mais à propos > 
que difions-nous ? qu’eft-ce que je youlois te de- 
mander? 

- PSEUDOLUS. 

Tout ce qu’il vous plaira: je vous dirai Ce que je 
faurai ; prenex feulement mes réponfes pour autant 
d’Oradcs de Delphes. 

O 1 SI" 
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s I M O. 

Advortt ergo ariimum , <y fac fis promiffi mtJftor. 

Quid aisl eccjuam fois filium tibicinam 
Aient» atnare { 

PSEUDOLUS. 

Negare mtum tfi. 

S 1 M O. 

Liberare quam vtiit ? 

PSEUDOLUS. 

Xm) Tara nego. 

S I M O. 

Ecquas viginti minas 
70 Per fycophantiam , atque per dodos dolos 
Paritas , Ht auferas À me f 

PSEUDOLUS. 

Abs te ego au fer ans t 

S I M O. 

Ita , quas met gnato des , qui amicam liberté 

PSEUDOLUS. 

Jattri Su ^ tSto m), rir» tut. 

G A L L I P H X 3 . 

Patetur. 

S 1 M O. 

Dixin y Callipho , dudum tibi l 
C A L L I P H O. 

7 5 Me mini. 

S 1 M O. 

Çur hit y ubi tu refcivifti ilico , 

Cxlata me funtt cur non refcivit 

. P S E U-' 
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SIMON. 

Ecoute moi donc bien, & fouvien toi de ce que 
tu me promets. Ça, di-moi, de quelle Joiieufe de 
flûte as-tu connoilîancc que mon Fils foit amou- 
reux ? 

PSEUDOLUS* part, 

11 faut tout nier. 

SIMON. 

Et qu’il veut mettre en liberté?' 

PSEUDOLUS. 

Je nie tour cela , je nie tout cel^. 

SIMON. 

Quelles vingt mines me veux-tu attraper par tes 
rufes & par tes artifices ? 

PSEUDOLUS, 

Moi? vous attraper vingt mines ? 

SIMON. 

Oui , pour les donner à mon Fils , afin qu’il ea 
achète cette Fille. 

PSEUDOLUS. 

11 faut avouer .... tout cela n’eft pas , tout cela 
n’cft pas. 

CALL 1 PHON. 

» * 

11 avoué. 

SIMON.- 

Ne vous l’avois-je pas dit, Calliphon^ 

C A L L I P H O N.- , 

Je m’en fouviens. 

SIMONE Pfeudolus . 

Pourquoi m’as-tu caché toutes ces chofes , dèi 
que tu les a fuës: Pourquoi n’en ai-je pas été averti 
aufû-tôt ? 

O 3 P S E U- 
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. P S E V D O L U S. 

Eloquar. 

Quia nolebam ex me morem progigni malum t 
Merum ut fer vos fuum criminaret apud herunu 
S I M O. 

Jubires hune précipiter» in pijlrinum trahi. 

C A L L 1 P H O. 

8 o Nunquid peccatum , Simo , t(li 
S 1 M O. 

Immo maxume. 
PSEUDOLUSé 
Défi fie , rt5l* ego meam rem fapio , Callipho , 

Peccata mea funt. animum advorte nuncjam 
Quapropter te expertem amoris nati habuerim. 
Pijlrinum in tnttndo feibam, Ji id faxem , mihi. 

S 1 M O. , 

Non d me feibas piflrinum in munio tibi r 
Cum ea muffitabasr 

p S E U D O L U S. -, 

Scibam. 

SIMO. 

Cur non diftum ejl mihi l 

PSEÜDOLUS. 

Quia illud malum aderat , ijluc aberat longues, 
lllud erat pr&fens y huit trant diecuU. 

SIMO. 

Quid nunc agetis? nam hinc quidem à me nonpotejl' 
fo Argentum auferri , qui praftrtim fenferim. 

Ne quifquam credat nummum > jam edicam omnibus. 

P S E U- 
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PSEUDOLUS. 

Je vous dirai ; c’eft que je ne voulois pas être 
caufe du mal qui arrive d’ordinaire, lors qu’un Va- 
let accufe ton Maître devant ton Maître. 

S I M O N à Calliphon. 

Si vous étiez à ma place y vous enverriez ce coquin- 
là piez & mains liez au moulin. 

CALLIPHON. 

Y a-t-il là grand mal? Seigneur Simon, 
SIMON. 

Sans doute qu’il y en a. 

PSEUDOLUS. 

Arrêtez, je vous prie, Seigneur Calliphon,- je fai 
bien mes affaires ; la faute me regarde. Ecoutez, 
s’il vous plaît, Seigneur Simon, & fâchez pourquoi 
je ne vous ai pas averti de l’amour de vôtre Fils. Je 
n’ignorois pas , fi je l’eufle fait , qu’il y avoit pour 
moi un moulin dans le monde. 

S. I M O N. 

♦Tu ne favois donc pas que c’étoit moi qui pou- 
vois t’y envoier , quand tu me cachois cette af- 

fair£ ’ PSEUDOLUS. 

Pardonnez moi , je le favois bien. 

SIMON. 

Pourquoi donc ne m’en as-tu pas averti? 
PSEUDOLUS. 

Parce que le danger étoit plus près d’un côté que ' 
de l’autre. L’un étoit préfent , & l’autre étoit dif-r 
feré de quelques jours. 

SIMON. 

Que ferez-vous déformais? car maintenant que je 
fuis averti , il ne faut pas efperer de pouvoir tirer 
d’argent de moi. Et d’ailleurs je donnerai bon or- 
dre que perfonne ne vous en prête. 

O 4 P S E U- 
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PSEUDOLUS. 

Nunquam tdepol cuiquam fupplicabo , dum quidtm 
Tu vives: tu mihi herclt argent um dabis , 

Abs te equidtm fumam. 

S 1 M O. 

Tu à me fumes f 
PSEUDOLUS. 

Strenut . 

S 1 M O. 

JJ Excludito mihi hercle oculum , fi dedero . 

PSEUDOLUS. 

Dabis. 

Jam dico , ut à me caveau 

S I M O. 

Certe tdepol fcio , 

Si abjluleris , mirum & magnum feceris facinus. 
PSEUDOLUS. 

- Faciam. * 

S I MO.i 
Si non abjluleris f 

PSEUDOLUS. 

Virgis cadito. 

Std qt.id , fi abflulerot 

S I M O. 

• Do Jovem teflem tib't, 

roo Te atatem impttne habiturum. 

P S E U DO L U S. 

Facito ut mtmintru. 

. S 1 M O. 

Ilgon ut cavere nequeam , quoi prtdkitur* 

P S E U~- 
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PSEUDOLUS. 

Je vous aflure aufli , que tant que vous ferez en 
vie , je n’en demanderai à perfonne; ce fera vous- 
même qui m’en donnerez; & certainement j’en ti- 
rerai de vous. 

S I- M O N.. 

Tu en tireras de moi ? 

PSEUDOLUS. 

Oui, je vous aflure. 

SIMON. 

Tu m’arracheras un œil , plûtôt que je te donne 
de l’argent. 

PSEUDOLUS. 


Et moi je vous dis que vous m’en donnerez. Vous 
êtes averti , tenez vous fur vos gardes. 

SIMON. 

Parbleu! fl tu m’en attrapes, j’avouë que ce fera 
quelque chofc de prodigieux. 

PSEUDOLUS* 

Je le ferai. 

S I M O N. 

Et fl tu ne le fais pas? 

PSEUDOLU-S. 

Je confens d’avoir les étrivières; mais qu’en fera- 
t-il , fl j’en viens à bout ? 

SIMON. 

Je tç jure par Jupiter que tu n’en feras point pi>' 
ni. 

PSEUDOLUS. 

Souvenez vous en , Monfieur , s’il vous plaît. 

SIMON. 

Comment! je ne pourrois pas me donner de garde 
d’une chofe dont je fuis averti? 

O 5. ’ P S E LV- 
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PS EUDO LUS. . 

Pradic e ut cave a s , dko inquam ut caveas , cave y. 

Hem! iftit mihï tu hedie manibus argent um dnbiu 
CALL1PHO. 

% 

E depot mortalem graphicum r p fervat fider** 

PS EUDOLU S. 
icj Servitum tïhi me abducito r ni fecere* 

.s im a 

,/ ■■ • 

~Btne al que amiu dicis: nam nunc jam meus es » 

, P S E U D O L U S. 

Y in etiam dicam t quoi vos magts mire mini. 

. C A L L l P H a 

Ststdeo hercU audite : nam ted au f cuit o Itbens. . 

SIM .O. 

4 

' Agedum : nam faits libenter te aufculto U qui. 
PSEUDOLU S. 

« 

✓ Iio Priufquamiftam pugnam pugnabe , ego etiam priât 
Dabo aliam pugnam claram » e? commtmorabilem . 

/ S I M 

Quant pugnam î 

P S E U D O L U S. 

« 

iftw / hoc lenone vicine tuo r 
Per fycophantiam atque per do5los dolos 

Tibicinam illam ,, tuus quant gnatus dépérit * 
ïlj Eu circumducam lepide lenonem - 

S l M O» 

Qmteflf . 

; P $£ 0^ 
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PSEUDOLUS. 

Je vous en avertis encore , afin que vous y pre- 
niez garde; prenez y garde , vous dis-je , je vous 
en avertis. Vous me donnerez de l’argent aujour- 
d'hui*, de vos propres mains. • 

CALLIPHON. 

Parbleu, s’il nous tient parole, voilà un admirai 
ble Garçon ! 

PSEUDOLUS. 

Prenez moi à vôtre fervice, Monfieur, fi je n’en 
. viens pas à bout. 

SIMON. 

Tu parles bien familièrement , pour un Garçon* 
qui eft à moi. 

PSEUDOLUS. 

Voulez-vous que je vous dife quelque chofe qui 
vous furprendra bien davantage? 

CALLIPHON. 

J’ai grande envie de l’aprendre , car je t’écoute 
avec plaifir. 

SIMON. 

Voïons donc, car je t’écoute volontiers auffi. 

PSEUDOLUS. 

Avant que je vous livre ce combat, j’en veux li- 
vrer un autre des plus beaux & des plus mémora- 
bles. 

SIMON. 

Quel combat? 

PSEUDOLUS. 

Vous connoifTez bien ce Marchand d’Efclaves d’ici 
près ? & bien je veux lui cnldVer , par furprife & par 
adrefle , cetre Joiieufe de flûte dont vôtre Fils eft 
amoureux. 

S I M O N. 

Comment cela' 

P 6 FSE U- ' 
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PSEUDOLUS. 

Effiettum hoc hodie reddam utrumque ad vefiperum.. 

S J M O. 

Siquidem ifl&c opéra ut pradicas , pcrfieceris.. . 
Virtute régi Agathocli antecefiferis. 

Sed fi non faxis , nunquid caufii, efl ilico 
IXû Qu'm te in pifirinum condam t 

PSEUDOLUS. v 

Non unum quidenr 

Diem modo , verum hercle inomnis, quantum efl.ftd'- 
fit effecero , 

Daim mihi argentttm , quod dem lenoni ilico 
Tua voluntatel 

CALL 1 PHO. 

Jus bonum orat Pfeudolus. 

Dabo , in qui. 

S 1 M O; 

At enim ficin quid mihi in mentem venu V 
ïl j Quid fi ht ce inter fie confenferunt , Callipho 
Aut de compafîo faciunt confiutis doits , 

Qui me argent o circUmvortant ? 

PSEUDOLUS. 

Quis me audacior 

Sit , fi iftuc fa ci nu s audeam facere ? immo , Sim» 

Si fumus compafti , five confilium unquam inivimut 
130 De ifiacre , aut fi de eare unquam inter nos convenir 
mus , 

Qu a fi in libro cum fcnbuntur calamo litert 
Stylis me tttuth ufque ulmeis confier tbito. 

S I M O. 

indice luâos nunc iatn, quand» lubet* 

- - 4 * P S E U- - 
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PSEUDOLUS. 

Il fuffit que ces deux affaires feront faites avant 
qu’il foit nuit. 

S I M O N. 

Si tu as aflez d'adreffe pour cela , je dirai que tu 
furpafles en puifianceleRoi Agathocles. Et fi tu n’en 
viens pas à bout , n’aurai-je pas raifon de t’envoïer 
au Moulin fur le champ ? 

P S E U D O L U S. 

Non feulement pour un jour , mais pour toute 
ma vie, fi vous voulez. Si je le fais aufii, me don- 
nerez-vous de bon gré l’argent qu'il me faudra pour 
le Marchand d'Efclaves? 

C A L I D O R E. 

Ce qu’il vous demande eft jufte , dites que vous 
le lui donnerez. 

SIMON. 

Mais favez-vous ce que je penfe? fi par hazard ils 
etoient convenus enfemble de tout cela , Seigneur 
Calliphon , & que ce fût un tour concerté entr’eux ' 
pour m’attraper mon argent. 

PSEUDOLUS. 

Quelle hardieffe feroit comparable à la mienne.fi 
j’ofois entreprendre une telle aélion ? non , Sei- 
gneur Simon; s’il y a le moindre complot, fi’ nous 
fommes convenus de la moindre chofe là-ddfus, ou 
fi nous avons jamais rien concerté de femblable , je 
confens que vous Imprimiez autant de verges fur ma 
peau , que l’on peut écrire de lettres dans un Li- 
vre. - ■ 

SIMON. 

Pren ton tems maintenant pour commencer la 
Comédie quand tu voudras. 

9 7 P S E U- 
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PSEUDOLU S. 

Da in hune diem operam , Callipho , quafo , mi ht ,, 
*3 j Ne quo te ad aliud occupes negocium. 

CALLIPHO. 

Qui» uù rus irem jam heri conftitueram. 

PSEUDOLU S. 

At nunc difturba quas flatuifti machinas. 

CALLIPHO. 

Hune non abire certum eft iftac gratta , 

Lubido eft ludos tuos fpettart , P/eudole. 

I.40 Et fi hune videbo non dure argentum tibi r 
t^uod dixit , potius quam id non fiat , ego daboi- 
S I M O. 

Non demutabo. 

PSEUDOLU S. 

Namque edepol fi non dabis , 

Clamore magno o* multum ftagitabere. 

Agite ) amolimni hinc vos intro nunc jant* 
j45 Ac mets viciffim date locum fallaciis. 

S I M O. 

Hat y geratur mos tibh 

P S E U D O LUS. 

Sed te volo 

Domi ufquo adeffe. 

S I M O. 

Quin tibi hanc operam die ». 
CALLIPHO. 

At ego ad forum ibo y jam hic aderv. 

SIM O. 

Ailutur» redi. 

P S E U- 
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PSHUDOIUS, 

Donnez-moi je vous prie , le refte de ce jour. 
Seigneur Caüiphon , & ne vous occupez d’aucune 
autre affaire. 

CALLIPHON. 

J’avois pourtant réfolu dès hier d’aller la Cam- 
pagne aujourd’hui. 

PSEUDOLUS. 

Changez, s’il vous plaît, de réfolution. 

CALLIPHON. 

Je veux bien n’y point aller v pour la rareté du 
fait, j'ai trop d’envie d'être témoin de tesfoupleffes. 
Et li je vois qne ton Maître ne te donne point d'ar- 
gent, comme il a dit, je t'en donnerai moi,plûtôt 
que de laiffer échoüer ce deHèin. 

SIMON. 

Je ne changerai point d’avis. 

PSEUDOLUS. 

Vous ferez du moins expofé à plufieurs inaportu- 
nitez de ma part, fi vous n’en donnez point. Mais 
retirez vous, S< rentrez maintenant , pour me lait- 
ier difpofer mes machines. 

SIMON. 

Soit. Nous allons t’obéir. 

PSEUDOLUS.' 

Mais je vous prie, au moins, de ne bouger de la 
maifon. 

S I M O’ N. 

Je le veux bien encore, je te le promets. 

CALLIPHON. 

Pour moi, je m’en vais à la Place publique, mais 
je ferai de retour dans un moment. 

SIMON. 

Revenez donc vite. c TT 
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PSEUDOLUS: 

Sufpicio eft rnlhi , vos fufpicarier , 

KO Aft? idcirco béic tanta facinora protnittere , 

Qui doj obleclem , banc fabulant dut n tranfigam 
Neque fit» faâlurus , quod fatturum dixeram : ■ ; 

Non demutabo. atque etïam certum, quod fciam ; 

Gjuo ftm faSlurut paclo , tiihil etïam fcio , 
rj 5 Nifi quia futurum eft. nam qui in fcenam provtnit- 
Novomodo , novum aliquid inventant afferre addecet .■ 

t 

Si id facere nequeat , det locum illt qui queat*- 
Concedere aliquantifper hinc mihï intro lilet 
JDum conccnturio in corde fycophantias : 
ï6o Tibicen vos interea hic deleflaverit*- 
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PSEUDOLUS aux Spettateurs. 

Je me doute bien , Mejfteurs , que vous vous ima- 
ginez que je n’ai promis de faire toutes ces chofcs 
que pour vous divertir tant que durera la Comédie, 
& que je n’execurerai en éfet rien de ce que j’ai 
promis ; mais je ne changerai poins de réfolution. 
Ce qu’il y a de certain & dequoi je puis vous alfu- 
rcr , c’elf que je ne fai pas encore moi même de 
quels moïens je me fervirai pour y réiifïïr. Je fai 
feulement que je fuis fur de mon fait. Car un Ac- 
teur qui paroît nouvellement fur la Scène , doit ap- 
porter quelque chofe de nouveau. S'il n’eft pas ca- 
pable de le iàire , qu'il cède la place à un autre qui' 
s’en acquitera mieux. Je vais rentrer un moment 
pour y penfer; & pendant quejeferaien moi-même 
la revûe des expediens dont je dois me fervir, le 
Joueur de flûte vous donnera un agréable Inter- 
mède; 



A C- 
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ACTUS SECUNDUS. 

SÇENA PRIMA. 

• \ 

PSEUDOLU S. 


T> Eob Jupiter! ut mihi quicquid agolepide omniapro- 
fpereque eveniuKt. 

Ne que qttod dubitem , neque quod timeam , me » in pt - 
éhre conditum efï confilium. 

Nam ea flultitia e/l , facinus magnum timido cordi cre- 
dere: nam omnes (met 

Resperiniefunt , ut agas, ut eas magnifacias.nam ego in 
5 Peflore prias ita paravi copias dupiicis , triplicis d'oies , 
Perfidias , ut ubicumque cum hofiibus congrtdiar , ma- 
jorant meûm . ( lentia , 

Prêtas virtute dicam , mea indufiria <y malitia, frauda - 
Facile ut vincam , facile ut fpoliem meos perduellis , mets 
perfdiis. ( firum omnium 

N une inimicum ego hune communem mtum , atquevo - 
IO Ballionem y exballifiabo lepide : date operam modo, 
hoc ego oppidum ( mets legiones 

A dm centre , ut hoc die copiât ur , volo , atque ad hoc 
Adducam : fi hoc expugno , faiilem ego hanc rem mets 
civibusfaciam.. ( protinusobducam :■ 

Pofi ad oppidum hoc vêtus continuo tnecum exercitum 

Inde me , ty ftmul participes omnes meos pntda onerabo , 
atque opplebo. jj Me- 
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ACTE SECOND. 


. SCENE PREMIERE. 

• • • * 

-PSEÜDOLU S fini 

% 

f~2 Rand Jupiter ! que tout ce que je fais me rétif- 
fit heureufement ! je n’ai ni à craindre de retour, 
ni à douter du fuccès du deflein que j’ai formé dans 
ma tcte. C’eft une extrême folie de confier une gran- 
de aftion à. une ame timide! car tout eft grand pour 
celui qui fait le faire valoir. Ceft pour cela que* 
j’ai fait provifion de rufes , que j’ai doublé & . triplé 
mes machines , mes batteries ; afin que de quelque 
côté que j’en vienne aux mains avec les Ennemis t 
(je puis bien le dire, par Faffurance que mon adref- 
fe me donne) il me foit facile de les vaincre à force 
de rufes, de tromperies &de malices ,8c d’emporter 
leurs dépouilles par mes fubtilitez. Je vais donc ba- 
loter d’importance Ballion , vôtre Ennemi commun 
& le mien. Ecoutez feulement, comment je veux 
attaquer cette Place , que je prétens emporter au- 
jourd’hui , & de quelle manière je la veux inveftir. 
Si j’en viens à bout , je rendrai la même chofe fa- 
cile à tous mes Concitoïens. Enfuite je conduirai 
mon Armée devant cette autre vieille Place , & en 
même tems que je me chargerai de butin, j’enrichi-t 
rai auffi tous ceux qui auront pris part à mesExploirs. 


3JZ Psbudolus. A. II. Sc. I. 

1 5 Met ttm esrfugam perducllibus mets injiciam , me ejfe ut 
fciant natum , 

Quo fum genere gnatus. magna mefacinora decet efficere, 

Qua pojl mihi clara e r dix clueant.fed hune quem vide», 
qui s hic eflï 

Qui oculis mets obviam ignorabilis objicitur. libet [cire , 
Quid hic velit cum mâcher*, cr huic , quam rem agat , 
bine dabo infdias. 

ACTUS SECUNDUS. 

S G E N A IL 

• # 

H A R P A X , PSEUDO LU S-. 

H A R P A X. 

H 1 loci[nnt , atque ha regiones , que mihi ab hero funt ‘ 
demonfirau , ( meus miles , 

Ut ego oculis rationem capio. nam mihi ita dixit herus 
Septimas ejfe <edis à porta , ubi il le habitat leno , cuijujft 

Symbolum me ferre , cr hoc argentum. nimis velim ,cer - 
tum qui 

5 Mihi faciat Ballio leno ubi hic habitat. 

PSEUDOLV S. 

Stf tace, tact. 

Meus hic e/l homo , ni omnes dû atque homines deferunt. 
novo conflit 

Nu ne mihi opus efl , nova res [ubitt mihi bac objefîa ef : 

Hoc pr&vortar principio : ilia omnia miffd h abeo , qua * 
ante agtre ecccepi. 

Jam 
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J-c répandrai la terreur parmi mes Ennemis , & les 
mettrai en fuite , pour leur aprendre à me connoî- 
tre. Car je fuis d'une race , qui ne me permet de 
faire que de grandes avions, dont l’éclat & la mé- 
moire dure encore long-tems après moi. Mais qui 
elt cet homme-ci qui fe préfente à ma vue/ je ne le 
connois point. N'iwporte, fâchons ce qu'il demande 
avec fon épée ; & quel que foit fon deiïein ,dreflons 
lui des embûches, pour le pénétrer. 

ACTE SECOND. 


SCENE II. 

harpax, pseudolus. 

H A R P A X. 

\7 Oici l’endroit & le quartier que mon Maître 
▼ m’a indiquez. Autant que j’en puis juger , & 
félon ce que m’a dit le Seigneur Capitaine, c’eft ici 
autour , à la feptième maifon depuis la Porte, que 
demeure le Marchand d'Efcîaves à qui il m’a ordon- 
né de porter ce Cachet & cet argent. Je voudrais 
bien trouver quelcun qui m’enfeignât Purement le lo- 
gis de Ballion. 

PSEUDOLUS. 

. ^t, paix, paix, voici celui qu’il me faloit ; je le 
tiens , fi ks Dieux 6 c les hommes ne m’abandon- 
nent, 11 me faut maintenant prendre de nouvelles 
mefures , puis qu une occafion nouvelle fe préfente 
a moi jî à propos. Prenons la aux cheveux , 6 c quit- 
tons tout autre delTein , pour nous attacher à celui-ci. 

Par- 
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Jam fol ego hune ftratïoticum nuncium advtmenttm 
percutiam probe. 

H A R T A X. 

lo Oflium pultabo , arque tnt us evecabo aliquetn foras. 
PSEUDOLU S. 

Gjuifquis es , compendium ego te facere pultandi volo : 
Nam ego precator e T patronus foribus procefi foras. 

H A R P A X. 

Tune es Rallie t 

PSEUDOLU S. 

lmmo vero ego ejus fum fubb allie . 

H A R P A X. 

Quid iftuc vtrbi eft t 

PSEUDOLU S. 

Condus , promus fum , precurater peni. 
H A R P A X. 

1 5 Quafi te dicas atrienfem. 

PSEUDOLU S. 

Imo atrienfi ego imper». 

H A R P A X. 

Quid tu f fervofne es , an liber t 

PSEUDOLU S. 

Nunc quidem etiam fervio, 
H A R P A X. 

lia videre , & non videre dignus qui liber fies. 

PSEUDOLU S. 

Non foies refpicere te, eum dicas injujlt ait cri T 

• ' H A R- 
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Parbleu j'ai envie de porter une botte à ce brave 
guerrier pour fa bien-venue. 

H A R P A X. 

Frapons à cette porte & faifons fortir quelcun. 
PSEUDOLUS. 

Qui que vous foiez, je veux vous en e'pargner ht*- 
peine ; je fuis ici pour garder cette porte & vous 
prier de n’y faire point de bruit. 

H A R P A X. ' - 

Etes-vous Ballion ? 

PSEUDOLUS. 

Non ; mais fous-Ballion , pour vous rendre ftrvtce, 
H A R P A X. 

Que voulez-vous dire par-là? 

PSEUDOLUS. 

Je fuisfon Oeconome, fon homme d’affaire en un 
mot. 


H A R P A X. 

Son Maître d’Hôtel vous voulez dire ? 

PSEUDOLUS. 

Bon ! le Maître d’Hôtel reçoit fes ordres de moi. 
H A R P A X. 

Mais encore, êtes- vous Efclave ou Libre? 

PSEUDOLUS. 

A vous dire le vrai , je fuis en fervice mainte, 

nant. 

H A R P A X. 

Vous en avez tout l’air , 8c vous ne me paroiffez 
pas digne de la liberté. 


PSEUDOLUS. 


Vous vous méconnoiffez , 
comme vous faites. 


de parler aux autres 
H A R- 
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H A R P A X. 

Hune heminem malum ejfe opertet. 

PSEUDOLU S. 

j * 

Di me fervant atque amant-, 
l® Kam hic mihi incuseJl,procudam ego hedie bine multos 
« do lot. , 

H A R P A X. 

Qtiid illic ftcum folus loquitur? 

P S E V D O L U S. 

Quid ais tu adolefcens f 
H A R P A X. 

Quid eftf 

P S E U D O L Us. 

Efne tu, an non es ab illo milite Maceàonio , 

Serves e jus , qui bine à nokis ejl mercatus mulieremt 
Qui argent i hero meo lencni quindecim dederat minas , 

15 Quinque dtbtl f 

H A R P A X. 

Sum , (ed ubi tu me novijli gentium , 
Autvidijli , aut collocutus ? nam equidem Athcnas an- 
tidhac ( oculis meis. 

Hunquam adveni,neque te vidi ante hune diem unquam 
PSEUDOLU S. 

Quia vider e inde effe : nam olim cum abiit , argente hic 
die s 

Pnflituta ejl , quoad referretnebis , neque dum rettulit, 

H A R P A X. 

30 Immo adefl. 

PSEUDOLU S. 

Tu n attulijlit 

H A R~ 
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H A R P A X « part. 

Cet homme-ci a la mine de ne pas valoir grand 

argent. ü 

P S E U 'D O LU S « part. ' 

Les Dieux me foient en aide ! Voici une bonne 

enclume, j’y forgerai des rufes à ioifon. 

H A R P A X. 

Qu’eft-ce qu’il marmote entre fes dents? 

-PSEUDOLUS. 

Que dites-vous l’ami ? >; 

H A R P A X, 

Comment ? 

PSEUDOLUS. 

Venez-vous de la part d’un certain Officier Macé- 
donien, ou n’en venez-vous pas ? êtes-vous le Va- 
let de celui qui a acheté de nous une Femme ? qui 
a déjà palé à mon Maître quinze mines d’argent, Se 
qui lui en doit encore cinq s* 

H A R P A X. 

Juflement. Mais d’où me connoiflez-vous? m’avez- 

vous jamais vâ, ou parlé? car je ne fuis jamais venu 
à Athènes qu'aujourd’hui , & c’eil maintenant la 
première fois de ma vie que je vous voi. 

, ; . - P S E U D O L U s. 

C’eft que vous me paroiffez venir de cette part-Iâ * 
car voici le terme qu’il a pris en partant pour nous 
païer , & il ne nous a point encore apporté d’ar- 
gent. 

H A R P A X, 

Le voici. 

PSEUDOLUS. 

Eil-ce vous qui l’avez apporté? 

pm. VI. - P HA 
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H A R P A X. 

Egomet. v 

» - PSEUDOLUS. 

Quid dubitas dure f 
H A R P A X. 

Tîbi ego dern f 

P S E U D O L U S. ' 

Alibi herclt vero , qui res rationefque h'eri 
Ballionis euro , argent um accepto , exptnfo , cr quoi débet 
c lato . 

H A R P A X. 

Siquidem htrcle etiamfupremi promtas thefauros Jovis , 
•Jibi libellam argenti nunquam credam. 

PSEUDOLUS. 

Dum tu flernuas t 

35 Res erit /bluta. 

H A R P A X. 

Vinïlùm potius fie fervaver». 

a 

PSEUDOLUS. 

Va tibi! tu invent u s vero, meam qui (a) foreillesfidem: 
Guafi mibi non fexcenta tanta Joli feleant credier. 

" H A R P A X. 

Pote/l ut aliiita arbitrentur , crego, ut ne credam tibi. 
PSEUDOLUS. 

Quafi tu dicas , me te velle argent o circumducere. 

H A R - 

R E M A R CLU E S. 

( a ) F treilles. ] ForcilUre eft de ces mots que Plaute forge 
pour faire rire les Spe&ateurs. On jugera de ce qu’il figni- 
fîc dans la bouche de ce Valet, par l’Etimologie que Saumai- 
fe lui donne, Il prétend qu’au lieu de Fouilles , il faut lire 

Fe- 
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H A R P A X. 

: Moi-même. 

'PSEUDOLUS. 

Que ne me le donnez-vous donc? , 

H A R P A X. 

Moi ? vous le donner? 

PSEUDOLUS. 

Sans doute , puis que je fais les affaires du Seigneur 
Ballion, que je règle fes comptes» que je fais fa re- 
cette & fa dépenfe, & que je paie à qui il doit. 

H A R P A X. 

Par ma foi , quand vous auriez la Surintendance 
des Tréfors du grand Jupiter, je ne vous confierois 
pas feulement un tefion. 

PSEUDOLUS. 

Vous auriez délié vôtre bourfe en moins de feras 
■qu’il n’en faut pour éternuer. 

H A R P A X. 

J’aime mieux la garder liée comme elle eft. 

PSEUDOLUS. 

Que le Diable vous emporte ! d’être venu ici pour 
foupçonner ma fidelité; comme fi je n’avois pas fix 
cent fois autant d’argent en maniement! 

H A R P A X. 

Il fe peut faire que d’autres aient cette confiance 
en vous, mais pour moi je ne m’y fierai pas. 

PSEUDOLUS. 

C’eft comme fi vous difiez que je veux vous efero-j 
quer vôtre argent. 

P z H A R- 

Fortolt! , 8c que celui- ci vient fie Fariolus , qui veut dire far eux: 
Cette exprellion eft trop bafle , pour avoir pù être emploïe'e 
dans la Traduftion. D’autres veulent qu’il y ait facilite , 
qm doit être pris pour fkaillet ; ce qui revient au feus que 
J ai fuiri. , 
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H A R P A X. 

40 Immo vero quafi tu dicas, quafi que ego auttm id fitfipicer'. 
Sed quid eft tibi nomen f 

P S E U D O L U S. 

Servos eft huit levant Syrus > 

Eum effe me dicam. Syrus fum. 

H A R P A X. 

Syrus t 

PSELDOLUS. . 

Id eft nome» mihi. 

H A R P A X. 

Vorbt multafacimus: herusfi tutti domi eft , quinprova- 
cas t n 

Ut idagam qucd miffus hue fum, quicquid eft nomen tibi. 
* PSEUDOLl) S. 

45 Si intut effet , evoearem. verum fi dure vis mihi , 
Jdagis trit folutum , quant ipfi dederis. 

H A R P A X. 

At ert im fein quid . eft f 
Peddere hoc, non perdere, herus me mifit. nunccerto ficjo. 
Hoc (b )f*brim tibi ejfe, quia non licet hue injicere ungulat. 
Ego t n, fi *Pfi Ballioni ,nnmmum credam nemini. 
PSEUDOLU S. 

jO At tlltt nunc negotiofut eft , res agitur apud judicem, 
H A R P A X. 

JDi bette variant, at ego quando eum ejfe cenfeba domi 

Rj- 

RE MARQUES. , < 

(k) Ftbrim tibi cfflt.] Le défi r ardent de Pfeudolus pour cet 
jugent, «A compare à la foif qu’on a dans l’ardeur de la fié- 

nej 
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H A R P A X; 

Point du tout; c’eft vous qui dites que j.elefoup- 
çonne ainfi. Mais comment vou^ appelez-vous? 

PSEUDOUUS* part. 

Billion a un Valet qui fe nomme Syrus , il faut’ 
lui dire que c'ell-là mon nom. Hcut, Je m’appèïe 
Syrus. 

9 A R P A X. 

Syrus ? „ 

P S E U D O L U ST. 

Oui, voilà quel eil mon nom. 

H A R P A X. 

Cefl trop difcourir ; fi vôtre Maître edàk raa?- 
fon, faites le venir,- afin que j’execute ma commif- 
fion x fans me mettre en peine de favoir qui Vous 
êtes. 

P S E U D O L U S. 

-S il y étoit , je l’appèlerois ; mais fi vous voulez" 
me donner vôtre argent , il fera mieux païé-quo fi 
vous le donniez à luirmêmc. 

H A R P A X. 

Savez-vous ce que c’eft ? mon Maître ne m’a pas 
envoïé ici pour perdre cet argent, mais pour le don- 
ner à celui à qui il apartient. Je voi bien où le 
bât vous blefie vous voudriez déjà avoir mis- la 
main defiiis. Mais je ne donnerai pas un fou, qut 
ce ne foit entre les mains de Ballion. 

P S E U D O L U S. 

Il eft embarraffé maintenant , rl a une affaire de - 
vant le Juge. 

H A R P A X. 

Que les Dieux lui foient favorables ! je reviendrai ,' 

- P 3 ■ quand - 

vre ; mais j’ai cru qu’un Proverbe conviendroit mieux daa* 
la bouche- de ce Valet, 1 
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Redit ro. tu epiflolam banc à me accipe , atqueilli date, 
üam iftic fysnbolum ejl inter herumrneutn , esrtuum , 
de muliere, 

PSEUDOLU S. 

Scio eqttidtm , ut qui argent um afferret , atque exprefjam 
imaginer» 

5 j Suam hue ad nos , cum eo ajebüt ville mitti mulicrem* 
Hum hic quoqut exemplum reliquit ejus. , 

. H A R P A X. 

Omnem rem tenes. 
PSEUDOLU S. 

, Squid ego ni teneam ? 

H A R P A X. 

Date ergo iflum fymboïum illi. 

H A R P A X. 

JJeet l 

Sed quid tft tïbi nome»? • - 

H A R P A X. . 

Harpax. ‘ s , 

P S E U D Q l U S. 

A p âge te, Harpax ,haud places'. 
Hue qui de m hercle haud ibis intre,nequidHarpaxfeceris. 
H A R P, A X. 

60 Hofiis vives râper e fclço ex acie , ex hoc nomtn mihitfi. 
P S E U,D O L U S. 

Pol te multo magis opinor , va fa ahenea ex adibus, 

H A R P A X. 

JHon ita eft , fed fein quid te orem , SyreT . * 

. . PSEUDOLU S. 

Stiam y fi dixerit. 

H A R- 
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quand je croirai qu’il fera de retour. Je vous Iaiffe 
cette Lettre , a ïez foin de la lui donner ; il trouvera 
dedans la marque dont mon Maître & lui font con- " 

- venus touchant la Femme que je dois emmener. 

* P S E U D O L U S. 

’Je fai bien qu’il a dit, que celui qui aporteroitici 
de l’argent, avec fon Cachet, devoit emmener cet- 
te Femme ; il nous a même laiffé un modèle du 
Cachet. ' ■ _ 

' H A R P A X. 

Vous favez toute l'affaire. 

PSEUDOLUS. 

Comment ne la faurois-je pas ? 

H A R P A X, . 

Donnez lui donc cette marque. 

PSEUDOLUS. 

Fort Bien. Mais comment vous appelez-vous 

H À R P A X. . 

Harpax. * » 

".PS EU D O L U S. 

Fi donc , Harpax , ce nom là me déplaît. Ma 
foi , je ne veux point que vous entriez chez, nous* 

- de peur que vous ne harpiez quelque chofe. 

HARPAX. 

Je prens les Ennemis tout en vie , c’eft pour cela 
que ce nom m’a été donné. 

PSEUDOLUS. 

Je croi bien plûtôtque c’eft parce que vous déro- 
bez dans les mailons tout ce qui fe trouve fous vôtre 
main. 

HARPAX.- 

. Non pas cela; mais favez-vous , Syrus , de quoi' 
je voudrois vous prier * 

PSEUDOLUS. 

- * Je le faurai, fi vous me le dites. 

P 4 H A R- 


/ 
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H. A R P A X. 

Ego devertor extra pcrtam hue in tabernam tertiam , 

Ap'udanum illam diobolatem , cludam , crafjam >Chry- 

ftdcm. ■> 

P S E U D O L U S. * 

<5 5 nunc vis » 

H A R P A X. . ‘ 

Inde ut me arceffds , herus tuus ubi vent ri /, 
PSEUDOLU $. 

Tuo arbitra tu , maxume. 

H A R P A X. , v 

Nam ut vent , laffus de vitt 

* Me vélo curare. , 

PSEUDOLU S. 

Satie fapis , ey conjilium place t. 

Sed vide fis ne in quejlione fis ,.quando arcejfam , tnih 't. 

\H A R P A X. 

Qui» ubi prandero , dabe optram fomno. 

' . PSEUDOLU S. 

Saut cenfeo ', , 

H A R P A X. 

?o Nunc quid vist 

P S E U D O L U S.. 

Dormitum ut abeas. 

H A R P A X. 

Abeo. 

' r 

P S EU DO LU S. 

\ 

Atque audin’ Harpage ? 

■Juki fis tt operiri , btatus eris fi confudavtris. 


,L 


A C- 
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H A R P A X. 

/Jë-loge ici dans la troifième Auberge, hors de la» 
Porte , chez cette vieille Femme , boiceufe , nommée 
Chryfis, où l'Ordinaire elt à deux fols, 
PSEUDOLUS; 

Et bien ? 

H A R P A R. 

Je vous prie de me faire appeler , quand vôtre 
Maître fera revenu. 

PSEUDOLUS. 

Fort bien, je le ferai. 

H A R P A X; 

Je fuis extrêmement fatigué du voïage, j’aibcfota 
de me repofer.. , 

PSEUIXOLU S. 

C’eft bien dit, vous avez raifon; mais prenez gar-- 
de de ne pas vous faire trop chercher, quand je vous ■> 
irai quérir. 

H A R P A X. 

Quand j’aurai dîné , je prendrai un peu de repp^. 

PSEUDOLUS. 

Vous ferez fort bien. 

H A R P A X. 

Ne fouhaittez-vous plus rien de moi?-' < 

PSEUDOLUS, 

Non , finon que vous alliez dormir. , 

H A R P A X. 

Je m’y en vais. % 

' . PSEUDOLUS'. 

Ecoutez , Harpax , aïez foin de vous faire bien" 
couvrir; fi vous fuëz , vous vous en porterez beau- 
coup mieux.: 

? 5, A>C r ' 


\ 


* • 
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» 

ACTUS SECÜNDUS. 

. •:. S C E N A III. 

% 

PSEUDOLUS. 

T'N l immort aies! confervavit me illichomo adventu fut , 
Suo viatico reduxit me ufque ex entre m viam. 

Nam ipfa mini ( a ) Opportunitas y non potuit opportunités 
Advenir* t . quant hscce data ejl'mihi opportune epijlola. 

5 Nam hic illud cornu copia tft , ubiinejl quicquid voie. 
Hic doit, hicfallac'uomnesfunt , hic/unt fyccphantU y . 
Hic argentum ejl , hic arnica amanti herili filio. 

Atque ego nunc me gloriofum faciam , ut copi peflor e y 
Quo modo quidque agtrem , ut lenonijurriperem mulier - 
culam ( veram. 

jO Jam inftituta ornât a , cun&a. in animo or dîne ut vol- 
Certa de formata habebam. fei profetlo hoc fie zrit t 
Centum dottum hominutn confilia fola h&c devincil dea 

Tortuna : atque hoc. verum ejl : proinde ut quifque ea 
•ntitur y . ^ 

Ita p r icelle t , atque exinde fapere eum omnes dicimus : 

1 5 Bene ubi quod confilium dijcimut accidijje , hominem 
catum > {male. 

Eum tjfe declaramus : Jlultum autem ilium , quoi, vortit 
Stulti haud feimus , fruftra ut ftmu s , eut» quod eu - 
pienter dan. 

r "*” Pe ~ 
R E M A R Q.U E S. 

i*) Offert unit ai.] Les Anciens fâfoicilt une Divinité de la 

C*Pi‘ 
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ACTE SECOND. 


..SCENE III. 

PSEUDOLUS. 

T'N leux immortels ! cet homme m’a fauve la vie’ 
par fa venuc;il m’a tiré de l’embarras où j’étois 
& m'a remis dans le droit chemin. Rien ne pouvoir 
me venir plus à propos , que cette Lettre qui m’elt ‘ 
heureufemerif tombée entre les mains. C’eft une - 
Corne d'abondance , où je trouve tout ce que je 
pouvois delirér. Là font toutes mes rufes , mes ar- 
tifices 8e mes tromperies, là eft l’argent dont j’ai be- 
foin * & la peribnne dont mon jeune Maître ert a— 
moureux. Je dois être bien glorieux , de me voir 
entre les mains tant de reffources , & de pouvoir 
parce moïen enlever cette Femme à Baliion ! j’en 
avois formé le deiTein,8e tout étoit affez bien difpo— 
fé, de la manière que je l’avois conçu ; mais celui— 

. ci réüftïra infailliblement. La bonne fortune vaut 
mieux toute feule que les confeils de cent hommes 
fages. Cela eft bien vrai; on n’excelle en ce monde». 

& l’on ne palfe pour habile, qu’à proportion qu’on 
en fait ufer. Si un homme réüffit dans fon deffein*. 
on ne manque pas de dire qu’il en fait plus que les; 
autres, 8c celui qui ne réüfiït pas . eft aufli-tôt traité.’ 
de fou. lnfenfez que nous fomroes l nous notis^ 
trompons fouveut fans le favoir ; 8c nous defirons; 

P 6 ar-~ 


Ctmmoité. C’eft une Frofopopée que je n’ai pas «4 d4T©i* r 
eapamei en ce lieu. 
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Pttimus nobis , quafi quid in rem fit , pojfimus nofcere: 
Ctrta amittimus » w incerta petimus: atque hoc evenu 

2o in dolore , obrepat intérim . - 

5^ /*iw Ji*/x «y2 philofophatum , »ix»/x c rlongum 

• 1 loquor . ~ 

' Di immortales y aurichalco contra non carum fuit 
Meum mendaoium , A/V modâquod fubito commentas fui * v 
, lenonis me e/fe dixi. nunc ego hoc epifiola 
25 Xr*x d élu dam , herum , CP* lenonem , tï qui hanc mihi . 

epiflolam... 

Eugepil porro aliud autem quod cupielam contigù. 
Venit eccum Calidorus , fimul* 


« 8 §§&» $ 1 $ 

• 4 9 « 

ACTÜS, SECUNDÜS. 
S C E N A. IV- 


>* 

CALIDORUS , C H A R I N U S 9> 

, ' P S E UD O L US. 

L 4 

4 • 

- ' * * • C A L P D O R U S. : 

\ „ 

» 

atque amara apud te fum elocutus omnia : 
Scis amorem , ,/cix laborem , fcis egefiatem meam . 
' .C H A R I N U S. 


Commemini omniai ià tu modo quid me vis facere , fat v 

< CALIDORUS * 

%> *• 

Çww r/W */i<* /#*& elocutus 9< ut J cires, fi fris, de 

C if -*r 

• « 

I 


/ 
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ardemment une chçfe , fans connoître fi elle eft utile 
à nos intérêts. Nous quittons le certain pour l’in-» 
certain , & ce qui arrive, c’eft que la mort nousfur- 
prend parmi le travail & la douleur. Mais c’eft af- 
fer philofophé , & je m’amufe à parler trop long-, 
tems. Dieux immortels ! le métal le plus précieux 
ne vaut pas le menfonge que je viens- d'inventer , 
en difant que j’étois au fervice de Ballion. Voici une 
Lettre qui me fervira à tromper trois perfonnes à la 
fois mon Maître , le Marchand , & celui qui m’a 
mis la Lettre entre les mains-. Courage ! à .la pft- - 
refile ! le fuccès eft tout autre que je ne l’efpeiois. 
Mais voici Calidore, & avec lui je ne fai qui» 

ACTE SECOND* 


SC ENE IV. 

C A L 1 D O R.E , C H A R I Ni. 
PSEUDOLÜS. 

calidore; 

% 

J E vous ai raconté tous les biens & les maux que 
j’éprouve, vous favez mon amour & mes peines,, 
vous connoifiez ma pauvreté. 

C H A R I N; 

« 

Je me fouviens bien de tout ce que Vous m’avex 
dit ; mais que puis-je faire maintenant pour vôtre 
fervice? 

C A L I D O R E. 

Jè vous ai apris tout ce qui s’eft paiïé , 8c j’ai été 
bien-.aife que vous fuffiez auffi ce qui regarde le Ca- 
chet en queüion. 

P 7 Ç H A- 
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C H A R I N V S. 

5 Omniajnqunm-jit modo qui me facere visjac utfciam, 
CALIDORUS. 

. Pfeudolus ha mihi imper avit , ut aliquem hominem fire - 
/ ■ nuum , - • - 

JSentvolentem , adducerem ad fe. 

CHARINÜ S. , 

Servis imperium probe j 

Nam cramicum , C 7 * lencvolentem ducis. fed ifiic F feu- 
dolus 

Njvos mihi efi . 

CALIDORUS. 

Nimium e/l mort a iis graphicus y heur et es mihi efi y 

10 Is mihi h ac ejfe fe ejfefturum dixir , que dixi tibu 

PS E U D Q L U S. " * ‘ 

Magnifie e hominem corn fellah o. 

d C A L I D O R'U S • 

Cu)i vox fonat? 
PSEUDOLU S. 

4 yo, io, ici 

Te te te tyranne , te ego , qui imperitas Pfeudolo , 

are: quoi ter y trina y triflicia y tribus modis , triagaudia 

Artibus tribus , ter déméritas dem Utitias , /r/£a 

X 5 Fraude fartas per malitiam ,c? fer dolum cr fiallaciam y . 

In lihello hoc obfignato ad te attuli panxillulo . 

CALIDORUS. ' w 
Ülic homo efi. 

* C H A R I N U S. 

Ut paratragœdat carnufexl 

CALIDORUS. 

^ • », 

, Confier gradum 

Contra fariter ♦ 

» P S E U- 


'i 


y ’ 


vir 
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C H A R I N. 

Je fai tout cela , vous dis-je ; aprenez moi feule- 
ment ce que je puis faire pour vous fervir. 

CALIDORE. 

Pfeudolus m’a recommandé de lui amener quelcun 
qui fût adroit & de bonne volonté. 

C H A R I N. 

Vous fuivez fes ordres ponduellement. Du moins 
puis-je vous aifurer que vous avez arec vous un ami 
fincère & très affedionoé. Mais ce Pfeudolus eil un 
homme nouveau pour moi. 

CALIDORE. 

C’eft un Garçon admirable , qui eft plein d’inven-î 
tion. C’eft lui qui m'a promis de faire réüffir ce que 
je vous ai dit. 

PSEUDOLUS. 

Faifons lui un compliment des plus relevez. 

CALIDORE. 

Quelle voix eft-ce que j'entens ? 

PSEUDOL-US. 

Vivat! vivat! c’eft à vous que j’en veux, 6 Prin- 
ce trois fois grand , que Pfeudolus .a l’honneur de 
fervir; c’eft vous que je cherche , pour vous annon- 
cer trois fois trois grands fujets de joie , acquis par 
trois moïens triplement excelîens , & trois grandes 
Viétoires remportées par mes rufes fur trois perfon- 
nes , comme vous le verrez par ce petit Billet ca- 
cheté , que j’ai attrapé à force de malice , de finefle , 
& de perfidie. . • 

CALIDORE. 

Voilà l'homme dont je vous parlois. -'** 

.C H A R I N. 

Comme il fait le Héros de Theatre» le Bourreau ! 

CALIDORE. 

Avançons nous donc aufli vers lui. 

- ~ - ■ ’ - ' PSEU. 


\ \ 
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•psbudo lus. 

Forrige au d a fier ad falutem bïachiuTH. 
C H A R I N V S. 

IStcutrum Spemne an Saluiem , te falutem, Pftudoltf 
P S E V D.O LUS, 

10 1mm o utrumque. 

C A L 1 D O R U S, 

,• Utrumque falvt, fed quid aflum eft t- 

P S E U D O L U S. - ' 

« 

Quid titnts*: 

CAL 2'D'Q RUS. 

' Attuli hune . 

• i « i < i t * • 

P S E U D O L U Si 
Quidt at luit [lit 

0 i 

G A L 1 D O R U S... 

I 

Adduxi volui dicereèt. 

• * r 

P S E U D O L U S. 

' ' N 

QuisÀftic.ifti / . 

C H A R J N U S.',' 

Cbarinus . . 

« l V 

P S E U & O L US. ' 

« ^ y V » ^ 

Euge ! jam (a) Xupïvon 

" V >-* • 

' G H A R 1 N U Ss. ' 
gai# quicquid opufi , audafter imperas. 

P,S E U- 

HEMAR Q:U E S. 

(a) X*/>~vov oLwvcv toi®. ] Au lieu de ces mots , qui figni- 
flcnt'i Ven* ce nom ( Charin ) bon augure ^ ^4 c Ida lit* s veut 
qu’il y ait X^P tvoy vo '° • jf fiuhaue beaucoup de joïe au 

Seigneur Charin , ou je bai/e les mains au Seigneur Charin , pour 

diie.qu.’il te jémeicie ôc qu'il n’a plus btfoin de foü*femc*i 

ce 


A. 


. » r 




f 


t 


1 % 

L B T R O M P E U R. A. IL Sc. IV. JÇJ 
P S E U D O LU S. 

Tendez moi les bras hardiment pour me faluer. . 

C A L I D O R E. 

Eft-ce comme Dieu d'Efperance ou de Salut, que 
je dois te faluer, Pfeudolus? 

- P S E U D O L U S. 

Je fuis l’un & l’autre pour le coup. 

• C A L I D O R E. - ' . 

Je te faluë donc en ces deux qualitez. Mais qu’a- 
t-on fait ? ’ 

- ‘ PSEUDOLUS. 

* % 1 

Que craignez-vous ? 

C A L r D O R E. 

0 t • 

Je t’ai aporté celui-ci. 

PSEUDOLUS. ■ ’ 

Aporté , dites-vous ? • „ 

/v . C.A LIDORE. 

Je voulois dire amené. 

PSEUDOLUS. 

Qui eft-il? v 

C A L I D O R E. 

Le Seigneur Charin. .. 

PSEUDOLUS. 

* » - » 

• Tint mieux !’ ce nom eft de bon augure.. 

•CHARIN. 

Tu peux m’ordonner tout ce que tu voudras.' 

P S E ü_. 

cc qui fe confirme par un MS. de Camerarius , ou on, lit, - 
. oiTduvvv , nratà , c’eft a dire , je lui rens grâce s , en 

l'état ou la cbofe eft a préfent , parce qu’en éfet dans le V. fui- 
vant il le remercie tout net de fès offres de fcrvices , dont ilî 
n'a plus befoin depuis Huivcc du Valet envoie par le Ca- 
pitaine, * * 4 * - 
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PSEUDOLU S. 

Tarn gratta ejl » 
Bene fit , Charme , nolo tibi tnoleftos effe nos . 

^ C H A R 1 N U S./ 

2 J Vos molefios mihit molefium id quittent, 

4 

PSEUDOLU S. 

■ * ' Tum tu igitur tuant. 

•;CHAR I X US. 

O nid ifiuc efit 

■ PSEUDOLU S. 

Epijîolam mode banc inter ce pi , & fymboluml 

% 4 » ■ 

C H A R I N U S. " 

Symlolumt quem fymbolumt 

PSEUDOLU S. 

Qui à milite allatu/l modo l 
Ejus fervo qui hune ferebat cum qninque argents minis ; 
Tuam qui atnicam hine accerfebat , ei os fublevi modo » 

CALIDORL S. 

30 Quomodo? 

PSEUDOLU S. 

* # 

Horum cauffa bac agit ur fpeâf a forum fabula. 
Ht fciunt , qui hic ajfuerunt , vobis poil narravere. 

I ’ • “ 

. CALIDORU S. , 

. * * 

Sjujd nunc agimust. 

P S EU D O LU S. 

* k ' 

Liberam hodie tuam amicam amplexaberel 
CALIDORU S, 


Sgonet 


P S E U- 


Le T r o m p e -v r. A. Iï. Sc.IV. 3^5 
PSEUDOLUS. 

Je vous remercie. Seigneur Charin, Dieu vous le 
rende; mais nous ne voulons pas vous incommoder. 

C A A R I N. 

M’incommoder? moi? ce que tu dis là m’eilbicn 
plus incommode. 

PSEUDOLUS. 

Attendez donc un moment, s’il vous plaît. 

„ C H A R I N. 

Qu’y a-t-il ? 

PSEUDOLUS. 

Je viens d’intercepter cette Lettre 5 c ce Cachet^ 
CHARIN. 

Ce Cachet ? quel Cachet ? 

PSEUDOLUS. 

Le Cachet du Capitaine en queftion , que fon Va- 
let vient d’aporter avec cinq mines d’argent , pour 
emmener vôtre Maîtreiïe.. Il dit ceci à-Calider*. 
Mais je lui ai paffé la plume par le bec. ' 

C A L I D O R E. 

Comment donc? 

PSEUDOLUS. 

Nous joüons cette Comédie en faveur des Specta- 
teurs; ils favent bien comment la chofe s’eft pafiee, 
eux qui y ont été préfens ; je vous le raconterai 
tantôt. 

. C A L I D O R E. 

Que faut-il donc que nous faiïons? 

PSEUDOLUS. . 

Vôtre Maîtreiïe fera libre, ôc vous l’aurez aujour- 
d’hui entre vos bras. 

C A L I D O R E. 

Moi ? 

P S E U. 


/ 
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P S E U D O L O S. 

luit. 

, CALlDORUSr 
Egot 

PS EUDOLU S. 
lpfus , inquam , fiquidem hoc vivet cap ut. 
Si, modo mihi kominem invenietis proféré. 

CHAR1NU S. 

Qu a f acier 

PSEUDOLU S. 

M'alum , 

3 5 Calliiumfioftum, qui quando principium prehenderit , 
Porto fua virtute tentât , qutd fe factre oporttat t 
Atque eum , qui non hic afttaïus Jape fit. • 


C H A R J N U & 
Numquid refert r 


Si {envoie fi y 


P S E U D O L U S : . 

1 mm o rrtulto mavolo quam libtruml 
G H A R 1 N U S. 


Pofie opinor me dare hominem tibi malum z? dottum 
modo ( bus 

40 Qui à patte advenif ( b ) Cary/lo , nec dum exiit ex adi- 

Quoquam, ntque Atbenas advenif unquam antebefier- 
num diem. 

P S E U D O LUS. 

fient juvas, fed quinque inventis opus tfi argentin, inis 

Mutais, quas hodit reddaro. nam (c) unam hujusmihi 
débet pater. 

*" CHAi- 

R E M À R Q_U E S. 

(b ) Caryfto. ] C’eft une Ville de la Grèce Gtude fur la Côte 

Orientale de l'Iîe de Negrepont , vis a vis de celle d’Andros. 

Elle cft Episcopale aujourd’hui. Bandr. 

(fi) Vnar» 


\ 
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L s' T no « » t un. A. II. Sc.îV. 3^7 
PSEUDOLUS. 

Vous-même. 

C A L I D O R E. 

Moi,, dis-tu? 

PSEUDOLUS. ; 

* % 

Oui , vous-même , encore un coup, ou bien je 
mourrai à la peine; pourvû néanmoins que vous me 
trouviez promtement un homme. . . 

C A L I D O R £. 

Quel homme ? 

'PSEUDOLUS. ’’ 

• *. - 

Un homme fin , rufé , adroit , qui fâche mener 
habilement une affaire , quand une fois il l'aura com- 
mencée , 6c qui ne foit pas venu fouvent en ce pais- 

<i. .. . . 

C H A R I N. 

Il h’4mpo»te que ce foit uu Efclave? 

PSEUDOLUS. 

_ % 

Je l’aime encore mieux Efclave que Libre. 

C H A R I N. 

* 

Je croi que je pou-rai vous en fournir un adroit 
t< rufé , qui ne fait que d’arriver de chezfon .Pèr.e 
de Carifte ,qui n’eft point encore forti de la Maifon f 
6c qui n’eft jamais venu a Athènes que depuis deux 
jours. 

PSEUDOLUS. 

Voilà qui va bien ; mais il nous faut trouver outre 
v cela cinq mines d’argent , que je rendrai dès au- 
jourd’hui ; car le Père de Monfieur m’en doit 
une. 

. C ‘H A- 1 

f » 

% 

a 

t 

(e) Vnam hnjHt mlhl débet pstfer. 0 ] Saumaife croit qu'au lieu 
tfVnam il faut lire ymnam , i. c. minas ; mais il paroît 

par ce qui s’eft pu de dans la Sc. y, 6c par ce qui arrivera 

€»• . 
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CHARINUS. 

Ego dabo , ne qu&re aliunde. 

pseudolus. 

O hominem opportunum mibi! c 
45 Etiam opufi chlamyde , z? machara, & pet a fo. 

C H A R I N U S. 

A me poffum dare. 
P S E U D O L US. 

Diimmortales! non Charinus mihi hic quidem ejl , fitd 
Copia. 

Sed iftïc fervoi ex Caryflo qui hue advenil ( d ) quid 
fapit î 

CHARINUS. 

Hircum ab alis 

PSEUDOLUS. 

Manuleatam tunicam habere hominem deett. 
(c) Ecquid habet is homo aceti in peSîore ! 
CHARINUS. 

Atque acidijfmi. 
PSEUDOLUS. 

50 Qu'td, fi opus jiet,ut dulce promat indidem,ecquid h. il et? 

C H A- 

R E M A R Q.Ü E S. 

encore dans la fuite , qu’i! vaut mieux fuivre Ja Correction de 
Palmeiius, qui lit en cet endroit , omne hujus mihi debet pater, 
le Père de Mon/leur me doit toute lu femme ; puis qu’effe&ive- 
ment Simon avoir promis de donner à Pfendtflus les vingt 
mines dont il s’agit, ôc qu’en tout cas Calliphon les lui de- 
voit compter, fi l’autre Vieillard ne tenoit point parole. Cti- 
nevius. , 

(d ) Hircum ab Ait.] T’ai fuivi la Correftion de Turnebe 
8c de quelques autres, qui prétendent qu’il faut lire ici Hircum 
ab al ii , pour répondre d’une manière tacétieufè à la queftion 
du Valet } quid fapit ? auefent-H ? Hircum ab alu. Il- ferti le 
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C H A R I N. 

Je les donnerai, ne t’en embarrafle point. . 

P S E ü D O L ü S, 

O ! le Galant homme ! j’ai auiïï befoin d’une Ca- 
faque , d’une épée , & d’un chapeau à grans bords. 

C H A R I N. 

Je te fournirai tout cela fans fortir de chez moi. 

P S E U D O L U S, 

Dieux immortels { Charin eft pour moi une Divi- 
nité fecourable, 

PSEUDOLUS. 

Mais quel homme eft-ce que ce Valet qui vousdt 
venu de Carifte? a-t-il du goût?. * . 

C H A R I N. . 

Je t’en répons, il fent le gouflete d une lieue, 
PSEUDOLUS. 

11 faut qu’il porte uneCamifole à manches; auroit- 
il un filet de vinaigre, dans l'occafion? 

C H A R I N. j 
A fîurément , & du plus fort. 

, PSEUDOLUS. 

Et s’il faloit quelque peu de douceur , en trouve- 
toit-il aufli ? 

C H A- 


La fuite du même vers fait connoitre qu’il faut l’en- 
tendre de cette manière, parce qu’une Camifole à manches 
bien fermee empêche la mauvaife odeur de fortir. L’cxpref- 
lion Françoife a t-il du gaût ? eft tout ce que j’ai pu trouver 
de mieux pour exprimer l’Equivoque de Sapit , qui fignific 
également a t il de Ptfprit ? ou fent-il quelque chofe ? 

(e) Ecquii hal/et aceti in peciore ? .... acidijjimi.] Cet en- 
droit, & ce qui fuit , qui n’aura peut-ctre pas beaucoup de 
grâce eu François, eft une métaphore pour exprimer les gua- 
litez différences de ce Valet. Le Vinaigre marque la put- 
deuce, le miel la douceur, Sc aiuû du telle. 
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C H A R 1 H U S. 

■Rogasf 

Uurrh'inam , tutnpajjuw, defrutum , melinam , rr.el 
* xquojujmodi. 

ff uin in corde tnftruere quondam caepit chermopolium . 
PSEUDOLUS. 

Eugept ! lipide , Charine , (fi met? Wo lamberas. 
Stâ quid ntmen efje dicam ego ifii fervof 
-C H A R I N U S. 

.. * Simi £. 

PSEUDOLUS. 
r 5 Scrfwe i» r* advorfa vorfari* 

C H A R 1 X U S. 

Turbo non *qut chus ejl. 
PSEUDOLUS . 

Ecquid (g) -argutus ejl f _ 

CHAR 1 N U S. ■ 

Malorum facinorum JipilJimt. 

PSEUDOLUS. 

Quid curn manifefto tenetur ! 

ÇHARIJSU S. 

Anguilla' ejl > e labltur . 

PSEUDOLUS. 

Rcqu'ul is homo feitus ejl t 

C H A R I H V S. . 

(h) Plebitc'uum non ejl feittut. 
* P S E L’- 

RE M UQVEÎ 

(f) Me wto Mo Umbernt. ] Autrement , vont ne vomi roilUr. 
' wnl de mai à vC.re tour. Lmbcrtre , félon ïej»s , e» I* 
niêmt choie que Vtrbtrare , que l’on pouirott aufli rendre en 

Fl U l Ce mot renferme une Equivoque qu’il Aofr 

difficile de rendre autrement que j’ai .frit. Dans la bouche du 
Valet c’eft nn Adjcttif qui lignifie SptniMtl, tngtmeux j , ÔC dan* 
la jpeul'ec de Charin , ceû le l’amctpe du Veibc 
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Le T a o m p e u r. A. II. Sc. IV. 3 6t 
C H A R I N. 

Belle demande ! Neéhr, vin boum , vin cuir, 
hidromel, miel de tomes fortes, tu n'as qu'à partir y 
il en a un Cabaret bien fourni. »• 

PSEUDOLUS. 

Ahl parbleu , Seigneur Charin.il eft bon là 'vous 
ne me rivez pas mal mes clous. Mais comment s'ap- 
pèle-t-îl ce Garçon ? 

C H A R I N. *• 

Simia. 

PSEUDOLUS. 

Sait-il quelques tours , pour fe démêler d’une 
m au vaife -affaire ? 

C H A R I N. 

Un Sabot ne tourne pas mieux que lui» 

PSEUDOLUS. 

A-t-il étudié? 

C H A R I N. • 

Sans doute , il a fait fon Cours de Juftice plus d’une 
fois. 

•. PSEUDOLUS. 

Et quand il eft pris fur le fait? 

G H A R I N. 

C’eft une vraïe Anguille, il s’échnpe toujours. 

PSEUDOLUS. 

11 en fait donc beaucoup ? 

C H A R I N. 

Plus qu’un Greffier qui lit une Ordonnance. 

Tom. VI. Q PS E U- 

Malorum facinorum ftepiJJlmè (fupple) ^Argulus eft. Ces jeux 
de mots font fort jolis en Latin. 

(h ) P ebijciium non eft fcitius . } Tout le jeu de mots de cet 
endroit ne roule que fut la répétition de Scitus, Plebijc:tnm\ 
fattus ; ainil l’Equivalent dont je me fuis feivi dit à peu près 
la même chofe ; G ce n’elt que ce que le Texte dit d’une 
Otdonnance, je le dis du Greffier qui la dreffe ou qui la lit. 
C’eft comme qui duoit , il eft /avant comme an Livre, 
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P ! H U D fl l U S. A. II. Sc.IV. 
P S E U D O L U S. 


Probus hcmo e/l , ut prtdicire te audio. 

* C H A R I N U S. 

. Immo fi friait 

60 V bi te afpexit , narratif ultro , quid fefe velis. 

Sed quid es afturm T 

_ P S EUDQLU S. 

Dicam : ubi hominem exornavero , 
Subdititium fieri ego ilium militis fervom volo. 
Symbolum hune fer at lenoni,cum q uin que argent i minis: ' 
Mulierem ab lenone abducat. hem tibi omnem fabulam. 

6 j Cxterum quo quidque paflo faciat , ipfi d'txero. 
CAL 1 DORU S. 

Quid nunc igitür (lamus? 

•* PSEUDOLUS. 

Hominem cum ornamentis omnibus 
Exornatum adduche ad me , jam ad trafeiitam Æfchi- 
num. 

Sed properate. 

C H A R 1 N U S. 

Prias illic erimus quam tu.- 
PS EUDOLÛ S. 

Abite ergo ocius. 

G nie quid incerti tnihi in anima prias, aut ambiguum 
fuit , 

70 K une liquet, nunc defecatum e/l, cor mihi nunc per- 
^ % viurn/l. 

Omnes ordints fub fignis durant , legiones meas , 

Avi fini/ira , anfpicio liquido , atque ex fententia, 
ConjiJentia e/l inimicos meos me pojfe perdere. 

Kant 


1 
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PSEUDOLUS. 

Voilà un honnête homme, de la manière dontl 
vous entens parler. 1 - 

C H A R I N. 

Bon , fî tu favois ! je fuis fur que dès qu’il te ver- 
ra, il te dira ce que tu penfes, Sc ce que tu fouhai- 
tes de lui. Mais de quoi ell-il queftion? 

PSEUDOLUS. 

Je vous le dirai. Dès que ie l’aurai habillé à ma 
fantaifie , je veux qu’il fe dife Valet du Capitaine, 
qu’il porte ce Cachet avec cinq mines d’argent à 
Ballion , 8c qu’il emmène la Femme que vous fa- 
vez; voilà tout le millère. Du relie je lui dirai com- 
ment il doit s’y prendre pour en venir à bout, 

CALIDORE, 

Que faifon:-nous donc ici ? 

P S È U D O L U S. 

Amenez le moi , en l’équipage que je vous 
ai dit, chez le Banquier Efchinus. Mais dépêchez 
vous. 

C H A R I N. 

Nous y ferons plûtôt que toi. 

PSEUDOLUS. 

Allez donc vîte. Tout ce que j’avois ci-devant 
d’incertitude 8c de doute dans l’cfprit elt diflipé ; 
tout efl éclairci , & je n’ai plus rien qui m’embat- 
ralle. Toutes mes troupes Sc mes légions fuivront 
mes étendarts fous d’heureux aufpices , 8c je réüfii- 
rai immanquablement , dans h confiance où je fuis 
de A vaincre fans peine mes Ennemis. Je m’en 

Q 1 y ai* 
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ü une ibo ad forum , atqut onerabo mets pr&cepti s Si- - ' 
miatn , 

75 §)vid agat , ne quid titubet , do fie ut banc ferat fal- 
laciam. • 

*fam ego hcc ipfùh oppidum expugnatum faxo erit le- 

nonium. 
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vais tout de ce pas à la Place publique , où j’inftrui- 
/ rai Simia de tout ce qu’il doit faire , pour ne pas 
broncher dans le perfonnage qu’il doit jouer aujour- 
d’hui. Le Boucan de Ballion fautera, -c’eit une chofe 
fûre. 
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ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA.- 

PUER. 

t7; fervitutem dît danunt lenoniam 

Puero y atque eidom fi addunt turpitudinem , 

Na illi t quantum ego nunc torde confpicio meo y 
Malam rem magnam , multafque arumnas danunt. 

5 Velue htc mihi evenit fervitus , ubi ego omnibus 
(a) Parvis manijque minifttrüspnfulcier ; 

Neque ego amatorem mihi invenire ullum qtteo , 

Qui omet me , ut curer tandem nitidiufcule. 

Nunc huic lenoni eft hoàie natalis dies : 

10 lnterminatus eft à. minimo ad maxumum » 

Si qui s non hodie munus mififfet fibi , 

Eum 'cras crutiatu maxumo f-erbitere. 

Nunc nefcio bercle rebus quid faciam mets. 

Neque ego illud pojfum , quod illi , qui pojjunt , J oient , 
1 5 Nunc ni fi lenoni munus hodie mifero , 

Cras mihi potandus (b) fruftus eft fullonius. 

Eheu! quam ilia rei egoetiam nunc fum parvolus ? 

At 

remarques. 

(fl ) Parvis magnifiasse miferiis.'] Littéralement aux miferes 
grandes & petites. Au lieu de miferiis , ^Acidalisss lit minifti- 
rUs. ce nui ne fait pu uac grande différence dans le fens. 

( b ) Fr*~ 
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ACTE TROISIEME. 


SCENE PREMIERE. 

* 

UN VALET de Ballion . ' 

'* ‘.l U * 

C ’Efi: un grand malheur à mon avis , 8c une con- * 
ditiôn bien trifte , à quoi il faut ajouter que c’eft 
une grande infamie pour un jeune homme ,detrede- 
lliné à fervir dans un Boucan l telle eft pourtant ma 
fituation. Je me trouve expofé à toutes les mifères' 
inféparabîes d’un tel fervice. Cependant je n’ai trou- 
vé perfonne jufqu ici , qui m’ait allez aimé pour nie 
donner de quoi me tenir un peu propre. Ceft au- 
jourd’hui le jour de la Naiflfance de nôtre Maître. 
Il nous a tous menacez , depuis le plus grand juf- 
qu’au plus petit , de mous faire fouffrir demain le 
plus rude fupplice $ ii nous ne lui donnions aujour- 
d’hui quelque préfent. Par Hercule! je ne fai à quel 
Saint me vouer. Je ne puis faire ce que font ceux 
qui ont dequoi. Cependant fi je ne préfente aujour- 
d'hui quelque chofe à mon Maître , demain il me 
faudra danfer au Violon des Foulons. Helas ! que 
je fuis jeune encore pour un tel traitement ! 

Q 4 6c que 


(b) Frutfus fttllonius. ] Le Violon des Foulons, comme j’ai 
traduit, eft le bâton. Il n’y a perfonne qui n’entende cela 
aifément , quoi que les Interprètes donnent à cet endroit un 
fcns obfccue, que je n’ai pas crû devoix exprimer. 


3<58 Pseodolus. A. III. Sc. T. 

Arque edepol ut nunc male tum metuo mifer t - 
(c) Si qui/piam det quoi manu: gravier fiet. 

XQ Quanquam tV.ud ajunt magno gemitu fieri , 

Contpr -msre dente: pofje zideor altquo modo. 

Scd esmprimtpdx efl tnihi vox arque orxtio : 
tierus eccum rtcipit Je àemum , cjr ducit coquomr 

REMARQUES. 

( c) Si OH’fyiam det , quoi manu s gravitr fiet ire, ] Il veut dire 

que 
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ACTüS T E R T I U S. 

S C E N A II. 

BALLIOleno, C O QV U S , P U E R. 

B A L L 1 O. 

*P Orum coquinum qui volant , fuite vocant: 

**• Nam non coquinum tjl , verum furir.um ejl forum i 
Nam fi ego juratus pejorem ho min on qu&rerem , 
Coquom non pet ut, qttam hune quem duco , ducere , 
5 Multiloquum , gloriojum , infuljum, inutilem. 

<S£r//» ob cam rem Or eu: recipere hune ad fe noluit , 

Ut effet hic , qui mortuis cœnam coquat . 

Nam hic folut Hit» coquere , quod placent , potefl', 

C O GfU U S. 

Si me arbitrabare i[lo pafto ut pradicas 
10 Cur conducebas f 

B A L L I O. 

Inopia ; alius non état. 

Scd 
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8 c que j’en fuis éfraïé , quand j’y penfe. Encore fi 
quelcun me donnoit de quoi me remplir la main, 
quelque rude qu'on dife que foit ce fupplice,je crol 
néanmoins que je tàcherois de ferrer les dents. Mais 
il faut retenir ma voix ; voici mon Maître qui re- 
vient à la maifon, fuivi d’un Cuifinier. 


que fi quelcun lui mcttolt de l’argent dans la main , il fe té* 
foudroie à fouffrir patiemment la baûonnade. 




ACTE TROISIEME. 

S C E N E 1 1 : 

ballion, le cuisinier, 

LE VALET. 
BALLION. 

C Eux qui difent le Marché des Cuifiniers , par- 
lent fort mal ;, ce n'eft pas le Marché des Cuifi- 
niers , mais le Marché des Voleurs. Si j’avois juié' 
d'amener aujourd’hui le plus méchant de tous , je 
n’aurois pû mieux choilir que ce Cuifinier , qui eft 
un parleur à gage , un glorieux , un fat, un igno- 
rant, que l’Enfer même n'a pas voulu recevoir pour 
apprêter les viandes des Morts; quoi-qu'il foit le feul 
qui puifie les fervir a leur fantailie. 

LE CUISINIER. 

Si vous aviez fi mauvaife opinion de mol , pour- 
quoi m'avez-vous loué ? 

BALLION. 

Par necefiité, parce qu'il w yen avoit point d'autre L 
Q 5 Mai»* 
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Sed cur fedebas i* foro , fi eras connus 
Tu Joins prêter altos? s, 

C O Q_U U S. 

Ego dicam tibi: 

Hominum avaritia ego fum f afin s improbior coquus ». 
Non meopt» ingtnio. 

. ~B A L L I O. 
f Qua ifiuc rations? 

, c o §lu u s. 

. Eloquar. 

1 5 Quia enim cum extemplo veniunt conduftum coquom 
Nemo ilium qutrtt qui optimus Cf chttrifftmu fi » 

Ilium conducunt pot tus , qui viliffimufi : 

Hoc ego fui hodie folus obfejfor fort. 

llli drachmis ijjent miferi; me nemo potefi , 

10 Minons quifquam nummo ut furgam , Jubigere. 

Non item cxnam condio , ut alii coqui , 

Qui mihi condita prata in patinis proférant , 

Boves qui convivas faciunt , berbafqut oggerunt y 
Eas herb.ts herbis ttliis porro condiunt , 

X 5 Indunt coriandrum,feniculum,allium, (a) atrum olusy 
Apponunt rumicem , brafficam , betam y blitim : 

Eo lafcrpicii libram pondo diluant : 

Teritur finapis fcelerata cum illis : qui terunt , 
Priufquam triverunt , oculi ut exflillcnt , facit. 

30 Ei homines cxnas fibi coquint , cum condiunt. 

Non condiment is condiunt , fed (b) firigibus, 

Vt~ 

* REMARQUES. 

(a) .Àtrum élus. ] Autremeut Atriplex. C’eft One herbe 
qui fleurir jaune . qui a les feuilles larges & longues, qui 
poulie en fort peu de rems , Sc qui nuit aux autres herbes qui 
ioai auprès d'elle. La graine de l 'arrache cil detaûve * Oc 

bon* 
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Mais fi tu es li habile dans *ton métier f pourquoi 
demeurois-tu à rien faire fur la place ? 

LE CUISINIER. 

* * 

Je vous le dirai : c’eft par l’avarice des hommes ; 
& non pas par ma faute, que l’on me fait paffer pour 
méchant Cuifinier. 

B A L L I O N. 

* 

' Comment cela? 

LE CUISINIER. 

* A 

Le voici. C’eft que quand on vient chercher 
quelcun de nôtre profefiion , on ne s’informe -pas- 
qui eft le meilleur & le plus cher , mais on prend 
au contraire celui qui eft à meilleur marché. Voilà^ 
pourquoi je fuis le feul qui ai gardé aujourd’hui la 
place. 'Les autres font des miferables , qui fe don- 
nent pour une drachme; mais pour moi , il n’y a 
perfonnc qui puille m’obliger a le fuivreà moins d’uu 
écu. Je n’apprête pas aufii à manger eomme les au- 
tres Cuifiniers, qui vous fervent des prairies entières* 
dans des plats prennent les Convives pour des 
Bœufs, tant ils leur donnent d’herbagçs! ils aflaifon— 
nent ces herbes avec d’autres herbes ; ils y mêlent 
de la coriandre, du fenouil, de l'ail, de l’arroche,- 
de l’ofeille , des choux , des bettes, de la poirée, à 
quoi ils ajoutent une livre de benjoin, & de la mou- 
tarde, qui prend au nez de ceux qui la broient, & 
les fait pleurer avant qu’elle foit achevée de piler. 
Que ces gens-là fe fervent félon leur goût ! 
toutefois ce ne font pas des épices qu’ils met- 
tent dans leurs fauces , mais de véritables vautours,. 

' Q6 ' qui* 


• * 

bonne pour la jaunifTo qui vient de Poppilation du foïe. Dal. 
Hiiï. des Plantes. Tom. 1 . Liv. $. cap. 3 . 

( b ) Stri&tbus. 1 Quoi- que Stricts iignitie une forte d’oi féaux v 
carnaciers , 6c que ce mot puille faite le fais que j’ai donnai 

à* 
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Vivis convivis inteftina qui exedint. 

Hoc hic quidem hommes sam hrevem vitam cclunt 
Cum ha'ce herbas hujufmodi in fuam alvom congerunt f, 
35 Tormidolofas diflu , non efu modo: 

Quas herbas pecudes non edunt , hommes edunt , 

B A L L I O. - 

Quid tu } divin: s condtmentis uttre , 

Qui pr orogare vitam pcffts hominïbus , • 

O ui ca culpes condimenta ? 

C O §LU U S. 

Audaüler dicito. 

40 Kam vtl ducenos annos poserunt vives e, 

Meas qui efttabunt efcas, quas condsvero. 

Kam ego (c) cicilcndrum quar.do m patinas indidi 
Aut fipolmdrum , aut macidem , aut fancaptidcm. 

Ea ipfa ftfe patina jervefauunt ilico 
Hîc ad Neptuni pecudes condimenta funt 
Terreftres pecudes cicimandro cor. 1 : 0 , 

Aut happalopfide , aut catarattria. 

B A L L 1 O. 

At te Juppiter 

Disque omnes perdant , cum condiment is tuis, 

Cumque tuis omnibus mendaciis. 

C O Q U U S. 
r 0 Sine fis loqui mes. 

1 - ■ B A L- 

R E M A R CL U E S. 

à la Traduftion , K cioi pourtant qu’en lifant Strigihbus , le 
tVns leroit pour le moins auflî nitiut<‘l. Strigilis ou Strigu , dans 
r Plaute , lignifie une htrihe 5 c’eft don- comme s’il avoit dit, 
qu’en mangeant ces fortes de ragoût», ou aVil ^ c des Emiles, 

eu des Cluiiiçttcs feue es. , . 

(c) Ci- 
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qui rongent les entrailles toutes vivantes des Conviez. 
De là- vient que la vie des hommes eft fi courte au- 
jourd’hui , parce qu’ils fe farcillent le ventre de tant 
de fortes d’herbages , qui font , non feulement de 
dure digeftion, mais atifh qui font peur , feulement 
à les nommer. Les bêtes n’en voudroient point 
manger , & cependant les hommes s'en nourrif- 
fent. 

B A L L I O N. _ • 

Et toi , te fers-tu donc d’aflaifonnement iï divins; 
qu’en blâmant ceux des autres, tu prétendes prolon- 
ger la vie des hommes? 

LE CUISINIER. 

Oui, vous pouvez le dire hardiment. Je garantis 
deux cens ans de vie à tous ceux qui mangeront des 
viandes que j’aurai appiêtées. Car je mets dant mes 
ragoûts du ficilindre ou du fipolindre, de la mufca- 
de ou de la fancaptide ; je fais d’abord bouillir le 
tout enfemble, lk j’affaifonne ainfi les troupeaux de 
Neptune. A l’égard des animaux terreftres , je les 
fais cuire avec du cicimandre , ou de l’happalopfi- 
de, ou de la cataraftrie, 

B A L L I O N. 

Que Jupiter & tous les Dieux te confondent, avec 
tes mgrediens & tous les menfonges que tu me dé- 
bités! 

LE CUISINIER. '* . 

Laiflez-moi vous dire. 

Q 7 BAL* 


(c) Cicilenirwm , fîpolindrum ire. J II y a apparence que fous 
ccs mots font forgez par ce Cuilinier . pour vanter d’aiiranc 
plus fs ragoûts ; mais quand ce feroient de vérirabies noms 
d'cpicts , ii nous importe peu de les connoirre . puis qu’ils 
n- fu.it plus 'i’ulàge aujourd’hui -, il en eft de même de tous 
les aunes mois qui iu.vent. 
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B A L L 1 O. 

Loquere, atque i i» malam crucem. 
C O Q_U U s. 

Vhi omnes patina fervent , omnes aperio. 
lbi odos demi/fis pedibus in cœlum volât. 

Eum in odorem cænat Juppiter cotidie, 

B A L L 1 O . 

Oàor demi fis pedibus? 

C O U U s. 

Peccavi infciens. 

B A L L I O. 
rf Quid eftf . 

C O Q U U S. 

Quia enim demiffis manibus volui dicere. 

B A L L 1 O. 

Si nunquam il co£ïum , qutdnam cænat Juppiter ? 

c o e^u v s. 

Jt • incœnatus cubitum. 

B A L L 1 O. 

1 in malam crucem : 

Jflaccine caujft tibi hodie nummum dabo ? 

C O Q_U U S. 

Tateor equidem effe me coquum cariffumum : 

6o Verum pro precio facio , ut opéra appareat 
Mea , quo conduSlus vent. 

B A L L I O. 

Ad furandum qutdem. 

co §iu u 's. 

An invenire poflulas quemquam coquum , 

(d) milvinii aut aquilinis ungulis ? 

B A L- 

R E M A R Q.U E S. 

( d ) Nifi milvinis dut aquilons wg-lis. ] Mot à mot , qui n'ait 

pdt 
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B A L L I O N. 

Et bien parle r & .va te faire pendre. 

LE CUISINIER. 

Quand tout cela bout, je découvre mes plats, & ' 

Fodeur qui en fort s’envole auffi-tôt les piés en bas 
vers le Ciel où Jupiter fe repaît tous les jours de 
cette fumée. / 

B A L L I O N. 

Qu’efl-cc à dire , elle s’envole les piés en bas? 

LE CUISINIER. 

Oh! je me fuis trompé. , 

B A L L I O N. 

Comment? 

LE CUISINIER. 

Je voulois dire les mains en bas , comme on fait 
quand on court bien fort. 

B A L L I O N. 

Et fi tun’apprêtoisrien , de quoi fouperoit Jupiter ? 

LE CUISINIER. 

11 iroit coucher fans fouper. 

B A L L I O N. 

Va-t-en au Diable. Te donnerai-je un écu, pour 
me dire de telles fotifes? 

LE CUISINIER. 

J'avoue que je fuis un peu cher; mais auffi je ga- 
gne bien mon argent, & l’on eft content de ce que 
je fais là où je viens. 

B A L L I O N. 

Oui , pour voler apparemment ? 

LE CUISINIER. 

Croïez-vous trouver un Cuifinier , qui n’ait pas 
les ongles un peu crochus ? 

BAL. 

tas des oncles oh de Milan. 1 ] 
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R A L L 1 O. 

1 An tu coquinatum te ire quocjuam poflulas , 

65 ibï conftrittis ungulis cœnam coquasî 

Hune adeo , tu qui meus es> jam edico tibï r . 

Uti noftra profères amoliri omnia 9 . 

Tum ut hujus oculos in oculis habeas fuis . 

Gjuoquo hic fpettabit , eo tu fpeftato fimul r 
70 Si quo hic gradietur , parïter progrediminor: 

Manum fiprotollet 9 parïter profer to manum. 

Suum fi quid fumet , ïd tu fmtto Jumere . . 

Si no fi ru m fumet , tu teneto altrinfecus • 

Si ifie ibit y i/o; fiabit , a fiat 0 fimul. 

75 Si conquinifctt i/lic , conquinifcito fimuL 
Item his dij ci palis privos eu fl odes dabo*. 

c O gL u U s. 

*#0^0 animum bonum . . 

B.ALLIO. i 

Quifo qui poffim , doce , 

Animum bonum habere t qui te ad me adducam domPftn t 

c o §lu u s.- 

Qjdia forbitione faciam ego te hodie mea , 

80 «r (e) Medea Peliam concoxit' fenem , . 

6) nem médicament 0 cr* fuis venenis dicitur 

Recifle rurfus ex fene adolefcentulum : 

Item te ego- factum. 

. B A L L I O. 

Eho an tu etiam veneficust 

C O 

REM ARGUES, 

(c) Media Peliam concoxit fenem.] Cc'n’eft point relias 
qui f .t rajeuni par Medv j e , mais le vieux Roi Efon , Père 
de Jalon. \ l'égard de Pelias , Oncle de ]afon, Medée lui pro- 
mit de le rajeunir aulïi , .en lui tirant t ur Ton vieux fang , 
pou\ lui remplir les veines d’un at-tre Dng plus fu^til ; mais 
pour venger jafon de Pelias, elle lit en iorte que les Filles du 

dci*» 
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B A L L I O N. 

Et toi , ne cherches-tu à aller cuilîner , que pour 
faire rafle de tes ongles ? A [on Valet. Garçon , va 
vke ôter de la Cuiline tout ce qui pourroit le ten- 
ter. Ne celle point d'avoir les yeux fur lui ; en quel- 
qu’endroit qu’il regarde, regardes-y enmêmetems; 
fai autant de pas qu'il en fera , ifc porte ta main par 
tout où il portera la lienne. S’il ne prend que ce 
qu'il lui faut pour l'on métier, ne l’en empêche pas; 
mais s’il prend quelque chofe du nôtre , retien-le 
dùin autre côté. S’il marche, marche auflî; s’il s’ar- 
rête , arrête-toi de même; s’il fe baifle, baifle toi en 
même tems. Je donnerai auffi un Garçon à chaque 
Cuilinier pour l'obferver. 

LE CUISINIER. 

Aïez, meilleure opinion de nous. 

B A L L I O N. 

Enfeigne moi , je te prie , comment je pourrois 
faire, quand j’introduis dans maifon un homme com- 
me toi. 

LE CUISINIER. 

Je vous ferai aujourd'hui un breuvage , qui vous 
rendra tel que Medée rendit autrefois le Vieillard Pe- 
lias, qu’on dit qu'elle rajeunit par fes médicamens» 
je ferai la même chofe de vous. 

B A L L I O N. 

Oh! ho! es-tu aulïi empoifonneur? 

L E 

dernier , qui croïoienr le rajeunir par le moïen que j’ai dit , 
l’egorgèrent Ôc firent bouillir Ion corps par niorce:iUK. Ovid. 
Liv. 7 , Meiam. I ’ygin. oliad.tr . Au refie le détordre qui pa- 

raît ici dans Pla> te eft affecté, pour faire voir l’igiiorauce du 
Vulgaire, qui confond les tems 5c les pciionncs daos le re'cit 
des anciens evenemens. 
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Immo edepol vero hominum fervator magis, 

B A L L I O. 


• Hem ! mant. 

8 j Quanti ifluc tinum me coquinare perdoces? 

c o u s. 


Quidt 


B A L L 1 O. 


Ut te fervent , ne quid furripias m\hi . 

' C O QJJ U S. 

Si crédit y nummo : fi non , ne mina quidem, 
Sed utrum amicis ho die » an inimicis tuis % 
JDaturus cænam f 

B A L L 1 O. 

Pol ego amicis , fcilïcet . 


c o 117 s - 

5 O illos inimicos potius f quam amicos vocas ? 

Nam ego ita convivis cùenam conittam dabe 
Hodie % atque ita fuavitate condiam , 

Ut quif que quidque conditum guftaverb . 

Jp/os fibi faciam ut digitos prerodat fuos . 

B A L L I O. 


95 Qy*f° hercUy prtufquar* quicquam convivis dalit 9 

Gu fiat o tute prias , çy difcipulis date , 

/ 

Ut pr&rodatis voftras furtificas inanus , 

• C O g_t/ 1/5. 

Tortafe h&c tu nunc mibi non c redis , qui loijuor. 

B A L L I O. . 

% ** 

Moleflus ne fis. nirnium jam tinnis . non plates y 
loo Hem ! illic ego habit o , intro hue abi , c?* cœnam coque 
■ Propere • - „ • 


c a- 
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LE CUISINIER. 

Je fuis au contraire confervateur de là vie hu- 
maine. , 

B A L L I O N. 

Holà, demeure. Combien me demanderois-tu pour 
m’enfeigner une chofe ? 

LE CUISINIER. 

Quoi ? 

B A L L I O N. 

A t’obferver fi bien , que tu ne me dérobes lien ? 

LE CUISINIER. 

Un écu, fi vous vous fiez à moi,finon, pas pour 
une mine. Mais eft-ce à des amis que vous voulez 
donner aujourd’hui à fouper, ou à des ennemis? 

B A L L I O N. 

A des amis , qni en doute ? 

LE CUISINIER. 

Que n’invitez vous plûtôt vos ennemis ! car je 
donnerai aujourd’hui un fi bon repas à vos Conviez , 
& je ferai des ragoûts fi exquis , que tous ceux qui 
en auront tâté , le mangeront les doigts après. 

B A L L I O N. 

Parbleu , je te prie d’en goûter le premier avant 
que de rien fervir , & d’en donner aufli à tes Gar- 
çons, afin qu’avant toutes chofes vous mangiez vos 
mains larronnefies. . - 

LE CUISINIER. 

Vous ne croïez peut-être pas ce que je vous dis, 

B A L L I O N. 

Ne me romps point la tête davantage ; tai toi, tu 
fais trop de bruit. Tien , voilà ma maifon , entres- 
y,. & te dépêche d'aprêter le fouper. 

L E 


V 


/ 
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c O & U U s. 

Quin is accubitum cr ccnvivas cedo f 
Corrumpitur jam cœna. 

B A L L 1 O. 

\ Hem! fubolem fis vide t 

Jam hic quoque [celefius eft coqui fublingio. 

Profeùlo qu’td nunc primum caveam nejcio , 

IOJ ha in adtbus funt fures , pr&do in proxumo efi. 
Jam me hic vicinus apud forum paulo prias 
Pater Calidori opéré petïvit rnaxumo , 

Ut mihi caverem a Pfeudolo (ervo fuo f 
Neufdem ei haberem-, nam eum circnmire in hune àiem r 
Iio l/t me , fi pofjet , muliere intervorteret : 

Eum promififie firmiter dïxit fibi , 

Sefe abdufturum à me doits Phcenicium, 

+ 

Nunc ibo intro , atque edicam familiaribus , 

Profetto ne quis quicquam credat Pfeudolo. ' 
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LE CUISINIER. » 

Que n’allez-vous vous mettre à table , & faire 
venir les Conviez? la viande fe gâte. ‘ 

B A L L I O N. 

La bonne race de gens ! ce maudit Cuifinier n’eft 
qu’un lécheur de plats. Par ma foi , je ne fai à quoi 
je dois le plus veiller-, tant j’ai aujourd’hui. de vo- 
leurs dans ma maifon ! elle eft à la merci de ce Pi- 
rate. Le Père de Calidore , mon Voifin, m’a averti 
à la Place publique de me donner de garde de Pfeu- 
dofus fon Valet , 6c de me défier de lui fur toutes 
cliofes. ' 11 m’a dit qu’il fe vantoit de m’attraper a- 
vant la fin du jour , 6c qu’il fe faifoit fort de m’en- 
lever Phénicie par fes rufes 6c fes artifices. Mais je 
-m’en vais rentrer , 6c je défendrai foigneufement à 
tous mes gens de fe fier le moins.du monde à Pfeudo- 
lus. 
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ACTUS QUARTUS. 
SCENA PRIMA. 

P S E UDO LUS, SIMIA Sycophanu. 

P S E U D O LUS. 

Ç / unejnam quenquam di immor taies voluert effe auxilio 
4 djutum , ( nem extinttum f 

Tummecr Catidorum fervatum volunt ejfe , crleno- 
Cum te adjutorem genuere mihi , tam detïum hominem 
atque aftutum. 

Sed ubiillice/i t fumne ego homoinfipiensi quihtc me- 
cum egomct toquer folus I ( /lutte ravi. 

5 Dédit verba mihi hercle , ut opiner , malus cum mal « 
Tum pol ego interii , homo fi illeabiit ; neque hoc opus 
quodvolui, ego hodie efficiam. ' (f e f e ? 
Sed eccum video verbeream ftatuam : ut mainifice infert 
Hem ! te hercle ego circumfpeùlabam : tamis metuebam 
male , ne abiijjfes. ' 

SIMIA. 

luit meum officium ut facerem , fatcor . 

PSEUDOLU S. 

Lbi refiiteras t 
SIMIA. 

, .* Ubi mihi libitum e/l. 

P S E U- 
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ACTE QUATRIEME. 


SCENE PREMIERE. 

P S E U D O L U S . S I M I A. 
PSEUDOLUS. 

S I jamais les Dieux ont voulu favorifer quelcun de 
leur proteélion , c’eft fans doute à Calidore 8c à 
moi qu’ils en donnent des marques , auffi bien que- 
de leur haine envers Ballion, puis qu ils ont fait naî- 
tre pour me féconder un homme auflî habile 8c auflâ 
fin que toi. Mais où eft-il ? fuis-je fou , de parler 
tout feul comme je fais? je penfe qu’il m'en adonné 
d’une , 8c que je n’ai pas été moi-même affez habi- 
le , pour me défier des gens de fa forte. Je fuis au 
defeipoir s’il s’en eft allé , 8c d’aujourd’hui je ne 
viendrai à bout de mon entreprife. Ah ! le voici , 
le Gaillard, qui ne s’émeut pas plus des coups detri- 
vières qu’une Statue. De quel air il porte fon bois ! 
vraiment , tu es bien plaifant , je regardois de tous 
cotez où tu étois , dans la crainte que tunem’eufies 
planté là pour reverdir. 

S 1 M I A. 

Je n’aurois fait que mon devoir , afin que tu le 
fâches. 

P S E U D O L U S. «• 

Où t’es-tu arrêté? 

S 1 M I A. 

Où j’ai voului 

PSEU- 
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PS EVDOLUS. 

« % 

lo Ifluc ego jam faits fcio. 

S 1 M 1 A. 

Cur ergo , quod fois , me rogat ! 

PSEVDOLU S. 

At hoc volo monere te. 

S I M I A. 

Monendus ne me moneat. 

PSEUDOIV S. 

HimTs tandem ego abs te contemnor . 
. S I M I A. 

Qutppe ego te ni contemnamjlratioticus homo qui clueart 
PSEUDOL U S. . 

Jam 

\ 

Hoc volo quod occxptum'ft agi. 

S I M I A. 

Hunquid agere aliuà me vides t 
PSEUDO LUS. 

Amlula ergo c'tto. 

S I M 1 A. ' 

Immo ociofe volo. 

J m m 

P s E U D O L U S. 

HdC ea occafto e/l, dutn ille dormit , 

1 5 Volo tu prior ut occupes adiré , ^ 

S I M 1 A. 

Quidproperas ? placide, 

Ketime:ita llle faxit Juppiter>ut illepalam ibidem affiet . 
Gjuifquis ille e/l , qui ade/l à milite ; nunquam edepol 
• trit ille potier 

Harpax , quam ego; habeanimum benum : pulchre ego 
' banc explicafamùbi rem dabo. ■ 
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PSEUDOLUS. 

Ce n’eft pas de quoi je doute. 

S 1 M I A. • 

Pourquoi donc me demander ce que tu fais? 
PSEUDOLUS. 

J’ai un avis à te donner. 

S I M I A. 

41 n’en faut point donner aux autres , quand oa 
en a befoin pour foi-même. 

PSEUDOLUS. 

Tu es bien rude aux pauvres gens. 

S I M I A. 

C’eft que cela convient à un brave comme moi. 

PSEUDOLUS. 

Je voudrois bien que tu voulufles achever ce que 
nous avons commencé. 

S I M I A. 

Vois-tu que je faffe autre chofe ? 

PSEUDOLUS. 

Dépêche toi donc fi tu veux. 

S I M I A. 

Au contraire, tout doucement. 

PSEUDOLUS. 

Mais l'occafion eft belle; tandis que le Drôle que 
tu fais s’amufe à dormir , je voudrois que tu prifles 
les devans. 

' S I M I A. 

A quoi bon aller fi vîte ? doucement te dis-je ^ 
ne crain rien. Plût à Dieu que le Valet du Ca- 
pitaine fût ici '.- tout Harpagon qu’il eft , il n’aura 
jamais la ferre aufli bonne que moi. Pren cou- 
rage feulement'. Je te garantis cette affaire faite. 

Tom. VI. R - Je- 
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Sic ezo ilium doits ataue mendaciis in timortm dabo, 
10 Muitarem advenam , ipfe feje ut neget cum ej[e, qui fie* 9 
AU que id ejfe autumet , qui ipfus efi. 

PSEUDOLUS. 

Quîpoteft? 

S I M I A* 

Occidis me 9 

Cum tjluc r agit a s. 

PSEUDOLUS. 

O hominem lepidum ! te quoque etiam doïis 9 
Atque etiam mendaciis , Juppiter te mihi fervet . 

S I Ai I A. 

Immomihi: feiviâe y ornatus hic , fatis me condec$tt 
PSEUDOLUS. % 

2 j Optitmt bahet, 

S I M 1 Al. _ ' ' ^ 

Efto • 

PSEUDOLUS.' 

Tantum tibi boni di immortalesduint » 
Quantum tu tibi optes, nam fi exoptem quantum uignus 9 
tantum dent 9 ( magis malum , 

Minus ntkile eft : neque ego hoc homme quenquam vidi 
Et maleficum. 

S I M I A. 

- Tun id mihi? 

PSEUDOLUS. 

Taceo . fed ego qua tibi don 4 

Vabo Cf faciam , fi hanc rem fobrie accurafifts ? 

' S 1 M I A. ~ \ 

. / Potin ut taceasf 

JO Mi- 
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J’étourdirai fi bien ce Soldat par mes rufes & par mes 
menfonges , qu’il fera contraint d’avouer qu’il n’eft 
pas lui-même ce qu’il eft, & que c’eft moi au coaj ~ 
traire qui fuis lui-même. 

PSEUDGLUS. ‘ 

Comment cela fe pourra-t-il ? 

S I M I A. 

Tu me fais enrager avec tes demandes. 

P’SEU D O L U S. 

O ! l’aimable Garçon ! que Jupiter te conferve 
pour me feccTurir , toi qui es paffé Maître en four- 
beries & en artifices! 

S I M I A. 

Qu’il me couferve pour moi-même plûtôt ! mai 
trouves-tu que cet Equipage m’aille bien? 

PSEUDOLUS. 

On ne peut pas mieux. 

S I M I A. 

A la bonne heure. 

PSEUDOLUS. 

Que les Dieux te donnent autant de biens que td 
en peux defirer ; car fi je t’en fouhaitois autant que 
tu en mérites, tu en aurois moins que rien. Je n’ai . 
jamais vû un Pendard fi rufé ni fi malin que cclui'j 
là. 

S I M I A. 

Eft- ce à moi que tu parles ? 

PSEUDOLUS. 

Moi ? je ne dis mot. Mais que ne te donnerai-: 
je point, fi tu ménages bien cette affaire? 

S I M I A. / ' 

y ... V *» - 

Ne faurois-tu t’empêcher de caufer ? c’eft faire 

R 2, ou- 
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iO Memorem immemorem facit , nui monet quod memor 
* 

mcmimt. teneo omma. 

é 

Jn peftore condïta funt , méditât} funt doli do fie. 
PSEUDOLU S. 

Probus hic eji 

• % 1 

Homo. 

S J M 1 A. 

Reçue hic eft t neque ego. 

PSEUDO LUS. 

At vide ne titubes . 

S I M 1 A. 

Potin ut taceasf 
PSEUDOLU S. 

Jta me dît ament. 

S 1 M 1 A. 

Jta non facient ; mera jam mendacia fundes. 
PSEUDOLU S. 

Ut ego ob tuam,Simia#erfidiam te amo> & metuofi? ma - 
, gnificof 

S 1 M 1 A. 

35 Egeifluc aliis iare condidici ; mihi obtrudere non potes 
palpum. 

PSEUDOLU S. 

• • • . 

Ut ego te hodie accipiam Upide> ubi cffeceris hoc opus J 
' \ * S I M I A. 

' Ha hahe! 

PSEUDOLU S. 

v Lepido viftuyvino, unguentiiyO* inter pocula pulpamenjis: 
ibidem una aderit mulier lepida , ùbï favïa fuper fa via 
qua det. 

' S 1 M I A. 

Lipide accipis me. 


PS EU - 
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oublier à un homme ce qu’il fait, que de le lui répé- 
ter fans cefTe. Je pofiede cette affaire ; je la l'ai par 
cœur, toutes mes pièces font dans le îac. 

PSEUDOLU ( S. 

Voilà un honnête homme. 

S I M I A. •• 

Nous ne le fommes guère ni toi ni moi. 

PSEUDOLUS. 

Pren bien garde de ne pas broncher. 

S I M i A. 

Ne fauroîs-tu te taire ? 

PSEUDOLUS. 

Que les Dieux me foient en aide t je le veux bien. 

S I M I A. 

Ils n’en feront rien , tu ne débités que desmen- 
fonges. 

' PSEUDOLUS. 

Que je t’aime, Simia , que je te revère , Si que 
jet’eftime pour ton adrdfet 

SIMIA. 

C’eft moi qui en revens aux autres ; ne croi pas 
m’cngeoler par tes difeours. 

PSEUDOLUS. 

Que je te régalerai bien , quand l’affaire fera faite 1 

SIMIA. 

. Ha 1 ha! ha I - 

PSEUDOLUS. 

Grand’ chcre, bon vin, parfums exquis , ragoûts 
excellens , tk fur le tout une jolie Fille qui te don- 
nera baifers fur baifers ! 

SIMIA. 

Tu m’en promets beaucoup. 

R 3 ïSEe- 

r \ 1 
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PSEUDOLUS. 

Ittimo fi effets , tum faxo titagis dicat, 
S 1 M I A. 

40 Nifi sffccero , cructbiliter carnufex me acciftto. 
ied proféra mshi mon [îr are , ubi oflium lenonis adium. 

PSEUDOLUS. 

Tertium hoc tfi. 

S 1 M 1 A. 

* St ! tact , tdts hifeunt. 
PSEUDOLUS. 

Credo , animo malt fi 

JEdiius. 

S I M I A, 

Quid jam? 

PSEUDOLUS. 

Quia edepol ipfiemlenonem evomunt. 
S I JA l A. 

' . ' 

Üliccint tfif : . ’.m . 

/ P S EïU D O L .U S» 

.x - lllic #/?. 

S I M I A. 

Afala mtrx efi. 

'« PSEUDOLUS. 

■. . t llluc fit vide. 

'45 Non prerfus , verum ex tranfvorfo ce dit , tjuafi cancer 
joiet . .? ’J ’-e 

■ i v. . ■•'P rr *. 


A C- 
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PSEUDOLUS. 

Si tu réiiffis , tu avoueras qu’il y en a bien da- 
vantage. 

S I M l A. 

Si je ne réüfiis pas , je confens que tu fois mon 
Hurreau. Mais hâte-toi de me montrer la maifon 
de nôtre homme. 

PSEUDOLUS. 

C’clt la troiiième après celle-ci. 

S I M I A. 

St, il, la porte s’ouvre. 

PSEUDOLUS. 

Je croi quelle. fe trouve mal. 

S I M I A. 

Pourquoi? - 

PSEUDOLUS. 

Parce qu’elle vomit le Maquereau; 

S I M I A. 

Eil-ce lui qui fort? 

PSEUDO LUS. 

. Lui-même. - 

S I M I A. 

Ce n’efl: pas grand’ chofe qui vaille. 

PSEUDOLUS;- 
Regarde-le un pbh v , il ne marche pas droit, mais 
à reculons, comme une Ecrevicé. 

4 . * * % 


R 4 AC- 
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*0 

*w 

• • . * * * # 

ACTUS QUARTUS. 

< • , . r * 

'<' ■ . SCENA II. • 

,J .. V, 

XALLIO, P S F.UDO LUS , S1M1A. 

« 

I ' - «N 4 , # 

B A L L I f O. 

\T 7##j malutn hune hominem effe opinor , ejJV «»- 

‘ A * 'febamcoquum : " * * ( cantharum . 

• * 

A 7 rfW etum dum harpagavit , prtter oyat hum , CS* 

P SEUDOLUS. 

► » 4 y* * % * 

Ueus tu! nmc cccafio e(l t? tempus + 

& I M 1 Ji. 

Tecum fentio. 

.P SE U D O L U S. 

Ingredere in viam dolofe , i , «g* /# infid'iis ero, 

S IM ï A> 

. - # , / 

5 J7ai«i numerum fedulo , *yf fextum À porta proxu - 

mum ~ ^ . 

Angiportum + in id angiportum tm devorti juferat : 
Quatumas ddis dixerit , id ego udmodurn 'inc trio fcio. 


K . 


R 4 L L I O. 


fjuis hic hotno chlamy datas eji t aut unde e[i , aut qaem 
quant at f > N 

P entérina faciès videtur hominis a/que ignobilis . 

S 1 M I A. 

IO Sedeccum , ex incerto jackt ffîihi, qaod quart * 
certius. * J ‘ * 

BAL- 
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3*3 

ACTE QUATRIEME. * 


SCENE II. 

BALLION , PSEUDOLUS , SIMIA, 


B A L L I O N. 


"P N'core ce Cuifinier n’eft-il pas fi méchant que je 
m’imaginois ! il ne m’a pris jufqu’ici qu'un go- 
belet & une tafle. 


PSEUDOLUS. 

Hé là donc! voici le tems.l’occafion ne peutétee 
plus favorable. 

SIMIA. 

Je Je croi comme tu le dis. 

PSEUDOLUS. 

Joue finement ton perfonnage , je me tiendrai ici 
à quartier. > 

SIMIA. 

J’ai bien retenu le nombre ; c’eft le fixiëme corn 
depuis la porte. C'eft au bout de cette rue qu’il m’a-' 
dit qu’il faloit tourner ; mais je ne fai pas bien la 
quantième c’eft des maifons. 

BALLION. 


Quel eft cet homme-ci en habit de ctmpagni?' 
d’où vient-il ? qui cherche-t-il ? fon vifage m'eil in- 
connu, il me paroît étranger. 


SIMIA. 

Mais voici quelcun qui pourra m’enfeigner ce dont 
itfuis en peine. 

R j B A L-- 


. i 
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B A L L 1 O; 

.'Ad me adit refia; «ndt ego homincm huncejje dicam 
gentium f 

. . S 1 M 1 A., ( rogo . 

■Jieus tu ! qui cum hir qu 'ma a/las barba , refpend * , quod 
B A L L 1 O, 

Eho an non prius falutas t 

S I M I A. 

Nul! a e(l tmh't falus datant» 
B A L L I O. 

r * ^ m \ * • • 

Nam pot bine taniundem accipies. 

P S" E U D O LUS.. 

Jam inde à princip'to probus. 


S 1 M I A. 

Ij Ecquemin angiporto hoc heminemtu novijli f te rogo. 
B A L L 1,0. 

Egomet me. 

S I M I A. 

— t 

Pauci ifluc faciunt homines quod tu prtdicas* 
Nam in foi o vix di&tmu; quifque efl,qiiiipfnsjefe noveriti 
PSEUDOLUS. 

*• Salvos fum ; jam philofophatur. 

S 1 M. J A. 

Hominem ego hic qturo malum f 
Legirupam » impium , perjumm , atque improbtim. 

B A L L 1 O. 

Ale quarùat: 

Nam ilia mea funt cognomenta,nomen fi mtmoret modo. 
&uid e(l tï homini nomen i 

l - s-/,: 
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/ . B A L L I O N. 

Il vient dfoit à moi : de quel pais peut être cet 
homme-là ? 

S I M I A. 

Holà ! l'homme à la barbe de bouc , répondez- 
moi un peu à ce que je veux vous demander. 

B A L L I O N. 

Hé quoi ? n’eft-ce pas la coûtu.ne de faluër au • 
moins les gens? • * 1 “ 

S I M I A. 

Je ne faluë perfonne. 

» BALLI.ON. 

Je ne vous faluërai donc point non plus. 

PSEU DOLUS jans être <vû. 

Voici qui ne va pas mal pour le commencement* 

S 1 M 1 A. 

Ne connoiffez-vous perfonne dans cette ruë , s’il 
vous plaît? 

B A L L I O N. 

Je me connois moi-méine. 

' S I M 1 A. 

II y a peu de gens qui faflent ce que vous dites ; ; 
car à peine dans un grand nombre s'en trouveroit-il 
un de dix, qui fe connoiffe foi-méme. 

PSEU DOLUS. 

Me voilà bien , il commence à parier en philofo— 
phe. 

S I M I A. 

Je cherche ici autour un homme fans foi , fans 
honneur, un impie, un parjure, un lceierat. 

. * B A L L l O N., 

C’eft moi qu’il cherche; car voilà toutes mes qua- 
litez, il ne faut plus que mon nom. Comment s'ap- 
pèle cet homme-ià? 

■ " K 6 SI- 


Digitized by Google 



-T' 


, Psïüboivs. A. IV. Sc. Iî. 

S l M 1 A. 

: Letio Ballio. ’ 

B A L L 1 O. » 

Sciviri ego ?' 

'1 pfê fum , adolefcens , quem tu qu&ritas. 

S I M I A. 

Tuât es Ballio? 

BALLIO. 

Ego enim vtro is fum . 

S I M 1 A. 

Ut vejlitus efl perfoffor parietumf’ 
BALLIO. 

Credo in tenebris confpicatus fi fs me, abftineas manum. 
S ■ 1 M I A. 

ïj Tterus meus tibi me falutem multam voluit dieere: 

> Ha ne epiftolam accipt à me, hanc me tibi juffit dure. 
BALLIO. 
g uis is homo' JL qui juffit t 

BS E U D O LUS. 

Perii! nunc bomoin. meâio lute efl,. 
JSamen ne fit , heret bac res. 

BALLIO. 

* . • Quem hanc mifjfe ad me antumast- 

S I M ï A. 

Nofce tmagtnem , tute ejus nomen memorato mihi t 
30 Ut.fciam Balliontm te ejjt ipfum. 

BALLIO . 

Cedo mihi epiftolam ',. 

S l ' AI I A . 

Aiùpe. htm cornofce fonum, 

B A 

* • f * 

1 ' 
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S I M I A. 

Billion, vendeur de chair humaine. 

B A L L I O N. 

Ne favpis je pas bien ? c’eft moi , mon ami , je 
fuis celui que vous cherchez. 

S I M 1 A.. 

Etes-vous Ballion? 

B A L L I O N. 

Moi-même. 

ST I M I A. 

Qu’ü eft'bien vêtu en perceur de muraiires! 
BALLION. 

Je croi que fi vous me rencontriez la nuit , vous 
vous donneriez bien de garde de m’aprocher. 

S I M. I A. 

Mon Maître m’a commande de vous faire fescoin- 
plimens» & de vous aporrer cette Lettre. 

BALLION. - 
Qui eft-il vôtre Maître ? 

PSEUDOLUS. 

Te fuis perdu ! voilà mon homme dans le bour- 
bier» car il ne fait pas le nom. L’affaire eft accrochée. 
BALLION. 

Qui eft celui qui m’envoïe cette Lettre? 
SIMIA.i 

ReconnoHTez fon image; & vous-même dites-moi 
fon nom afin que je fâche fi vous êtes véritablement 
Ballion. • * 

ballion . 1 

Donnez-moi la Lettre. 

S I M I A, 

Tenez, voïez le cachet. 

• R 7 BAL- 
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B A L L J O. 

kbol Polynutthiroplacidés f 
Parus put as efl ipfses. novi. heus! 

S 1 M I A. 

Polymacharoplacidet i 

JS omets efl. fcio jam tibi me rttte dedijje tbiflolam , 
Poflquam Polymacbaroplacidi elocutus nomtn es. 

B A L L 1 O, 

% «4 

35 Sed qtiïd agit is t , • 

S 1 M I Ai 

Quoi borna edepcl finis, atqut .btllator probu 

Sed prolera banc pellegere quifoepijtolam. it a negotium 
efl , ( tmtttere : 

Atque accipere argentum a5lutum , mul'serttnque mihi 
Nam necefje bodie Siiyoni me e(Je , aut iras mortem exe- 

1 !ti > \ . - r* . 

J ta ber a s meus efl imperiofus. 

B A L L I O. K 

Novi , notis prédicat. i 
S 1 M I A. , ■ 

40 Propera pellegere. epiflolam ergo. 

B A L L,1 O. 

ld ago , fl taceas modo. 
Miles lenoni Ballioni eniftolam. 

Confcriptam mittil Polymachsroplacides , 

Imagine obflgnatam , qui inter nos duo 
Convenit olim. 

S I M I A. 

Symbolum efl in epiftola. 

B A L L 1 O. 

45 l’idée, c? cognofco fignum. fed in epiflola , 

Nullam Jalutern initièrent Jcriptam filet f 

r. ' S I- 
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B A L L I O N. ' 

O ! ho ! Polymachaeroplacides 1 vraiment c’eft lui- 
même, je le connois. 

S I M I A. 

Il s’appèle éfeftivement Polymachceroplacides; à 
cette heure je fuis fur d’avoir bien donné ma Lettre, 
puis que vous m’avez dit fon_nom. 

B A L L I O N. 

Que fait il ? 

S I M I A. 

Ce qu’un brave & vaillant guerrier , comme lui,, 
peut faire. Mais , je vous prie , hâtez vous de lire 
cette Lettre, car j’ai affaire ailleurs. Venez vite re- 
cevoir vôtre argent , & me livrer la Fille que vous 
devez me remettre car il faut que je fois aujour- 
d’hui à Sicione ; autrement je dois m’attendre de- 
main à périr. Car c’eft un terrible homme que mon 
Maître. 


Je le 
eft. 


B A L L I O N. 

connois bien , vous me le dépeignez tel qu’il 


.S I M I A. 

Lifez donc promtement fa Lettre. 

B A L L I O N. 

C’eft ce que je fais , pourvû que vous ne parh’ez 
pas toûjours. Il lit. „ Le Capitaine Polymachæro- 
». placides envoie au Marchand Ballion cette Lettre 
» écrite de fa main , & fermée d’un cachet où eft 
» fon image, comme nous en fommes convenus. 

S I M I A. 

Le cachet eft auiïi dans la Lettre. 

BALLION. 

Je le voi k je le reconnois. Mais fes Lettres 
ne contiennent-elles jamais aucun compliment.'* 

S I- 
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S 1 M I A. 

Ita militaris iifciplina tfi , Ballio : 

Manu falutem mittunt benevolentibus f 
Eadem malam rem mittunt malevolentibus'. 

50 Sed ut occcepifii , perge operam experirier , 

Quid epifiola i(la narret. 

BALLIO. 

Au f cul ta modo : 

Harpax ( a ) calator meus efi r ad te qui venir. 

Tune is es Harpax t 

S 1 M I A. 

Ego fum , atque ipfe Ha r p ix quidem, 
BALLIO. 

Qui epifiolam illam fert , ab eo argent um accipi , C 9 * 
55 Cum to fimït u mulierem mitù vole: 

Salutem fcriptam dignum eft dignis mittere: 

Te fi arbitrarem dignum , mifijfem tibi. 

SEMI A. 

Quid nuncf 

BALLIO . 

Argentum des , abducas mulierem* 

S I M I A. 

Tlter remer atter? 

BALLIO. * 

Qu in fequere ergo intre: 

\ SIM I A, 

Sequor. 

J A C~ 

RBMAR Q_U E i 

(a) Coletor.] On appeloit CaUttrti ( àro tS k*küp s v«cert ) 
lés Valets qui étoient toujours debout êt prêts à partir au 
premier ordre qu’on letu donneroit ; Fefi. C’eft pourquoi j’ai 

' • * •• v trg* 
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S 1 M I A. 

C’eft l’ordinaire des gens deguerre, Seigneur Bal- 
lion. Us fe contentent de faluërde la main ceux 
qui les aiment, comme ils châtient de la main ceux 
qui ne les aiment pas. Mais continuez de lire com- 
me vous avez commencé, 8c volez ce que contient 
la Lettre. 

B A L L I O N. ' 

Ecoutez, il lit. „ Harpax , que je vous envoie 
» eft un de mes Valets de pié“. £ft-ce vous qu 
êtes Harpax i 

« S I M I A. 

• Moi-même, 8c qui plus eft, je fuis bien nommé. 

,B A L L I O N continué de lire. 

„ Il vous portera cette Lettre avec l’argent que 
,, je vous dois , 8c dès que vous l’aurez reçu , vous 
» ne ferez faute de lui remettre la Fille que j’ai a- 
,, chetée. Au refte , il eil jufte de faire des civili- 
,, tez par écrit à ceux qui en font dignes; fi je vous 
», avois crû tel , je n'aurois pas manqué de vous en 
„ faire par celle-ci. 

S I M I A. 

De quoi s’agit-il maintenant î 

B A L L ! O N. * 

De me donner l'argent 8c d’emmener la Fille. 

S I M I A. 

A qui tient-il de nous deux ? 

B A L L 1 O N. 

Suivez-moi. 

S I £1 I A* 

Je vous fui. 

A C- 

traduit Valet de pie* D’autres, comme Scaliger 5c Ifidore, en- 
tendent ce met des Valets deAinez aux chofcs les plus fecrè- 
ics, ce qui revient allez au même feus. 
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A CT US QUART U S. 

: SCEN A III. 

t 

P S E-A r J D O L U S. 

P Ej tirent ey hominem , magique verfute malut. n 
Nunquam edepol quenquam vidi , quam hic efi Sirnia , 

Nimifque (go ilium hominem met uo , ejformidomale , 

» ' * 1 

Ke malus item erga me fit , ut erg a ilium fuit , 

5 Ne in re fecunda nuncmihi obvortat cornues i 
Si occaftonem capfit , qui fiet malut. 
jttque edepol ejuidem nota: nam illi bene voie. 

N une in metu fum maxumà, triplicï modo. 

Primum omnium jam hune comparem metuo meum , 
10 Ne déférât nunc me , atque ad ho/lis tranfeat. 
Metuo auttm , ne herus redeat eliam domum à foro , 
Ne capta pr&da capti pradones fuant. 

Durs hue metuo , metuo ne ille hue Harpax adveniat ; 
Pri'ifjuam hinc hic Harpax alierit cum muliere. 

Ij Périt herclef nitnium tarde egrediuntur forât. 

( a ) Cor colligatis va fis expeilat meum , 

Si non e ducat muüerem fecum fsmul t 
Ut exulatum ex peflore aufugiat rneo. 

Viùlor fum , vici ccsutos eufiedes meos . 

A C- 

i . REMARQUES. 

( a ) Car . . . expeflat nteum , ut exulatum ex ptMore eufuglut. ] 

C’cû une Synccdoche que j!ai rendue par ton contraire par- 
ce 
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«6È* 

ACTE QUATRIEME. 

SCENE II L 


PSEUDOLUS, 

I 

4 

J E n’ai jamais vû un fourbe fi habile que ce coquin 
de Simia. Mais plus il eft adroit, & plus, je crains 
qu’il ne me trompe moi-même , comme il a trompé 
cet homme-ci. C’eft un Drôle , qui voïant qu’il a 
fi beau jeu , auroit peut-être bien la malice de me 
faire aufii les cornes. Par ma foi j’en ferois fâché , 
car je lui veux du bien. Cependant trois 'chofes 
m’inquiettent extrêmement: l’une, qu’aiant pour le 
moins autant d’efprit que moi , il ne quitte mon 
parti pour fe joindre à nos Ennemis : l’autre , que 
mon Maître ne revienne de la Place , & que les 
trompeurs ne foient. eux-mêmes trompez ; & la troi- 
fième , que le véritable Harpax n’arrive, avant que 
cet Harpax-ci fort forti avec fa proïe. Cela ne 
vaut rien, ils font trop long-tems à venir. Parbleu, 
il me faut plier bagage , s’il n’amène point avec lui 
Phenicie , afin que je n’aïe qu’à m’enfuir. Mais 
le voici , la Bête eft à nous ; j’ai vaincu tous ceux 
. qui croroient en favoir plus que moi. 

A C- 


4 # \ 

ee qu’il m*a paru qu’elle n’auroit point de grâce mot \ mo 
en François, * / 
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ACTUS QUARTUS. 

S C E N A IV. 

I 

S 1 M I A, PSEUDOLV S. 

» % 

. 5 I M I A. 

«► 

"^T E plora : nefcis ut rts fit , Phœniàum ; 

Verum baud multo poft faxo Jcibis accubans • 

Hon ego te ad ilium duco dtntatum vtrum 
Macedonienfêm , qui te nmc fiennm factt. 

5 Quojam tjfe te. vis maxume , ad eum duce te ; 

Calidomm haud multo poft faxo amplcxabere . 

• * « 

P S E U V O L.U S. 

■ * 

- Quid tu intus quefo defedifti ? quamdiu 
Mihi cor retunfumft oppugnando peftont 

S l M 1 A. 

f \ 

% 

Occafionem repperifti , vtrbero r 
io Vbi perconteris me infidiis bofiilHus r 
Quin bine metimur ( a ) gradibus militariUr 
PSEUDOLU S. ■ 

jdtque edepol , quanquam nequam homres , reHe mottes r 
lie bac triumphi ad cantharum retta via . 

A C- 

# X 

R E MAR. Q^U E S. 

(a\ GŸAdibta m'iliuriU.] La marche des Soldats étoit ré- 
glée anciennement à vingt milles en cinq hcuies , c’eft à dire 
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ACTE (QUATRIEME. 
S C E N E IV. 

SIMIA, PSEUDOLUS. 


S I M I A * Phénicie." 

* 

N E pleurez point , Phénicie , vous ne Tarez pas 
dequoi il eft queftion. Vous Taprendrez dans ' 
peu » quand vous ferez à table. Je ne vous mène 
point vers ce redoutable Macédonien , qui eft main- 
tenant la caufe de vos larmes. Mais je vous mène 
à celui à qui vous fouhaitez d’apartenir ; vous vous 
verrez bien-tôt entre les bras de Calidore. 

PSEUDOLUS. 

Qu as tu fait fi îong-tems dans cette maifon ? le 
cœur m'a battu d’inquiétude , tant que tu y es de- 
meuré. 

S I M I A. 

0 * 

Tu prens bien ton teins, Maraud, pour m’attirer 
dans quelque piège par tes queftions. Que n’arpen- 
tons nous plûtôt le chemin à grans pas ! 

PSEUDOLUS. ' 

Par ma foi, quoi-que tu ne vailles pas grand’ cho- 
fc , ton avis eft pourtant fort bon. Venez tout droit 
par ici boire le vin de ce Triomphe, 

A C- 


à tme îieuë t>ar heure de quatre ras.C’ éto't , comme 
en roit» id allez bonne t;ait» , c’e t t ourquoi P.aute appèle 
ici de giaas [as m: Ut are 4 gradns. mu 
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ACTE QUATRIEME. 

* * - » . * *’ 

S C E N E y. 


. B A L L I O N feul. 

• - . » 

O H ! pour le coup j'ai Tefprit en repos , mainte- 
nant que cet homme s’en eft allé £c qu’il a em- 
mené Phénicie, Que le fripon- de Pfeudolus vien- 
ne quand il lui plaira , pour tâcher de me l’enlever 
par fes fourberies ! je puis faire maintenant en tou- 
te fureté les fermens les plus folemnels ; mais , 
par Hercule ! j’aimerois mieux me parjurer mille 
fois, -que d’être la Dupe de ce fcélerat. Je me mo- 
querai bien de lui à mon tour , fi je peux le join- 
dre. Mais je croi plûtôt qu’il fera déjà au moulin, 
comme on en eft couvenu. Que ne puis-je rencoi> 
trer Simon, pour lui faire part de ma joie ! 
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ACTUS QUARTUS. 
s C E N A VI. 

S 1MO, B ALL 1Q leno. 


S 1 M O. 

I « 

V jfo qui J rerum meus Vly/fes éprit , . 

Jamne habeat ( a ) fsgnum ex artt Balltema. 

B A L L I O. 

O fortunate ! ceio fortunatam manum , 

Sim e . 

S I M O. 

€juid efi t 

B A L L 1 O. 

Jam. 

S 1 M O. 
v Gjuid jam f 

B A L L 1 O. 

Nihil e/I quod metuas'. 

S I M O.. 

(sjuid e/l f 

* c Venitne honso ad te ? 

B A L L 1 O. ' 

-X 


REM.ARQ.UES. 

(a) Si&m** *rct Ballitniâ. ] Alluûon à l’a&iOU d 
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ACTE QUATRIEME. 

S C E N E VI. 


S I M O N, B A L L I O N. 

S I M O N.- 

> ' 

V Oïons un peu ce qu’a fait mon Ulifle , & s’il 
a enlevé l'Image de la Forterefle de Ballion. 

BALLION. 

O ! heureux Simon ! donnez moi vôtre main 
fortunée. 

SIMON. 

Qu’y a-t-il? 

.BALLION. ' . - 

Il y a. ..... 

SIMON.. 

. Quoi? 

' BALLION. 

Que vous n’avez plus rien à craindre.' . 

SIMON." 

Qu’eft-cc à dire ? nôtre homme eft-il venu vos» 
trouver ?. 

BALLION. 

Non. 

* « - * V ^ 

Tom. VL * S • SI- 

qui enleva le Palladium de la Forterefle! de Troie, Voï % 
Bacch, A. iv> Sc, ix, Kera, (g) 


A 
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S I 'M O. 

m 

Quid eft igitur boni? t 
B A L L l O. 

Min a viginti fan a ac falva funt tïbi , 

Ho die quas abs te ( b ) inftipulatus Pfeudolus • 

S 1 M O. . 

t 

Velim quiâem hercle. 

B A L L I O: 
s Roga me vigtnti minas. 

Si ille hodie ilia fit potitus muliere , 

10 Sive eam tuo gnato hodie , ut promifit , dabit. 
Rogato hercle obfecro 9 geftio promittere , 

Omnibus modis tibi effe rem ut falvam fcias • 

Atque etiam habeto mulierem dono tibi . 

S I M O. • ... 

Nullum pertclum eft , quod fciam , ftipularier . 

X 5 Ut concepifii verba, vigtnti minas , 

Dabin ? 

B A L L I O. 

* Eabuntur. ' 

. S l M O. 

Hoc quidem aHumft haud mal #• 
hominem conveniftin ? 

* B A L L I O. ' 

ambos JimuL 
S I M O. 

Quid ait? quid narrat* qu&fo qutâ dicit tibi ? 

, ' J3 ^ I- 

« « 

‘ R E M A R. Q.U ES. 

(b) TnJlipuUtus . ] Nous avons expliqué plus d’une fois la G- 
girification Iittculs de JlipHUrit c’eft pourquoi il n’cft 


J 


-t . 
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SIMON. 

<Qu'y a-t-il donc de bon ? 

B AL LION. 

\ 

Vos vingt mines font en fûreté. Pfeudolus, qui 
■croïoit vous les atraper aujourd’hui , n'en caffcra 
" - que d’une dent. 

SIMON. 

Que je le fouhaiteroisl . . 

B A L L I O N. 

Faites moi païer les vingt mines,. fi d'aujourd'hui 
il tient en Ton pouvoir la Fille qu’il vouloit avoir 
pour la donner à vôtre Fils. Faites les moi païer, 
vous dis-je , car je veux bien vous les promettre, 
pour fûreté de ce que je vous dis , & qui plus cft 
je vous donne encore la Fille. 

SIMON. 

Je ne voi point qu’il y ait pour moi de danger à 
cela. Me donnerez-vous les vingt mines , en cas 
que la chofe ne foit pas commevous avez dit? 

B A L L I O N. , 

Oui , je vous les donnerai. 

SIMON. 

Voilà qui va bien. Mais avez-vous vû l’homme 
* en queftion ? ' 

B A L L I O N. 

Je les ai vûs tous deux/ 

SIMON. 

Que dit-il? que vous a-t-il conté? je vous prie ^ 
tju’ avez-vous apris de lui? 

; Si BAL-, 


ce (Taire de le répéter. Il faut feulement fe refibuvenir, pour 
entendre cet endroit, de ce qui s’cftpaüc A, x, Sc. v, for la 

fi tts 


v 


^ . 
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B A L L 1 O. 

Nugas theatri , verba que. in Comœdiis 
10 Soient lenoni dici , qu& pueri fciunt. 

Malum , v fcelejlum , o“ perjurum ajebat ejft me. 

S I M O. 

Toi haud mentitu/l. 

B A L L I O. 

Ergo haud irants fui. 

Nam quanti refert te nec redit dicere, 

Qui nihili faciat , quique inficias non eat. 

S I M O. 

if non metuas t0 f audire expcte. 

B A L L I O. 

Quia nunquam ab me abdutet mulicrem jam , nec pote/l. 
Meminiftine tibi me dudum dicere , 

Eam v&niffe militi Macedonio f 
S I M O. 

Memini. . 

B A L L I O. 

m 

Hem , illius fervos hoc ad me argentum attulit. 
3o Es obfignatum fymbolum. 

S 1 M O. 

Quid pojlea l 
B A L L l O. 

Qui inter me atque ilium militem convenerat 
Js fecum abduxit mulitrem haud multo prius. 

S I M O. 

Bonan fide ifluc dicis f 

B A L L 1 O. 

Unde ta fit mihif 

' S h 
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B A L L I O N. 

Des plaifanteries de Théâtre, mille chofes qu’on 
dit d’ordinaire dans les Comédies aux gens de ma 
profeûion , 6c que tout le monde fait , jufqu’aux 
petits entans : que j’étois un méchant homme , un 
parjure, un fcélerat. 

^ SIMON. - 

Il n’avoit pas rrop de tort. 

B A L L I O N.? 

Audi ne m’en fuis-je pas mis fort en tolère. Car 
qu’importe à un homme que l’on dife du mal de 
lui ,* quand il n’en va pas à l’encontre , 8c qu’il ne 
s’en met point en peine? • 

S I M O N. 

% 

Mais pourquoi croïez-vous n’avoir rien à crain- 
dre de fa part? je le voudrois bien favoir. 

B A L L I O N. 

C’eft qu’il ne m’enlèvera jamais la Fille en que- 
ftion , 8c que cela eft impoflible. Vous fouvenez- 
vous que je vous ai dit , il n’y a pas long-tems 
que je l’avois vendue à un Capitaine Macédonien 

SIMON. 

Oui, je m’en fouviens, 

B A L L I O N. 

Et bien , fon Valet m’a aporté l’argent qu’il me 
devoit , 8c m’a laiffé fon Cachet. 

SIMON. 

Et après cela ? 

1 B A L L I O N. 

Il vient d’emmener la Fille , comme nous en 
tions convenus le Capitaine 8c moi. 

SIMON. 

En bonne foi? cela eft-il poflible? 

B A L L I O N. 

Où l'aurois-je prife cette bonne foi? 

S 3 S T- 


> 
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S I M O. . ' 

Vide mode ne illic fit contecbnatus quippiam'. 

B A L L 1 O. 

Epi fi oî d atque imago me certum facit. 

Quin jam quidem tllam in Sicyonem ex urbe adduxiï 
modo. 


* S 1 M O. 

, j 

Bene hercle fciHum, quid ego ccjjo Pfeudolum 
J Acer e, ut det nomen ad molarum coloniam t 
Sed qui s hic homo eft chlamydatus t 

B A L L 1 O. 

Non edepol fiio\ 

40 Nifi ut obfervemus que eat , aut quam rem gérât. 

_ « 
f 


ACTÜS QUARTUS. 

S C E N A VII. 

» - - 

H A R P A X , S I M O , B A L L I Oi 

f * 

% ’ 

H A R P A X. 

0 * 

y » > 

\JF Alus&nequamtft homo qui nibili imperium herit 
^ Sut fervos facit : nihili eft a usent fuum , 

Qui officium facere immemor eft , nifi adeo monitus , 
Nam qui libtros ejje ilico fe arbitrantur , 
j Ex confpeHu heri fi fui /e abdiderunt , 

Luxuriant ur , luftrantur , comedunt quod 
Habent , fi nomen diu Jervitutis ferunt : 

Nec boni ingenii quicquam in his inefi ^ nifi ut im - 

; ; «Er*- 

» 
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SIMON. 

Prenez garde qu’il ne vous ait joué quelque tour 
de fou métier. 

B A L L I O N. 

La Lettre & le Cachet meraiïurentdececôté-Ià ; 
d'ailleurs il eft forti de la Ville & il l'emmène à Si- 
cione à l’heure que je vous parle. 

S I M O N. 

Par Hercule ! c’eft bien emploie ; qu’attens-je à 
envoïer Pfeudolusîà la Colonie des meules ? mais 
qui eft ce Campagnard que voici? 

B A L L I O N. 

Ma foi je n’en fai rien^ Obfervons où il va , Se 
quel deflein il peut avoir. 


4BM§§k «al# gMfëMISHS WÜfr 

ACTE QUATRIEME. 

SCENE VII. 

harpax.simon, ballion. 

H A R P A X. 

T 7 N Valet eft bien méchant, qui méprife les or- 
^ dres de fun Maître; îtiais on peut dire que ce- 
lui-là ne vaut rien, qui oublie fon devoir, à moins 
qu’on ne le lui remette perpétuellement devant les 
yeux. Car tous ceux qui fe croient libres, dès qu’ils 
te font dérobez de la préfènce de leurs Maîtres r 
qui s’amufent à faire la débauche , à courir les 
mauvais lieux r & à manger tout ce qu’ils ont , 
ceux là portent long-tems le poids de la fervitude. 
Comme il ne fe trouve rien en eux qui marque un 

S 4 bon 
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Probis ft artibus t encans, cum his mihinec locus , nee 
ferma 

IO Convenu , neque bis unquam nobilisfui. 

Ego ut imperatum e(l , et fi abeft , hic adeffe herum 
Arbitrer : nunc ego ilium metuo , cum hicnonadefi ; 
Ne cum atfiet , metuam , ei rei operam , dabo. 

Nam me in taberna u/que adhuc fineret Syrus> 

IJ Quoi dedi fymbolum : manfi ut jujferat : 

Leno ubi ofjet domi , me ajebat a r ce/fer e t 
Verum ubi is non venit , nec vocor , venio hue u 
Ut feiam quid rei fiet , ne illic homo me ludificetur. 
Neque quicquam eji melius , quam tu hoc pultem y atque 
aliquem (piut i 

IO Evoeem hue inlus.leno argentum hoc volo à me accir 
Atque amittat mulierem nunc mecum Jîmul. 

B A L L 1 O. 

Heu s tu ! 

S I M O. 

_ Quid vis t 

B A L L I O. 

Hic homo meu’Ji. I ■■ 

. SIM O. 

Qui dumf 
F A L L 1 O. 

Quia 

Pridabtcmeaeft : feortum querit , habet argentum ». 
Jam admordert hune mihi lubet. 

S 1 M O. 

ij Jamnc ilium comefurus est 

B A L L I O. 

Hum recens t(l , 

Dum 
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bon naturel, ils ne s’appliquent aufii qu’à mal faire. 
C’elt pourquoi je n’ai aucun commerce avec ces 
gens-là , 6c j'ai toujours fui leur connoiffance. 
Quand j’ai reçu un ordre de mon Maître, je le re- 
garde toujours comme prélent , quoi-qu’il foit ab- 
fent , 6c je le crains meme en (on abfence , pour 
n’avoir pas lieu de redouter fa préience. C’eft à 
quoi je m’applique continuellement. Syrus, à qui 
j’ai donné le Cachet de mon Maître , me laifleroit 
encore à l'Auberge; je l'ai attendu jufqu’à préfent, 
comme il m’a dit , dans l’efperance qu'il me vien- 
droit avertir , quand le Marchand feroit revenu. 
Mais puis qu’il ne vient point 6c qu’il ne me fait 
point appeler , je viens ici de moi-même pour fa- 
voir ce qu’il y a , 6c s’il ne fe moque pas de moj. 
Je ne faurois mieux faire «que de fraper à cette por- 
te , 6c d’en faire fortir quelcun. Voici de l’argent 
que j’aporte au Maître de céans , pour emmener la 
Femme qu’il doit me remettre entre les mains. 

B A L L I O N. 

Et allons donc ! 

SIMON. 

I 

Que voulez-vous dire/ 

B A L L I O R 
En voilà encore un de pris. 

SIMON. ... 

Comment? * 

B A L L I O N, " ' 

Ceft que c’eft autant de poifton dans mes filets; 
il demande une Femme , 6c il aporte de l’argent * 
c’eit un apât auquel il faut que je morde. 

* S I >1 O N. 

Voulez-vous l’avaler ? . - 

B A L L I O N. 

» » » 

Pourquoi non ? c’eft un morceau friand ; puis 

S 5 qu’iï 
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Dum datur , dum cala y devorari decet : nam 
JBoni viri me pauperant , tmprobi àlunt , 
jugent rem meam mali y populi ftrenui 
Damno mihi , tmprobi ufui / unt . 

' S 1 M O. 

30 Quod tibi dei dabunt , qui fie feele/ius • 

H A R P A X. 

^ 1 

JM* nunc commorer, cum h as forts non ferio ^ 
Ut feiam fitne Ballio do mi» 


BALLIO. 

'' ' Venus mihi h aï* 

Bona dot: at cum ho s hue adigit lucrifugas y damnh 
Cupidos , qui f$ fuamque atatem bene curant , 

3 5 Edunt , bïbunt y . feortantur illïfunt alio ingenio , at* 
que tu y , 

Qui neque tibi bene effe patere , er il lis qui bus eft y invides • 

H A R . B A X. 

Meus ! ubi eflis vos ? r 

BALLIO . 

^ Uir quidem ad mt relia habet reliât» viam * . 

H A R P A X. 
tiens ! ublefiis vos f 

BAL L I 0 4 

Heusadolefcens y quid iftic débet tir tibi ? 

V ^ * 

Titnt ego ab hoc frtdatus ibo. r.evi. bona fc/tva tflmihi* 

H AK P A X.. 

t A 

40 Eccjuis hoc abtrltf 

BALLIO. ■ ' : 

fit hs, chlamydatc, ftid ifitt delttur tibi f 

. - fi A Rz 
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qu’il fe préfente il ne faut pas le laiffer échaper. • 
Les gens de bien m’apauvriffent ; mais les débau- 
chez me nourriffent , S< font venir l’eau au moulin. 

Les hommes vertueux ne font pas mon affaire , jo' 
trouve mieux mon compte avec les méchans. 

‘SIMON. 

Juftes Dieux ! quel fuplicene méritez-vous pas,'- 
pour avoir de tels fentimens! 

H A R P A X. 

Je ne fai à quoi je m’amufc , au lieu de fraper à ( 
cette porte pour favoir fi Ballion eft au logis, 

B ALLION, 

C’eft Venus qui m’envoie cette aubaine; c’eft el- 
le qui m’adreffe les gens qui aiment à dépenfer 

3 ui ne fongent qu’à boire , à manger à 1 faire I* * 
ébauche, 6c à pafîer la vie agréablement. Ils font 
bien d’une autre humeur que vous,, qui vous refu- 
fez toute forte de plaifir, & qui portez envie à ceu* 
qui les recherchent. 

H A P A X. , 

* / 

Holà ! quelcun ! où êtes-vous? 

BAL L I ON. 

G’eft à moi qu’il en veut, il vient ici tout droit." 

H A R P A X. 

Holà ! donc , n’y a-t-il perfonne ? 

BALLION. 

Holà !' vous-même , Camarade, vous doit-on 
quelque chofe dans cette maifon-là ? à part. 11 y a 
ici quelque chofe à gagner pour moi ; je m’y con-- 
nois, je fens l’air du bureau. 

H A R P A X. 

Perfonne ne veut il ouvrir? 

BALLION. 

Holà ! encore un coup , l’homme à la Cafaque f ; 
vous doit-on quelque chofe là-dedans? 

S 6 HAR i 


I 


t. ft * 
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H A R P A X.' 

Ædium domïnwm lenonem Ballionem quarito. 

• * _ . 

B A L L I O. 

•% 

6/uîfquis es adolefcens , operam fac compendî qu&rerc+ 
\ ' x H A R P A*X. 

Quid [am f 

B A L L I Oi * , < 

S * » V "* ^ 

• ’ v g#/* fc ipfus coram pr&fens pr&fentem videt,. 

H A R P A X. 

Tun'isest 

S I M O. 

* « 

» ' • Chlamydate , C4x>f //£/ à (a) r#r /0 infortunio 9 . 

4ï dltque /# (b) entende digitum , hic leno e/l , 

B A L L I O. 

At hic e/l vir probusi 

Sed tu , £ 0 »* vir , flugitare fape clamore in foro , 

Cum libella nufquam e/l , ni fi qui cl leno hic fubvenit tibU . 

H A R P A X. 

Quin tu mecum fabulare? 

(" B. A L L 1 O# 

f 

1 Tabuler, quid vis tibif 
.. HA R P A JC. 

* - * * 

Argent u m accipias . 

BAL- 

R E M A R QiU E S. 

• * • ♦ * , 

f a ) curia infortunio. ] Cttriui eft un Adjcftif , qui Vient de 
' cura, & qui fignifie la même choie que curarum pienus. Je- 
l*ai explique ailleurs fur tnum Curionem . 

(b ) lnrefidt digitum .] La Traduaion explique cet endroit 
littéralement , excepte' qu’on montre les cornes avec deux 
doigts. Qi»*nd les Anciens vouîoient fe moquer de quclcuu» 
ils le montroient au doigt, comme nous failons encore , en 

* - allougean; celui du milieu. On en trouve pîufieurs exemple* 

dans Juvenal ôc dani Martial. Le premier, cnpaiiamde De.- 
mociice , dit ; 


V 
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H A R P A X. 

Je cherche le Maître de ce logis , le Seigneur 
Ballion. 

B A L L I O N. 

Je ne vous connois point , mais vous pouvez vous 
éviter la peine de le chercher. 

H A R P A X. 

Comment donc ? 

BALLION. 

Parce que vous le voïez préfent devant vos yeux. 

H A R P A X. 

Etes-vous celui que je demande? 

SIMON. 

L’Ami , prenez garde à vous , montrez lui les 
cornes à cet homme-là, c’eft un infâme. 

BALLION. 

Et celui là eft un homme d'honneur; cependant, 
avec tout vôtre honneur, vous faites crier les gens 
après vous en pleine rue; vous n’avez jamais un fol > 
ii l'infame dont vous parlez ne vous en prête. 

H A R P A X. 

Que ne me répondez-vous donc? 

BALLION. 

Et bien , qu’y a-t-il ? 

H A R P A X. 

J'ai de l’argent à vous donner. 

S 7 BAL* 

— mm Fortuit et if fs minttci 

mandarct Uquium, midiumque ofltndtrtt ungucm, 

C’eft à dire : 

„ Par une audace peu commune 
,. Ce Modèle des beaux Rieurs 
„ Faifoit la nique à la Fortune 
„ Mépiifànt les bienfaits ainfi que fes rigueurs. 

Et Maitial Lib. 2. Epigt. 18. 

T{idetur /nulturn qui te , Sextilt , cinxdum 
dixerit , cr digitum pomgitt medium. 
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B A L L 1 O. 

j famdudum fi des , porrexi manum 
H A K. P A X. 

fO Accipe : hic [tint quinque argent i le £1* numerati mina. 
Hoc tibi herus me julfit ferré Polymacheroplacides , 
Quod debtrtt , atque ut mecum muter es Phxniciumi 

B A L L 1 O.. 


Herus tu us t 

H A R P A X. 

Isa dico . 

B A L L I O» 

• • « 

Miles t 

' U A R P A X. 

lus loquor. 

B- A L L 1 O. 

Macedoniusf 

■ ' ' H A R P A X. 

Admcdum , inquam. 

B A L L I O. 

le ad me mifit Polymachtroplacidesl ’ 


H A R P A X, _ 

55 Firm memoras. 

■; B A L L I O. 


\ 


Hoc argentum ut mihi dures f 
H A R P A X. 

* Si tu quidem ei 


B A L L 1 O. 

Atque ut à me mulierem abduceresf- 

\ & A R P A X 9 

? *" •* / 

Ita] 
B- A * Xt 




/ 


\ 
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B A L L I O N. 

Donnez, je fuis tout prêt à le recevoir. 

H A R P A X. 

Tenez , voilà cinq mines d’argent bien choifies 
& bien comptées que mon Maître Poli machæro- 
placides vous doit,& qu’il m’a commandé de vou* 
aporter , afin que vous me livriez Phénicie & que 
je l’emmène. 

B A L L I O N*. 

Vôtre Maître , dites-vous ? 

H A R P A X. 

Qui vraiment. 

6 A L L I O N. 

Le Seigneur Capitaine? ..... 

H. A R P A X. 

Sans doute. 

BALLIO N. 

Macédonien? * 

HARPAI 

Affurémenv 

BALLION. 

C’eft le Seigneur Polimachaeroplacides qui voufc 
envoie? 

H A R P A X. 

Vous l’avez dit. 

BALLIO N, 

Pour m’aporter cet argent? 

H A R P A X. 

Oui, fi vous êtes le Seigneur Ballion.' 

BAL L I O» N. 

Et pour emmener une Femme de chez moi?" 
HARPAI 

Sans doute. 

Bai; 

«• 
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B A L L l O. 

Phxniciumne effe dix'tt t . 

H A R P A X. 

Refit meminifli. 

B A L L I O. 

Marte. 

Jam redeo ad te. 

: H A R P A X. 

At maturate pr opéra, nam vide s 
$am die niultum effe. 

B A L L I O. 

Video, hune advecare etiam vélo. 
6o Manemodo iflic , jam revortar ad te. quidnunc-flet f 
Simot Çgentum attulit. 

Quid agi mu s ? manifeflo banc hominem tento , qui ar- 
S l M O. 

Quid jam ? 

B A L L f O. 

An nejc'u , que. fit bec resf 
S J M O. 

Juxta cum ignariffumis. 
B A L L 1 O. 

Edepol hominem verberonem Pfeudolum.'ut do fie dolum 
Commenta fl ! tantundem argent i , quantum miles 
debatt , ( arcejjeret. 

Dédit haie, arque hominem exornavit , mulieremqui 
Pfeudolut tuas allegavit hune , quafi à Mactdonio 
Milite effet. 

S 1 M O.. 

Halefne argentum ab hominef 

B A L L 1 O. 

Rogitas quoi vides f 
SJ- 


Digitized by CoOglt 


Le T r o m p e u b. A. IV. Sc.VII. 425 

B A L L I O N. 
î A-t-il dit que c’étoit Phénicie ? 

H A R P A X. 

Juftement , celle-là même. 

B A L L I O N. 

Attendez, je fuis à vous dans un moment. 

H A R P A X. 

Allez donc vite ; car je fuis prefié de partir, vous 
voïez qu’il eft déjà tard. 

B A L L I O N. 

Je le voi bien. Je veux dire un mot àMonfieur; 
attendez un peu , je reviendrai tout à l’heure. A 
vôtre avis , Seigneur Simon , que devons-nous fai- 
re? je tiens cet homme-ci qui m’a aporté de l’ar- 
gent. * 

S I M O M. 

Et bien? 

B A L L I O N. 

Ne favez-vous pas ce que c’cft ? 

SIMON. 

Moi ? non plus que l’enfant qui vient de naître. 

B A L L I O N. 

Le grand fripon que vôtre Pfeudolus ! que cette 
fourbe eft bien conduite 1 il a donné à cet homme- 
ci autant d’argent que le Capitaine m’en devoit ; il 
l’a déguifé , pour m’enlever cette Fille , 8c me l’a 
envoie , comme de la part du Capitaine Macédo- 
nien. 

SIMON. 

Avez-vous fon argent ? 

B A L L I O N. 

Belle demande , quand vous le voïez. 

s r- 
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S J M lO. 

Heus! mémento ergo dimidium ifiinc mihi de preda dure? 
Commune ifiuc ejje oportet. 

B A L L 1 O. 


(c) f>*alum! idtotumtuumej f. 

H A K P A X. 

70 ;»<>* operam dast 

B A L L 1 O. 

libi do equidem. quid nunc mihi es au5lor> Simet 
S I M O. 

Exploratorem hune faciamus ludos fuppofiticium , 
Adeo , âonicum ipfus fefe ludos fieri Jenferit. 

B A L L I O. 

Sequere. quid ais? nempe tu illius fervos es F 
H A R P A X. 

Planijfime i 

B A L L 1 O. 

Quanti te émit ? 

HA R P A X. 

Suarum in pugna virium vifloria. 

7 5 Ham ego tram domi imper ator fummus in patria met. 
B A L L 1 O. 

An etiam ille unquam expugnavit carcerem , p atrium 
tuamt 

H A R P A X. ** 

G ontumeliam fi dites , audits. 

B A L- 

R. E M A R. <^Û E S, 

(c) Quid, malum? id totem tuum «_/?.] Il y a ici une Equi- 
vaque beaucoup plus jolie eu Latin qu’en François. Id totem. 
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SIMON. 

Bon , fouvenez-vous de me donner la moitié de 
ce Butin , car nous le devons partager. 

B A L L I O N. 

Comment, Diable? ceci eft tout pour vous. 

H A R P A X. 

Ne voulez-vous pas m’expedier? 

B A L L I O N. 

Tout à 1 heure. Qu’êtes-vous donc d’avis que je 
fade. Seigneur Simon ? 

SIMON. 

Que nous nous divertiffions un peu decetEfcroc 
fupolé , jufqu à ce qu’il s’en aperçoive. 

B A L L I O N. 

Suivez moi. Et bien ? vous êtes donc au fervice 
du Seigneur Capitaine ? 

H A R P A X. 

A Sûrement. . x ' 

B A L. L I O N. 

Combien vous a-t-il acheté ? 

H A R P A X. 

Au prix de toute fa valeur; car j'étois grand'Sei- 
gneur dans ma patrie,, afin que vous le lâchiez. 

B A L L I O N. 

A-t-il aufli conquis la Prifon ,qui étoit fans doute 
votre patrie ? 

H A R P A X. 

Si vous me dites des injures , je vous répondrai 
quelque chofe qui ne vous plaira pas, 

B A L- 

que Simon entend d ’argmtum, dans la penfée de Ballicn fc 
taporre à vtalum ; de même eu Eian$ois,«« peut s’entendre 
eu du Diablt ou du kuttn, . \ 
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B A L L 1 O. 

Quotumo dit 

Ex Sicyone hue pervenijli î 

H A R P A X. 

% 

Altcro 4 d meridiem. 

B A L L I O. 

Strenue me hercle ifli: quamvis pernix hic ejl home / 
8o Ubifuram ajpicias , feins pojje eum genre crajfas com- 
pedes. 

Çlyid ais ? tune etiam cubitare folitus tsiheunispuer f 
5 7 Ai O. 

Scilictt. 

B A L L I O. 

Etiamnt folitus es ? J tin quid lo quart 
S I M r O. 

S ci lice t , folitum ejfe. 

- H A R P A X. 

Sanine e/lis f 
B A L L I O. 

Quid hoc, quodterogo f 
N oSîu in vigiliam quando ibat miles, tum tu ibas fimulf 
8j Conveniebatne in vaginam tuam machira militis t 

H A R P A X. 

I in malam crucem . 

B A L L I O. 

Ire licebit tibi tamen hodie tetnpori. 
H A R P A X. 

Quin tu mulierem mihi emittis , aut reddis argent um ? 
B A L L 1 O. 

Mine, 
H A R- 
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B A L L I O N. 

Quel jour êtes-vous parti de Sicione pour venir 
ici? 

H A R P A X. 

Hier à raidi. 

B A L L I O N. 

Parbleu ! c’eft aller bien vite. Quelle diligence il 
a fait! mais fi vous regardiez fes jambes, vous ver- 
riez qu’elles-fent bonnes à porter de maîtres fers. 
Dites-moi un peu , quand vous étiez enfant , cou- 
chiez-vous tout feul dans vôtre Berceau? 

SIMON. 

Aparemment. 

B A L L I O N. 

N’aviez- vous pas coûtume de faire . I . . vous 
m’entendez bien ? 

SIMON. 

Il n’en faut pas douter. 

H A R P A X. 

Etes-vous fous l’un & l’autre? 

B A L L I O N. 

Répondez-moi. Quand vôtre Capitaine alloit 
veiller la nuit quelque part , ne lui teniez-vous pas 
compagnie? & fon épée étoit-elle jufte pour vôtre 
foureau ? 

H A R P A X. 

Allez vous en au Diable. 

B A L L 1 O N. 

Ceft vous qui aurez tout le tems d'y aller aujour- 
d’hui. 

H A R P A X. 

Donnez moi la Femme que je vous demande, 
ou rendez moi mon argent. 

B A L L I O N. 

v Attendez. 

H A R- 
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H A K P A X. 

ÿuid maneam ? 

B A L L I O. 

i 

ChUmydem hanc commémorés quanti condutta'Jt. 

H A R P A X. 

' " • Quidoflt 

" B A L L I O. 

‘ 

Quid meret mach&ra ? 

» 

H A R P A X. ’ 

t » ‘ 

Helleberum hifce htminibustft opus* 

B A. L L I O, 

/ 

90 Eho ! 

H A R P A X. 

Mute. 

B A L L 1 O. 

ÿuid mercedis petafus hodïe domino demertt t 
H A R P A X. 

ÿuid? domino t ÿuid [omniatisimea quidem hac baie 0 
omnia - » 

Meo peculio empta • 

B A L L 1 Ol 

Kempe quod femina fumma faflinonU 
H A R P A X. / 

/ ' * 

Untti ht funt fenes. frUari fefe ex antiquo volunt. 

'■ ' B A L L I O. . ' 

\ « 

Re {ponde olfecro hercle hoc vero ferio , quod te ro%o f 

95 Çl^id meres? quantillo argenio teconduxit Pfeudolujt 

! .. : * HARz 


— 1 . 
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H A R P A X. 

Que voulez-vous que j’attende ? 

B A L L I O N. 

Dites-moi un peu , combien avez-vous loué cet 
habit ? 

H A R P A X. 

« 

Que voulez-vous dire? 

B A L L I O N. 

Et cette épée, combien vous coûte-t-elle? 

, H A R P A X. 

Ces gens-ci auraient befoin d’un peu d’Ellebore. 

B A L L I O N. 

Oh! I10! 

0 

H A R P A X. ' 

Laiffez moi aller. 

- B A L L I O N. ' 

Combien ce Chapeau rendra-t-il aujourd'hui à 
ton Maître ? ~~ — __ - • ■ 

H A R P A X. 

Qu eft-ce à dire , a fon Maître ? rêvez-vous ? tout 
cela eft bien a moi, je l’ai acheté de mon Pécule. 

B A L L I O N. 

Oui, de celui qui eft dans vos chauffes. 

H A R P A X. 

Ces deux Vieillards ont été aux bains, ils auraient 
befoin d’être frotez. 

< M «• » 

B A L L I O N. 

Ça, répondez férieufement à ce que je veux vous 
demander: que devez-vous avoir pour le perfonage 

que vous faites ? combien Pfeudolus vous a-t-il 
loué? 

H A R- 


/ - 
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H A R P A X. 

Qui ijlic Pfeudoluft ? - 

B A L L I O: 

Pracepter tuus , qui te hancfattaciam 
Docuit , ut fallaciis hic * me mulierem abduceres. 

H A R P A X. 

&uem tu Pfeudolum t quas tu mihi praiicas fallacias ? 
&tuem ego hominern nullius coloris novi. 

B A L L l O. 

Non tu i/linc abis? 

103 N'thilejl ho die hic fycoph antis qu&Jius : proin tu Pftu- 
dolo 

• Nuncies , abduxijfc alium predam , qui occurrit prior 
Harpax. 

H A R P A X. 

* Is quidem edepol Harpax ego fut». 

B A L L 1 O. 

Imo edopol ejfe vit'. 

Purus putus hic fycophanta efl. 

HARPAX. 

Ego tibi argentum dedi: 

Et duium adveniens extemplo fymbolum ferv » tuo , 
I 05 Heri imagine obftgnatam epijlolam , hic ante oflium. 
B A L L I O. 

Met tu epiftolam dedifti fervot cui fervo t 
HARPAX. 

Syrol 

B A L L 1 O. 

Non confidit , fycophanta hic nequam efl , nugis médi- 
tât ur malt : _ „ 

Edepol hminm verberonem Pfeudolum! ut do Pie dolum 

* Çom~ 
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H A R P A X. 

■ Qui eft-il ce Pfeudolus ? 

B A L L I O N. 

Vôtre Maître en fourberies, celui qui vousaen- 
feigné le rôle que vous jouez, pour tâcher de m’en- 
lever cette Femme par vos rul'es. 

H A R P A X. 

Quelles font ces rufes & quel eft ce Pfeudolus dont 
vous me parlez ? un homme que je ne connois ni 
en blanc ni en noir. 

BALLION. 

Otez vous d’ici ; il n’y a rien à gagner avec nous 
pour les Impofteurs. Dites feulement à Pfeudolus, 
qu’un autre , nommé Harpax , qui a été plus dili- 
gent, a enlevé fa proie. 

HARPAX. 

C’eft moi qui juis Harpax. 

BALLION.’. 

Vous voudriez bien l’être. Cet homme-ci eft un 
fourbe achevé. 

HARPAX. 

* 

Moi? je vous ai donné mon argent, & j’ai remis 
tantôt ici , devant vôtre porte , entre les mains de 
vôtre Valet le Cachet 8 c la Lettre que mon Maître 
me donna hier pour vous aporter. 

BALLION. 

Vous avez donné une Lettre à mon Valet? à 
4 quel Valet? 

HARPAX. 

A un nommé Syrus. 

BALLION. 

Ce fburbe-ci n’y entend rien , c’eft un Novice t 
fes fineffes font coufuës de fil blanc. ParPollux! c’eft 
un grand Pcndard que Pfeudolus! qu’il a bien fabriqué 

Tom. VI. T cette 
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Commenta fl t tantumdem argenti , quantum miles 
debuit. t ' __ ( abduceret . 

j 10 Dédit huic ,atque hominem exornavit,mulierem qui 
Ham illam epiflolam ipfus verus Harpax hue ai me at- 
tulit. 

harpax. 

Harpax ego vocor : ego fer vos fum Macedonït militis» 

1 Ego nec fycophantiofe quicquam ago , nec maléfice , 
Nequeiflum Pfeudolum, mortalisquifit nov^nequefeio. 
,S I M O. .. 

jj j Tu , ni fi mirumfl t leno , plane perdidifli tnulierem . 
B A L L 1 O. 

Edepol na iftuc magis magifque metuo, cum verba audio. 
S I M O. 

Mihï quoque edepol jamdudum ille Syrus cor perfri- 
gefacit , * ( Eho 

Symbolum qui hoc accepit. mira fient , ni Pfeudolus eft. 
Tu! quafacie fuit dudûm , eux dedifli fymbolumt 
H A R P A X. 

110 Ru fus quidam, vent rio fus , cra/fis furis , fubniger , 
Magno capite , acutis oculis , ort rubicundo , admodum 
Magnis peiibus. / 

SIM O.'. 

Perdidifli , po fl quant dixifli pedes. 
Pfeudolus fuit ipfus. 

B A L L I O. 

Aftum efl de me , jam morior , Simo. 
HARPAX. 

Htrcle haud te finam emoriri , ni fl argentum mihi rti- 
ditur , 

xzj Viginti mina , 


i 
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cette rufe! il a donné à celui-ci autant d’argent que 
le Capitaine m’en devoit, & il l’a dégnifé de lafor»- 
te pour tâcher de m’enlever Phénicie. Car c’eft le 
véritable Harpax en perfonne , qui m’a aporté la 
Lettre que j’ai reçue. 

HARPAX. 

C'cft moi, vous d'ts^je , qui m’appèle Harpax; je 
fuis au fervice du Capitaine Macédonien. 11 n’y a 
ni malice ni fourberie dans mon fait , & je nccon- 
nois ce Pfeudolus ni d’Eve ni d’Adam. 

SIMON. 

Parbleu ! Ballion , c’eft bien merveille fi la Fille 
. n’eft perdue pour vous. "\‘ 

BALLION. 

Ma foi , plus j e l’entens parler & plus j e l’apréhende. 

♦ SIMON. 

Je vous allure que ce Syrus , à qui il a donné le 
Cachet, m’a tranfi le cœur. Cela eft furprenant ! 
ce fera Pfeudolus. Parlez ho 1 comment étoit-il 
fait cet homme à qui vous avez donné le Cachet? , 

HARPAX. 

C’étoit un roufieau , chargé fur le devant , avec 
de grottes jambes , un teint rembruni , une grotte 
tête , des yeux perçans , la bouche vermeille , ôc 
les piés fort grans. 

SIMON. 

Vous nous afiommez en parlant de fes piés , c’c- 
toit Pfeudolus lui-même. 

BALLION. 

C’eft. fait de moi ! Seigneur Simon ! il faut mou- 
rir après cela. 

HARPAX. 

Par ma foi , je ne vous laifierai point mourir que 
vous ne m’aïez rendu les vingt mines. 

. T z S I- 
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S 1 M O. 

• Atque etiam mibi alu viginti mina, 

' B A L L l O. • 

Auferetur ici premium à me, quoi promifi ptrjocum ? 

S I M O.' 

Dtf improbis vins auferri premium & predam dtcet. 

B A L L I O. 

» 

• ■Saltem Pfeudolum mibi dedas, 

S 1 M O. 

• * Pfeudolum ego dedam tibit 
” Qu ii delictum dixin’ ab eo tibiuttaveres , ctntiesî _ 

B AL L 10. 

130 Perdidit me. 

S I M O. •> 

• • At me viginti commodis multavit minis . 

■ - BAL L1 O." . 

ÿuid nune faciam t 

H A R P A X. 

Si mibi argent um dederis, tefufpendite. 
B A L L I 0/ 

4 

Ht te perdant, fiequere fis me ergo bac ad forum , ut 
folvàm. . 

H A R P A X. • - 

•!/ ; • '. = • • •*. ' "■ - v • ' Sequor» 

B A L L 10.' 

Hodieegtpertgrinosabfolvam, cras agamcumcivibus. 
f Pfeudolus mibi (d) centuriata habuit capitis tormtia , 

135 §«» 

R E M A R Q.UE S. , 

t d ï Centuriata Comiti*. ] Lee Aflemblées ainfi nommées 
etoient les plus glandes 8c le* plu* nombteufes deioutcM 
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SIMON. 

v 

Et vingt autres à moi. 

B A L L I O R 

Quoi? l’on me feroit païer ce que je n'ai promis 
que par jeu ? 

SIMON. 

De quelque manière que ce foit, c’eft pain béni 
de plumer les gens de vôtre forte. 

B A L L I O N. 

Livrez moi au moins Pfeudolus. 

SIMON. 

Moi? 'que je vous le livre ? quel mal a-t-il fait? 
ne vous ai-je pas dit cent fois de vous en défier? 

B A L L I O N. 

Il m’a ruiné. 

SIMON. 

11 m’a atrapé vingt mines,, à moi. 

BALLION. 

Que ferai-je. maintenant ? 

H A R P A X. 

Allez vous faire pendre, fi vous voulez, pourvû 
que vous me donniez mon argent. 

BALLION.- 

Que les Dieux vous confondent! fuivez moi main- 
tenant à la Place, afin que je vous le fafle compter. 

- H A R P A X. 

Je vous fui. 

BALLION. 

Aujourd’hui j’expedierai les Etrangers , & demain 
ceux de la Ville.Pfeudolus a raffemblé contre moi tou- 

T 3 'tes 

*infi Ballion veut dire que Pfeudolus avoir raflemble' contre lui 
tous fes artifices pour lui tendre ce piège dont il n’a pu c- ^ 
chap.er. 
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135 Qui ilium ad me hodie allegavit, mulierem qui abdu- 
ceret. ( via, 

Stquere tu. nunc ne expefletis dum hac domttm redeam 
Jta rei gefla e/l: angrporta bec cérium efl confeftarier, 
H A R P A X. ( rum . 

Si graderere tantum , quantum loquere , jam effet adfo- 
R A L L I O. 

Cerlum'fl mihi hune emertualem factre ex natal i die. 


ACTUS QUARTUS. 
S C E N A. VIIL 

S I M O fenex. 


Ene ego ilium tetigi , bette autem fervos inimicum 
fuum. 

Nunc mihi certum e'I , aliopafto Pfeudolo infidias dare, 
Quam in aliis- Comoediit fit , ubi cum flimulis aut 
fiagris C nas » 

Inftdiantur : at ego jam-inultus promam viginti mi- 
5 'Quas promifi , fi ejfeciffet; obviam ei ultro deferam. 
Nitnis illic mortalis do£lus y nimi$ verfutus,nimitjnalus. 
Super avit (a) Dolum Trojanum > atque Uly/Jem , P feu- . 
dolus. ( dabo. 

Nunc ibointro , axgentum promam , Pfeudolo infidias 

A C- 

REMA. RQ.UES. 

( r ) Dolum Trojanum atque Vlyjfcr*. ] Dolum i. e. Dolonem. 
Dolon croit un Efpion envoie par les Troïensdans le Camp ' 
des Grecs , où il fnt tué par Uliflè. Donna veut que par 
Dolon on cutende ici Balliou , 8c Simon par Uîiflé 5 mais je 

croi 
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tes fes rufes , quand il m’a envoie tantôt celui qui 
m’a enlevée Phénicie.' Suivez moi. Et ne vous at- 
tendez pas qu’après ce qui vient d’arriver , je re- 
tourne à la maifon par ce chemin là ; je pafferai 
plûtôt par ces rues détournées. 

H A R P A X. . • ; 

Si vous marchiez autant que vous parlez , vous 
feriez déjà à la Place. * 

BA.LLION. 

Je voi bien qu’au lieu du jour de ma Naiffance, 
c’elt celui de mes funérailles qu’il faut que je célé- 
bré aujourd’hui; ' 

• * 

/ « 

ACTE QUATRIEME. 
SCENE VIII. 

SI MO N. 

P .Arbleu l je l’ai bien étrillé , & motf Valet l'a 
daubé d'importance! Maintenant j’ai réfolu d’a- 
traper Pfeudoîus, mais d’une manière bien differen-- 
te de ce qu’on fait d’ordinaire dans les Comédies, 
où la baftonnade & les étriviètes font emploïées • 
communément; car bien loin de me venger de lui, 
je veux lui donner les vingt mines que je luiaipro-' 
mifes, s’il venoit à bout de fon deftein. Je vais les 
lui porter, fans qu’il les demande. Ce Garçon làeft 
incomparable , il ne fe peut rien de plus fin ni de 
plus adroit. Ce qu’il a fait aujourd’hui furpafle l’a- 
dreffe de Dolon & d’Ulifle au fiège deTfoïe. Mais 
entrons au logis & allons chercher de l’argent , a- 
près quoi je tendrai un piège à Pfeudoîus. 

T 4 AC- 

croi que par Ulifleilfaut plutôt entendre Pfeudoîus, & cela 
par deux raifons : la première, parce que c’eft Pfeudoîus & non 
pas Simon qui a trompe Ballion ,& la fécondé , pour confervcr 
F Analogie du diùours 6c la juftdlè de la comparaifon. 
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* , *■* 

ACTUS QU IN T U S. 

SCENA PRIMA. 

P~S EU DO LUS (brins. 

% * 's, 

Q Uidhoc? ficcine ho s fit ? paies, {latin i an non t. 
An id veltis , ut me hic jac ente m aliquts tollat? 
Nam hercle fi cecidero , vofirum erit fiagitium. 
Pergitin’ pergert f ah , fitviendum mihi 
5 Ho die efi , magnum hoc vitium vino efi, 

Pedes captat primum , luSlator dolofufi. 

Profetto edtpol ego nunc probe abeo madulfa , 
lia vittu excurato , ïta munditiis digne ah ! 

» Itajue in loco fefiivo fumus ftftive accepte, 

10 Quid ofus me multas agere ambages .? hoc 
Efi homini quamobrem vitam amet , hic omnes 
Voluptates , in hoc omnes venuflates funt : 

~ Deis proxumum ejje arbitror.nam ubi amans compltxufi 
Amantem , ubi labra ad labella adjungit , 

15 Ubi alter alttrum bilingui manifefto 

Inter fie prehendunt , ubi mamma manicula ■ 
Opprimitur ah a ; aut fi lubet , corpora 
Conduplicant , manu candida cantharum dulciferum 
Fropinare amicijfumam amicitiam , neque ibtejfe alium 
alii 

ao O die , ibi ntt molefium , ntc fermonibus morologis uti : 

Un> 
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ACTE C I N Q.U I E M E. 

SCENE PREMIERE. 

» 

PSEUDOLUS ivr». 

/''\U’eft-ce donc que ceci ?• en ufe-t*on de la for- 
V^te? mes piés, voulez-vous vous tenir? préten- 
dez-vous me laiffer tomber, !k que quelcun me relè- 
ve? pfr ma fot , Ir je tombe , ce fera vôtre faute; 
Vous plaît-il de marcher? ah! je voi bien qu’il fau- 
dra vous étriller aujourd’hui. Parbleu! le vin eft un 
dangereux Lutteur ! il a la malice de prendre les 
gens par les piés. Il faut avouer que me voilà bien 
conditionné. J’ai bû £c mangéà crever; je me fuis 
régalé Dieu fait la joie; ah ! qu’on nous a bien trai- 
tez &qu’onnous a reçus d’une agréable mauière ! à 
quoi bon tant de difcours? c’eftdans ce lieu là que 
fe trouve tour ce qui peut fa»re arimer la vie. Les 
plaifirsy font raffemblez; les grâces s’y rencontrent- 
avec tous leurs charmes ;tn,un mot on y jjoûteune 
félicité qui aproche de celle des Dieux. Car qu’y 
a-t-il de plus agréable que d’embrafler ce que l’on 
aime, que d’aprocher fes lèvres d’une belle bouche, 
& de fe donner l’un à l’autre de fi doux baifers, que 
les langues fe mêlent & fe confondent ? qu’y a-t-il 
de plus charmant que de toucher une belle gorge , 
& de s’unir d’une manière- encore plus étroite à l’ob- 
jet de fon amour. Quel plaifir de s’enivrer à la fois 
dé vin & de tendrefie , en recevant le verre d’une 
belle main ! d’être fur qu’on ne fe déplaît point l’un à' 
l’autre, defe voir en liberté de tout dire Sc de tout faire, 

T 5 dé 
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Urtguenta atque adores , (a) lemnifcos , corolias dm dap- 
files.* 

* ! 

A 7 #» enim parcipromi viftu c&tero , ne cjuis me rcget : 

Hoc ego modo 9 atqueherus minor , hune diem fumfi- 

m » ' 

mus prothyme , ( ftïbus fugatis . 

*v 

Poflquam opus meum , ut volui , omye perpetravi , ho — 
25 Illos Accubantiiy petantis , amantis , cum feortis 
Reliqtiiyi? meum feortum ibidem , fan# 4 # itf?0 

F. 

O bfequentes; fed poflquam ex fur rext , <?r4 »/ «ri /«/• 

{feiplina : quippeegv 
jîd hune me modum intuli , «/ illis fatisfacerem exdi~' 
-- 6}#i />r0^ Jwie* perdidici . (ed palliolatim ami fl us 
3 o Si* JE»** incejfi ludibundus: plaudunt JlatimT clami~ 
tant me ut revortar. {me a , 

Occcepi denuo hoc modo volvi : idem arnica dabam me 
Ut me amaret : ubi circumvortor , : id fuit 

(b) n&nta ludo, ( nimiatum 

# Jtaquedumenitor y pax / jam pane inquinavi pallium , 
Voluptatiedepolfuiy ob cafum datur cantharus , £/£i, 

\ commuto . , * , {dum amoverem % 

2$ llïco pallium , illudpofiviy inde hue exii , crapulam 
Nunc ab hero ad herum majorer, n venio , fœdus commé- 
morât um. 

ji p tri te y aperite. heus ! Simoni me tieffe, e t uis nuntiate. 

AC- 

% 

R E M A R Q^U ES. 

’ (a) Lumifcds. ] C’étoient, félon Veftus, de petits noeuds 

de jub ans , couleur de pourpre, qui pendoient des couronnes 
'qu’on fe mettoit fur U tête dans les feftms. Umnifa, dit-il 
fafciold ptirpvrex àcpendontes ex coroms . J a 1 parle ailleurs de 
«et ulagc, que Ton pratiquent fur tout débauche. 
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dé s’embaumer des parfums les plus exquis , de fe 
parer de rubans & de fe couronner de fleursJ car, 
afin qu’on ne s’en informe pas , tout le refte n’y é- 
toit pas plus épargné. C'efl ainfi que nous avons 
paflé agréablement la journée , mon jeune Maître 
& moi , après avoir achevé mon exploit , bc avoir 
mis mes ennemis en fuite. Je les ai laifîez encore 
à table , où ils fe réjouïfîent & fe donnent du bon 
tems avec de jolies Femmes , bien entendu que 
j’avois la mienne auffi. Mais après que je me fuis 
levé , ils m’ont tous prié de danfer. Voici donc 
comme je m’y fuis pris , pour les fatisfaire; car je 
fai les Danfes Ioniennes , tel que vous me voïez. 
Avec ce petit manteau fur mes épaules , je me fuis 
mis à faire les pasqua voici d’un air boufon. Us 
frapent des mains auffi-tôt & me' prient de revenir; 
moi je recommence à tourner de cette manière , 
faifant cette figure de Ballet pour plaire à ma Maî- 
trefie , & pour m’en faire aimer ; mais en voulant 
tourner ainfi , voilà que je tombe , & c’eft par-là 
qu’a fini le jeu. Or en faifant un effort, chut ! j’ai 
prefque fali mon manteau. Vous ne fauriez croire 
combien cela-les a fait tire. Pour me cônfoler de 
ma difgrace, on m’a donné un verre de vin , je l’ai 
bùzj’ai changé auffi-tôt de manteau , & je fuis venu- 
ici, comme vous voïez , pour* diffiper un peu les 
fumées qui me font montées à la tête. Je quitte 
auffi mon jeune Maître pour venir trouver!* vieux, 
& le faire fouvenir de nôtre accord. Ouvrez, ou- 
vrez , holà ho ! qu’on aille dire à Monfieur que je 
fuis ici. 

’ . T 6 A C~ 

( b ) N*nU Uio. ] N tnt 4 eft une fable , un conte d’enfant , 
une chanfon ; mais ici c’eft une chanlôn lugubre, telle qu’on 
en chantoit autrefois aux funérailles ; & comme cela ne fe 
pratiquent que pour ceux qui avoient fini leur vie, ce mot fi* 
pnifie en cer endroit, que 1a chiite de Pfeudolus avoit été la 
fia du jeu, Bixbtm, 
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ACTUS QUINTUS.- 

/ N 

■p 

SCENA II 

^ j o , P S E TJ D O L TJ « S > B i £» Q* 


v 


SIM O. 

O* viri pefiumi me excité foras, fed quidhoct que 
modo î quid tu video ego t * 

PS F. U D O LUS. 

i - , x 

Cum corona ebr'mm Pfeudolum tuum.. 

S 1 M O. 

Libéré hercle hoc quidem.fed vide fatum* 

' Nttmmea gratia pertimefeitt magis cogito , [éviter,, 
bianditerne alloquar. 

Sed hoc mevetat vim facere » nunc quod fera, fi quai n 
*hoc fpes p ta' fl mih'u • 

P S E U D O L U S. * t 

5 Vir malus , viro optumo obviam it. 

S I M O. 

D; te amen t , Pfeudole. P hui ! in maUm cruutn. 
PS E U. D O L U S. 

Car tgomet ajfliSlort 

•' SI- 
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ACTE CINQUIEME. 


SCENE IL 

SIMON, P S E U D O L U. S-, 

B A L L 1 O N. ' 

S I M O N. 

J E fors à la voix d’un grand fripon. Mais qu’eft 
ceci? qu’y a-r-il ? cft-ce toi? que voi-je? 

PSEUDOLUS. 

Pfeudolus, vôtre Valet , avec une couronne fur 
la tête, 8c allez bien rempli de vin. 

SIMON. 

\ 

Cela eft bien hardi. Mais voïez fa cont^ance! 
s’il craint feulemenr de me déplaire ! je fonge fi je 
dois lui parler doucement , ou s’il faut m’emporter 
contre lui ; mais non , cela ne conviendroit point 
dans le delîein que j’ai de tirer de lui ce que j’ef- 
pcre. 

PSEUDOLUS. 

1 

Un méchant homme ofe-t il paroître devant un 
homme de bien ? 

SIMON. 

Que les Dieux te confervent , Pfeudolus T Fi, 
au Diable. «* 

PSEUDOLUS. 

Pourquoi irois-je en fi mauvais lieu ? 

T 7 SI- 
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. S T M O. 

, 0 

Qfiidtu (malum!) ergo in os mihiebrius irruttas? 

1 

P S H U D O L U S. 


Mollit er fi/le nunc me : cave , ne cadam : non vides me 9 , 
ut mudide madeam ? 


'S 1 M O. 

î v • v 

(a) Qu& ifia h&c audaeiaeft ? te fie interdits cum co-' 

rollaebriüm incedere ? 

> PSEUDO LUS. 

Lubet. 

. SIM O. * i 

Quid lubet l pergin ruttare in os mihi > 

P SEUDOLU S. 

Suavis ruttus mihi eft : fie fine modo. ■ 
S 1 M O. 

0 

10 Credo equidem pote fie te , feelus , • ( b ) Mafftfi mon — 
tisuberrumos quattuor 
Truftus ebïbere in h or a un a. 

P S E U D O L U S. 

i ^ / 

* . 

Hy berna addito • 

r . S 1 M O. 
r Haudmale moncs. 

Sed die tamtn y unde onuflam celocem agere te pradicem ? 

* ' PS E U- 


; 


l K E M A R E S. 

( a ) Qu* [fia bac audacia cfî . . . » cum corollâ &c. ] Il fî’é- 
toit point permis flux Efclaves de porter des Couronnes », 
mais feulement aux peifonnes libres ou aux Afranchis. 7>r- 
Utll. 

' ( b ) Uafi 


i 
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S I M O N. 

Ec toi, maraud , pourquoi m'empoifonnes-tu des 
vapeurs que tu m’envoies ? 

PSEUDOLUS. » 

Doucement , Monfieur , je vous prie ; foûtenez 
moi un peu , de peur que je ne tombe. Ne voïez- 
vous pas que le vin me fait chanceler? 

* SIMON. - 

Quelle hardiefle , de fortir ainfi ivre en plein jour 
avec une couronne fur la tête? 

PSEUDOLUS. • 

Il me plaît ainfi. 

SIMON. 

Comment il te plaît ? & tu continues de me rot- 
ter au nez ? 

PSEUDOLUS. 

Il efl: fi doux de rotter , lai .... lai ... . laif- 
fez moi. 

SIMON. 

Te croi , Maraud , que tu boirois en une heure 
tout le vin qu'on recueille en quatre ans fur le ment 
Maffico , tout fertile qu’il efi. 

PSEUDOLUS. 

Ajoûtez en une heurç d’hiver. 

SIMON. 

Tu as raifon. Mais di-moi un peu où tu as fi 
bien chargé ta bedaine ? 

PSEU- 

( b ) MaJJlci montis. ] Le mont Malfiéo étoît autrefois très 
célèbre dans les Poètes pour les bons vins j aujourd’hui c’eft 
la montagne de Falerne , fituéc dans la terre de Labour au 
Roïaume de Naples. Quelques-uns la placent près de Pouz- 
20I , Ôc d'autres vers la petite Ville de Cariaola. Bandr. 
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P S E U DO LUS. 

Cum tuo/lio 

Perpotavi mode, fed , Simo , ut probe taftus Ballio eji’! 

quitlbi dixi , ut 
Effefta reddidi. 

S I M O. 


Déridés? pejfumus hemo es, 
PSEUDOLU S. 

Mulier hic 

/ 

7 5 Feci ut cum tuo filio libéra accubet. 

S I M O. - 
Omnia , ut quidjue egifii ordine 

Scie. 

PSEUDOLU S. 

6 }uid ergo dubitas dure mihi argentum ? 


a 


Tene. 


S l M- O. 

Jus petis , fateor; 


P S E U D O L U S. 

At negabas daturumejfetemihi; tamep das. ent- 
ra hune hominem , atque me 
Conftquere hac. 

S I M O. 

Ego ifium onerem? 

PSEUDOLU S. 

Onerabis, /cio. 

S M O. 


Qu'tdego buic homini faciam t 
Satin ultro & argentum aufert , <?. me irridet ? 

' ' ■ P S E U- 
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PSEUDOLUS. 

Avec vôtre Fils ,. c’eft là. que je me fuis ajufté 
comme vous voïez. Mais à propos , Seigueur Si- 
mon , n'ai-je pas porté à Ballion une bonne botte? 
n’ai-je pas bien exécuté ce que je vous avois dit ? 

SIMON. 

Tu es une maligne bête,- tu te moques encore de 
moi. ' . - • * 

PSEUDOLUS. 

. J’ai mis la Fille que vous favez au pouvoir de vô- 
tre Fils. 

-SIMON.'.- 

. Je fai d’un bout à l’autre tout ce que tu as fait. 

PSEUDOLUS. 

Qû’attendez-vous donc à me donner l’argent que- 
vous m’avez promis ?• • < - 

SIMON. 

J». 

Tu as raifon, cela eft jufte, tien, le voilà. 

PSEUDOLUS. 

• ✓ 

Vous difiez que vous ne me le donneriez pas, &; 
cependant vous me le donnez. Mais chargez cer 
homme-ci, & venez avec moi. 

SIMON. 

• 3,1 
Que je charge cet homme ! 

PSEUDOLUS... 

Oui, je fai que vous le chargerez. 

SIMON. 

Que lulferai-je? n’eft-ce pas affez qu’il aitleplaiflr 
d’emporter mon argent & de fe moquer encore de 
moi ?. 


E S E U- 
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PSEUDOLU S. 

(c) Va viftis! vorte ergo humerum. 

20 Hemt 

B A L L I O. 

Hoc ego nunquam rat us fum fore , me ut t'ibi fierem- 
Jufplex. 

Heu r beu , heu! • 

PSEUDOLU S. 

Define. 

B A L .L 1 O. 

Doleo. 

P S E U D O L U S. 

Ni doleres tu , ego dolerem. 

. B A L L 1 O. ' 

Quid hoc? auferrene , Pfeudole, abs tuo hero ■ 
PSEUDOLU S. 

LubemiJJumo corde , atque animo- 
B A L L I O. 

Non audes, quefo , aliquam partem mihi gratiam facere 
hinc argenti ? 

PSEUDOLU S. 

Nevi , me dices avidum effe. nam hinc nunquam eris 
nummo divitior. 

1 S A T * e met tergt mi fer er et , fi hoc non hodie cffeàfiem. 
B A L L 1 O. 

Erit y ubi te ulcifcar , fi vivo. 

PSEU- 

R E M À R Q_U E S, 

(c) V* viflis. ] Lorfque Rome eût éié p:ife par les Gau- 
lois Senonois l’an 363. de fa fondation , ôc qu’on pefa la 
fomme qu’on étoit convenu de leur païer en or pour les en 
faire fortir , Appins Claudius fe plaignit de l’injufticc des 
Barbares qui trompoient les Romains au poi^s. 5 mais Bren- 
nus , Capitaine des Gaulois, mettant encore une epee avec 

les 
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PSEUDOLUS. 

Malheur aux Vaincus ! à Ballion. Tournez-vous 
donc de ce côté-ci , hé ! 

I ' BALLION. 

Je n’auroft jamais crû que j’eufie été réduit à te 
demander grâce. Helas! hélas! hclas! 

PSEUDOLUS. 

Finiffez. 

BALLION. 

Je dépiore mon malheur. 

PSEUDOLUS. 

S’il ne fût pas tombé fur vous , il feroit tombé 
fur'moi. 

BALLION. 

Quoi donc, Pfeuiolus, auras-tu le cœur d'empor- 
ter l’argent de ton Maître? 

PSEUDOLUS. 

N’cn doutez pas , il n’y a rien que je faffe plus 
volontiers: ^ •* 

BALLION: 

Ne voudrois-tu pas au moins m’en faire grâce d’une 
petite partie ? 

PSEUDOLUS. 

Vous direz , fi vous voulez , que je fuis iilfatia- 
ble ; mais vous n’en ferez pas plus riche' d’un quart 
d’écujcar vous n’auriez pas eu pitié de ma peau, fi 
je n’eufie pas réüffi aujourd’hui dans cette affaire. 

BALLION. 

II viendra un tems où j’aurai occafion de me venger. 

P S E U- 

Ics poids dans la Balance , dit en infultanc aux Romains, 
malheur aux Vaincus faifant connoîtrc par là que la Viftoirc 
met le Vainqueur en état de faire aux Vaincus tel traite- 
ment qu’il lui plaît , fans qu’ils puiflent s’y opofer autre- 
ment que par d'inutiles plaintes. C’eft à quoi ce paffage 
de Plaute lait allulion. 
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PSEUDOLUS. 

Gjuid minitare? habeo tergum* 
E A L L 1 O, 

Age fane. • ' ' * 

PSEUDOLUS, * 

* Igttur redi. 

B A L L I O. 

• r 

Quid redeam? 

PSEUDOLUS.. . -• 

Redi modo, non tris deceptut,. 
. B A L L I O. 

Redto. 

PSEUDOLUS.- 

• «. 

J fimul mecum potatum. 

B A L L 1 O. 

: Egone eam ? 

PSEUDOLh S. 

\ » 

* te iubeo :■ 

Si is , 4 #/ dimidium , />/#* hincfères m 

BALLIO . 

, - . Eo ; duc me quo vis . 

v - - PSEUDOLUS.. 

Quidnunc? 

30 Nnnquidiratus es,aut mihi , filio , propter bas res , 

Simo ? 

' % S I M O. ; 

Ni h il prcfefto. 

PSEUDOLUS. 

1 Bac . 

SIMO. 

Te Jequor. quin vexas. fpeftatores fîmul?'. 

P S E U- 
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PSEUDOLUS. 

Dequoi me menacez-vous ? j’ai de bonnes épaules. 

B A L L I O N. 

Va, va, continue feulement.' 

PSEUDOLUS. 

Et bien revenez donc. 

B A L L I O N. 

Pourquoi veu%-tu. que je revienne? 

PSEUDOLUS. 

. 'Revenez, vous dis-je, vous ne ferez point trompé. 

- B A L L I O N. 

Me voici. - ■ 

PSEUDOLUS. 

y ' 

Allons boire enfemble. 

B A L L I O N. 

Moi ? - > 

PSEUDOLUS. 

Faites ce que je vous dis. Si vous y venez ,ie ferai en 
'forte que vous aïez la moitié de cet argent, ou même 
davantage. 

B A L L I O N. \ 

Allons, mène moi où tu voudras. 

PS E U D LU S * Simon. 

Et bien Moniteur, êtes-vous encore fâché contre 
moi, ou contre vôtre Fils , pour tout ce qui eft arrive ? 

SIMON. 

.En aucune manière.’ 

PSEUDOLUS/* Bâillon. 

Allons par ici. 

B A-L LION. - 

Je te fui; que n'invites-tu donc auffi ces Meffieurs? 

( parlant des Spoliateurs» ) 

P S E U- 

. * -4 


\ /* 
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P S E V D O L v s. A. V. Sc.lL 
PS EVDOLU S. 

Hercle me ijli 
Haud filent vocare , neque ergo ego ijlos : verum fi vol- 
tis applaudere 

jîtque approbare buncgrtgem crfitbulam , in craftintm 
vos vocabo. 


FINIS PSEÜDOLL 



/ 



Le T r o m p e u r. A. V. Sc. II. 455 
PSEUDOLUS. 

Par ma foi, ils n’ont pas coutume de m’inviter à leurs 
repas ,ainfijeneles invite point non plus. Toutefois, 
Metfieurs, fi vous voulez battre des mains, & honorer 
la Troupe, auffi bien que laComédie,de vos applaudif- 
lemens, je vous inviterai pour demain. 

FIS DU TROMPEUR 
CT* du Tome VI. 
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